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AVANT-PROPOS 

•DE LA SECONDE ÉDITION DU T. I. 



Ce n'était ,pas sans une certaine appréhension que je livrais à la 
publicité, en 1878, le premier volume du Sénat de la République 
romaine. Le Sénat romain a occupé dans les annales des derniers 
siècles avant Tère chrétienne une place si considérable que rhistorien 
op le publiciste le rencontr^'nt à chaque pas qu'ils posent dans le 
domaine de l'histoire ancienne. Il pouvait donc sembler téméraire de 
traiter à nouveau un sujet que d'aucuns considéraient peut-être comme 
épuisé, et ce qui m'inspirait le plus d'inquiétude, c'est que, sur des 
questions nombreuses et non des moins importantes , mes études 
m'avaient conduit à des résultats entièrement opposés au^ opinions 
généralement accréditées. 

Cependant ma publication reçut un accueil bienveillant. Je ne pii^, 
pour des causes diverses, commencer l'impression du T. Il qu'après 
un assez long intervalle, et comme, b ce momient, le tirage du T. 1 était 
épuisé, je résolus de faire du T. Il un tirage plus considérable, me 
réservant de publier ensuite une seconde édition du T. I. 

Cette réimpression me fournit l'agréable occasion d'exprimer mes 
sentiments de reconnaissauce envers les savants et les critiques qui 
ont bien voulu consacrer des comptes-rendus à ma publication. Tous, 
ils ont montré une bienveillance extrême pour mes études, H ils leuV 
ont prodigué des éloges que je ne saurais accepter safis réserve. 

'Ce n'est pas à dire que mes critiques aient agréé (outes les théories 
et toutes les conjectures que j'ai émises sur la conipos'îtion et sur la 
compétence du Sénat. Au contraire, snr plusieurs points, j'ai rencontré 
de vives contradictions ; et celui-là seul qui ne connaît pas l'état de 
nos sources historiques, pourrait s'en étonner (1). Il y a bien des ques- 

(1) Pour permettre aux lecteurs qui s'intéressent plus spécialement à notre 
sujet, d'examiner les observations qui ont éié faites sur certaines de nos théories, 
je transcrirai ici là liste de quelques comptes- rendus : 

Literàrisch Centrdlhlàtt fuer Deutschland (Leipzig, 2 nov. 1878, 23fév. 
1884), par Fi\ R(Ùlil). 

Jenaër LitéMiuvzeitung (Leipzig, 14 juin 1879, 328-332), par L. Lange. 

Blâtter fuer bayerisch Gymnasialwesen (Munich, 18^9, XV, 86-90, 1883, ' 
XIX, 54è-o47\ par M. Rôttftiâhner. 

Zeitschrift fuer oesten^eichische Gymnasien ^Vienne, 1879, Xxk, p. 46Ô- 
470) et (1884, XXXY, p. 309\ par 0. Hirscbfeld. 

Philologische Rundschau ifivQmQn, 1884, IV, 46-55), par W. Soltau. 
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tions, spécialement sur les origines, pour lesquelles il faut renoncer à 
Tespoir d'arriver jamais à un système absolument certain. 

Pour donner un exemple de ce genre de questions, je citerai le pro- 
blème sur Torigine des classes primitives que nous rencontrons à Rome, 
les patriciens, les clients et les plébéiens. Ma théorie sur Torigine de 
la plèbe, que j*ai simplement esquissée dans le Ch. I du T. I, a soulevé 
de vives objections. Toutefois, je ne pense pas qu'il soit nécessaire de 
revenir ici sur cette controverse, dont Texposé et Texamen exigeraient 
une longue dissertation. Quelle que soit la solution de ce problème,, 
elle n'influe d'une manière essentielle sur aucune des théories fonda- 
mentales que j'ai défendues sur la composition du Sénat. 

En 1883, M. G. Bloch (1) publia un livre très remarquable sur Les 
Origines du Sénat romain^ dans lequel il étudie la formation et la 
dissolution du Sénat patricien, partant, spécialement la période royale. 

Philoloffische Anzeiffer (Qàttingen, 1884. XIV, 62-77), par 0. Gilbert. 

Philologische Wochenschrijî (Berlin, 12 mai 1883), par H. Genz. 

von Sybéls Historische Zeitschrift (Munich, 1884, T. LU, 511-515), et- 
Korrespondenzblatt fuer die Oelehrtenr und Realschulen WiXrtembergs 
(Stuttgardt, 1884, p. 220-223), par G. Egelhaaf. 

Zeitschrift der Savignystiftung fuer Rechtsgeschichte (1882, p. 171-176,. 
1884, p. 283-287), par J. Merkel. 

Jahresherichte ueber Geschichtswissensckaft (Berlin, 1879, p. 74-76). 

Jàhresberichte ueber die Fortschritte der Alterthumswissenschaft (Ber- 
lin, 1879, XIX, p. 411-427, 1884, XXXVI, p. 232-237), par H. Schiller. 

Athenaeum Belge (Bruxelles, 16 juin 1878, mai et juillet 1883), par Trois- 
fontaines. 

L'Instruction publique ^Paris, 27 juillet 1878), par A. Dupond. 

Polybiblion (Paris, octobre 1883), par A. de Bartliélémy. 

Comptes-rendus de V Académie des Inscriptions et des Belles-Lettres 
(1878, p. 122), par L. Renier. 

Comptes-rendus de V Académie des Sciences morales et politiques (1878,. 
23 mars), par Ch. Giraud. 

Le Correspondant (Paris, 10 février 1883), par Ch. Lescœur. 

Le Journal des Débats (Paris, 8 mars 1883), par M. Block. 

Revue générale du Droit (Paris, 1884, p. 94-96), par E. Thunot. 

Remce historique de Paris (Paris*, 1 janvier 1884, p. 165-179), par G. Bloch. 

Revue critique d^ histoire et de littérature (Paris, 6 oct. 1884), par C. Jullian. 

Rivista di filologia (Turin, XII, 272-278, 1883), et Rivista critica délie 
scienze giuridiche e sociali (Rome, I, 324-326), par H. Ferrero. 

La Rassegna settimanale di politica, scienze, lettere ed arti (1881, Rome, 
p. 293-296), par I. Gentile. ^ 

Studi e documenti di storia e rfm«o (1884, Rome, V, 159-160), par G. G(atti).. 

Academy (Londres, 1878). 

The Nation (New-York, 19 juin 1879), etc. 

(1) Paris, Ern. Thorin. 
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Le savant auteur semble me &ire un reproche d'avoir glissé si rapide- 
ment sur l'organisation du Sénat royal, à laquelle je n'ai consacré que 
quelques pages. « Cependant, comme nous le disions dans un compte- 
rendu de Touvrage de M. Bloch, le but que nous nous proposions était 
d'exposer, comme le titre de notre ouvrage l'indique, le Sénat de la 
République romaine. Les origines, la période royale ne devaient former 
qu'une courte introduction à cette étude. Les origines du Sénat et son 
histoire pendant la période royale sont si intimement liées aux origines / 
et à l'histoire de toutes les institutions de la Rome patricienne que Tune 
question ne saurait être examinée d'une manière approfondie, sans que 
l'on aborde toutes les autres. C'est ce que M Bloch a parfaitement 
compris. » Aussi son ou\rage, qui ne compte pas moins de 334 pages, 
comprend-il, outre l'exposé des origines du Sénat, un système à la fois 
neuf et ingénieux sur l'origine de la Ville éternelle et sur son organisa- 
tion pendant la période patricienne. 

Une de mes théories fondamentales, c'est que le Sénat resta exclusi- 
vement patricien jusque vers 400 avant J. C. C'est sur elle que reposent 
mes systèmes sur la composition du Sénat au début de la République 
et sur la patrum auctoritas. Cette théorie a rencontré des partisans 
convaincus et des adversaires décidés. L'importance de la question en 
litige m'a engagé à discuter en détail les objections de mes adver- 
saires dans une étude spéciale, dans laquelle je suis également revenu 
sur les questions connexes, telles que les criteria du patriciat, les 
prérogatives des sénateurs patriciens, l'interprétation du terme pe- 
darii, l'interrègne, etc. Cette étude se trouve sous forme d'appendice 
au T. I, p. 638-665, et elle est intitulée : La formule patres conscripti 
et Vèpoque de V admission de la plèbe au Sénat. 

Une nouvelle époque dans l'histoire du Sénat s'ouvre avec le plébis- 
cite Ovinien. Ce plébiscite a formulé les principes qui ont présidé au 
recrutement du Sénat pendant les trois derniers siècles de la Répu- 
blique. Partant, l'interprétation du plébiscite Ovinien, sur lequel nous 
sommes si peu renseignés, est de la plus haute importance pour con- 
naître la composition du Sénat pendant la grande période de la Répu- 
blique. Mon interprétation, qui a été acceptée par plusieurs de mes 
critiques comme un fait incontestablenaent démontré , repose sur la 
distinction à faire entre le devoir des censeurs de choisir au Sénat les 
plus di]gnes parmi tous les anciens magistrats et entre le jus sententiae 
acquis directement à la suite de la gestion de certaines magistratures. 
A mon avis, le plébiscite Ovinien s'est occupé uniquement du premier 
point, et nullement du second. Ce système a été soumis à une cri- 
tique minutieuse (1) par un des savants les plus renommés de l'AUe- 

(l) De plebiscitis Ovinio et Atinio disputa tîo. Leipzig, 1878. 
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magne, L. Lange. J'ai exposé Met examiné les objections subtiles et sa^ 
vantes, présentées par Lange, dans une étude qui est également publiée 
^ous forme d'appendice, à la fin du T. I, et qui traite successivement 
des droits sénatoriaux du flamen diulis (p. 665-668), du pléhiséite Ovi- 
nien (p. 668-689), et du pUbiseite Atinim (p. 689-693). 

Les questions que je viens d'énumérer, sont les principales 'qui 
aient donné lieu à des controverses. Mes critiques ont été unanimes à 
reconnaître le soin minittieux avec lequel ont été exposées la compo- 
sition et les compétences du Sénat pendant les trois derniers siècles de 
la République. On a insisté plus spécialement sur Tessai de recon- 
struire les listes sénatoriales à deux grandes époques de l'histoire 
romaine, en 179 et en S5 avant J. C, et sur les efforts qui ont été 
faits pour distribuer en certaines grandes divisions et pour coordonner 
en chacune d'elles les détails sans nombre que les (sources nous trâns» 
mettent sur la part du Sénat dans le gouvernement et dans Tadministra- 
tion, en distinguant, partout où les données historiques le permettent, 
entre la compétence de droit, les attributions en quelque sorte consti- 
tutionnelles, et entre les pouvoirs que la pratiqueet rinfluedceeffec^ 
tive du Sénat lui ont peu à peu attribués. 

L'on remarquera que la deuxième édition du T. I est la reproduc- 
tion à peu près littérale, page par page, de la première édition J\ 
ai admis seulement quelques corrections de style, et psir ci 'par l{k 
quelques légères modifications de détail, spécialement ^ans les listes 
sénatoriales de 179 et de 5S. Dans l'intérêt des acheteurs de te pre- 
mière édition, j'ai réuni h la fin du Tofne, sous forme d'appendices, 
toute la partie nouvelle, qui pourra être acquise séparément. Le pre- 
mier appendice sur Vadlectio et sfur les ornamentay le seul qtf i se tronve 
dans la première édition, a été sensiblement remanié et augfdèfifté. Les 
appendices II et III sont consacrés, comme nous l'avons dit plus haut, 
à Texamen des principales Controverses auxquelles cette publication 
a donné lieu. Quelques objections de détail ont été rencontrées dans 
les additions tt corrections^ imprimées après les appendices. Les appen- 
dices IV et V sont des études sur des documents de grande importance, 
qui ont été publiés depuis 1878, à savoir Yinseription d' Adramytium, 
et le Sénatusconsulte relatif à Mélitée et à Narthakion, 

Certains critiques ont exprimé le désir de voir imprimé un tegistre 
détaillé des Matières. J'ai tâché de satisfaire à ce désir ; ^t, pour rendre 
le registre aussi complet que possible, je Tai distribué en cinq parties : 
le registre alphabétique des matières, ceNii des terntfès grecs, cèl^i 
des noms propres, la liste alphabétique des oognomina, «t ceHe tfés 
passages d'auteurs latins et grecs commenta et corrigés. 

Louvain, le 15 mars 1885. 
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APPENIDICES. 
I. 

OKNAMENTÀ GONSULARIA, PRAETORU ; SENTENTIÀM DIGERE LOGO PRAETORIO, 
GONSULARl ; ALLE6I INTER PRAETORIOS, GONSULARES. 

Jusque vers la fin de la. République la gestion effective 
d une magistrature conférait seule à Tex-magistrat les insi- 
gnes honorifiques de cette magistrature et le droit de siéger 
au Sénat et d'y dire son avis dans le rang correspondant à la 
magistrature dont il avait été revêtu. 

Dès la fin de la République, nous rencontrons des exemples 
de la collation des insignes honorifiques et du rang sénatorial 
à des citoyens qui n'ont pas géré la magistrature correspon- 
dante. Les auteurs qui mentionnent ces promotions extraor- 
dinaires, parlent tantôt seulement des insignes honorifiques 
(omamenta)^ tantôt du rang sénatorial (locus^ sententia). Par- 
fois ils se servent de Texpression : « eyxaTaXéyetv efç to6ç ÛTrareuxo- 
raç y» « adlegere inter consulares, » etc. Y a-t-il une distinc- 
tion essentielle à faire entre ces différentes expressions ? 

Nipperdey (i) prétend que ces termes correspondent à trois 
institutions différentes, que Ton peut résumer de la manière 
suivante. 

La collation des ornamenta consularia , praetoria, etc., 
consiste exclusivement dans le droit des insignes honorifiques, 
mais cette faveur ne confère pas le droit de siéger au Sénat, 
ni d'y dire un avis dans le rang dont on a obtenu les orna- 
menta. Sous l'Empire cette distinction était accordée par le 
feénat, d'ordinaire sur la proposition de l'Empereur. 

Les termes sententiam dicere loco consulari, loco praetorio, 
etc., indiquent le droit de siéger et de dire son avis dans le 
rang consulaire, prétorien, etc., et, comme conséquence, le 

(1) Anhang 2 zù den Loges Annales der Rom. Republik, p. 75-88, Leipzig, 
1865. 
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droit d'avoir les insignes honorifiques de ce rang. Ceux qui 
obtiennent cette distinction sont dispensés de la gestion des 
magistratures inférieures au rang qui leur est conféré, mais 
ils n'acquièrent par là aucun titre aux magistratures supé- 
rieures. Ce privilège était également accordé par le Sénat. 

Allegere inter consulares, praetorios, etc., au contraire, 
veut dire : assimiler sous tous les rapports un citoyen qui n'a 
pas géré le consulat, la préture, etc., au sénateur qui a été 
eflFectivement consul, préteur, etc., par conséquent, non seule- 
ment sous le rapport dès insignes, du locus et de la sentenlia, 
mais encore sous le rapport de l'admissibilité aux magistra- 
tures supérieures. 

Mommsen (i) a réduit la triple division de Nipperdey, pour 
autant qu'il s'agit des sénateurs, à deux. 

Sous l'Empire les ornamenta ont été conférés à des citoyens 
qui n'étaient pas sénateurs et qui n'étaient pas destinés à le 
devenir. En ce cas, naturellement, les ornamenta ne consistent 
que dans les insignes, sans conférer le rang sénatorial corres- 
pondant. Mais, quand les ornamenta consularia, praetoria, etc. 
sont accordés à des sénateurs d'un rang inférieur, ils ne sont 
jamais conférés, dit Mommsen, sans le locus^ sans \B.sententia 
correspondante, ou plutôt c'est toujours le locus qui est attri- 
bué ; les ornamenta en sont la conséquence. Partant, conférer 
à un sénateur prétorien la sententia loco consulari, ou lui at- 
tribuer les ornamenta consularia, c'est la même chose. 

Mais, à l'exemple de Nipperdey, Mommsen distingue de 
cette première manière de promouvoir un sénateur d'un rang 
inférieur à un rang supérieur, et qui était, dit-il, de la com- 
pétence du Sénat, un second mode, qui était de la compétence 
de l'Empereur. C'est Yadlectio inter consulares^ inter praeto- 
rioSf etc. Celle-ci assimile, par exemple, Vadlectus inter prae- 
torios au sénateur qui a été préteur effectif, même en ce qui 
concerne la brigue du consulat : ce qui n'est pas, ajoute 
Mommsen, le cas du sénateur qui a seulement obtenu les or- 
namenta praetoria ou le locus praetorius. 

(1 Rôm. Staatsrecht, 1, 439-450, II, 898-905. 
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Les opinions de Nipperdey et de Mommsen nous semblent 
être contredites par les faits historiques. Ils ont commis Ter- 
reur de représenter comme deux ou trois institutions diffé- 
rentes et contemporaines une seule institution qui s'est modi- 
fiée avec le temps. 

Postérieurement à la publication de la première édition de 
ootre ouvrage, cette intéressante question a fait Tobjet d'une 
étude spéciale et fort savante de G. Bloch (i). Il défeAd la 
théorie fondamentale de Mommsen. Nous avons puisé dans 
cette dissertation des renseignements fort utiles qui nous ont 
permis de préciser davantage l'histoire de la transformation de 
cette institution ; mais, loin d'ébranler notre thèse, les résuK 
tats qui ressortent de cette étude, la confirment au contraire. 

Du temps de la République les ornamenta d'un rang séna- 
torial déterminé n'ont jamais été conférés à des citoyens qui 
n'étaient pas sénateurs. Il est vrai que les Censeurs de 70 ont 
rayé de la liste sénatoriale certains sénateurs, sans les priver 
de leurs ornamenta (2). Mais jamais les ornamenta n'ont été 
distribués, comme distinction spéciale, à des citoyens qui 
n'étaient pas membres du Sénat. Le premier exemple de cette 
innovation date du règne de Tibère, de 19 après J.-C. (3). 

Cependant, dès l'époque de Su lia, nous voyons attribuer à 
des sénateurs d'un rang inférieur un rang supérieur flocus^ 
sententia) avec les ornamenta de ce rang : jamais les orna» 
menta du rang sans la sententia de ce rang (4). Et ce qui le 
prouve, c'est que partout où, du temps de la République, il 
est question de te les promotions, les auteurs emploient in* 



(1) De decretis functorum magistrataum ornamentiç, De décréta adlectione 
in ordines functorum magîstratuum. Paris, 1883. 

(2) Voyez plus haut, p. 148. 

(3) Mommsen, Rôm. Staatsr., I, 447, n« 2. 

(4) On opposerait peut-être à cette affirmation générale ce fait qu'en 56 le 
Sénat offre à Caton d'Utique, qui n'était que tribunicien, le droit de se revêtir de 
la toga praetexta aux jeux publics (Plut., Cat. min., 39). Mais là il 8*agLt 
d*une distinction spéciale et déterminée, nullement des ornamenta complété 
d un rang sénatorial. Notre opinion à ce sujet est partagée par Bloch. 

40 
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différemment les termes o^mamenta consularia^ praetoria ou 
locus consttlaris, praetorius (i). 

Ce furent d'abord des lois pénales qui introduisirent cette 
innovation. Elle servait à récompenser les sénateurs qui avaient 
réussi dans certains procès intentés à des sénateurs d'un rang 
supérieur (2). 

Ce fut ensuite César qui conféra la môme distinction par 
favejur {3). Nipperdey (1. 1., p. 78), Mommsen (4) et Bloch (5) 
prétendent, il est vrai-, que Dion Cassius et Suétone parlent, 
dans les passages cités à la n® 3, de deux faits différents, et 
cela parce que Dion se sert des termes : « k toùç ÙTraTsuxdraç eyxa- 
TaUyeiv, 7, c'est-à-dire inter conszdares adlegere. J'admets que 
Dion Cassius s'est exprimé d'une manière inexacte, en ce sens 
qu'il s'est servi, en parlant de l'an 45 avant J.-C, d'un terme 
technique qui ne date que de la fin du premier siècle après 
J.-C, alors que l'institution à laquelle ce terme fut appliqué, 
avait déjà subi des modifications, comme nous le montrerons 
plus loin. Abstraction faite de cette remarque, je me demande 
quelle différence, môme dans le système de Mommsen, il peut 
y avoir entre le sénateur qui a les omamenta consulariay et 
celui qui est adlectus inter consulares. Le premier jouit, 
comme Mommsen l'admet et comme nous l'avons prouvé plus 
haut, de même que le secood, de la sententia consularis et des 
omamenta consularia. Uadlectio, dit Mommsen, assimile 
celui qui a reçu cette distinction à l'ancien magistrat effectif, 
en ce qui concerne la brigue des magistratures supérieures. 



n) Voyez n«« 2-3, et p. 631, n« 4. 

(2) Voyez p. 258-259. — - A la suite de la condamnation d'un sénateur préto- 
rien, un sénateur accusateur obtient : « praetœ^iam sententiam et praeteœtam 
togam (Cic, p. Balb., 25 § 57); à la suite de la condamnation d'un sénateur 
consulaire, des rifjiai ÛTrartîtai (Dio Cass., XXXVI, 40). Partant, les omamenta 
consularia comprennent chez Dion Cassius le locus consularis. 

(3) Voyez p. 591. Dio Cass., XLIII, 47 : « no»oùç Js.., Iç toùç ÛTraTiuxdraç. . . 
g7xaTï>eÇev, » c'est-à-dire, il leur donna le locus consularis, Suet., Caes., 76 : 
«♦ Decem praetoriis viris consularia omamenta tribuit. » Ici encore les con* 
sularia omamenta impliquent donc Je locus consularis. 

(4) Rom. Staatsr., I, 445, n« 3. 

(5) L. 1., p. 10 suiv. 
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Maïs le consulat est précisément la plus élevée des magistra- 
tures. Quel est donc l'avantage dont jouisse Vadlectv^ inter 
constUares et qui n'appartienne pas au sénateur honoré des 
omamenta consvlaria ? Aucun. C'est assez dire que Dion 
Cassius et Suétone parlent dans les deux passages cités plus 
haut d'un seul et même privilège, d'une seule et môme caté- 
gorie de sénateurs (i). 

Jusqu'en 43 avant J.-C. tous les exemples de promotions à 
des rangs sénatoriens supérieurs par voie extraordinaire, 
c'est-à-dire, sans gestion effective de la magistrature corres- 
pondante, se rapportent à des citoyens qui étaient déjà mem- 
bres du Sénat, mais qui siégeaient dans des rangs inférieurs. 

Le 2 Janvier de Tan 43 le Sénat donne le premier exemple 
d'une nouvelle innovation. D'abord, il confère lui-même, ce 
qui n'était jamais arrivé, la dignité sénatoriale, la qualité de 
senator ; en second lieu, il attribue lui-môme, ce qui n'était 
jamais arrivé non plus, d'emblée le rang consulaire à ce nou- 
veau sénateur. Il accorde à Octavien une double distinction, 
deiLX faveurs ; et cette dualité est parfaitement caractérisée 
par les termes mômes du Monumentum Ancyranum (2) : 
« npooTtaréXeÇe T]p ^ouX^ 9» (in ordinem suum [adlegitjj — « èv r^ 
raÇei twv 67raT[i)t(3v] ê|xoiro au/xêouXeusiv Sovtra-n (consularem locum 
\mihi tribuens] (3). » 

Le terme adlegere (TrpocrxaraXéyeiv) ne s'applique qu'à la pre- 
mière faveur, la nomination de senator, abstraction faite du 
rang. Il ne se rapporte pas à la seconde faveur, par laquelle 
le senator adlectvs est classé dans le rang consulaire (4). Cette 

(1) Nous verrons, d'ailleurs, plus loin que Dion Cassius lui-même ne fait 
aucune distinction entre Vadtedio inter constUares ou inter praetorios et la 
coUation des omamenta consularia ou praetoria, 

(2) Voyez le texte plus haut, p. 600. 

(3) La même distinction est indiquée chez Tite-Live : «* ut senator esset — 
cum considaribus omamentis *» (p. 600, n« 4), et chez Cicéron « sena;torem 
esse — sententiamque loco praetorio dicere » (p. 600, n« 2). 

(4) Il est à remarquer qu'ici encore le locus consularis (Mon. Ane), ou la 
sententia loco consulari (Appien, B. C. 111,51, voyez p. 600, n« 4) est rendu 
chez TEpitomator de Tite-Live par les termes : omamenta consularia. — De 
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distinction est conforme au sens propre du mot. JcUegere 
signifie : ajouter au-delà du nombre normal (addere) (i). La 
loi déterminait le nombre normal des membres du Sénat, mais 
elle ne fixait aucune proportion numérique entre les différents 
rangs sénatoriaux. Le terme adlegere a conservé son sens 
propre jusqu'à Vespasien. Encore à l'époque de l'empereur 
Claude, le langage officiel des Inscriptions s'exprime comme 
s'exprimait le Monumentum Ancyranum : « A Ti. Claudio 
Caesare Augusto Germanico censor\e a\dlecto in senatum et 
inter tribuni[ci]os relato (2). » Il est manifeste qu'il n'y a abso- 
lument aucune difiFérence entre la terminologie du Monumen- 
tum Ancyranum et celle des inscriptions de Claude, et, par- 
tant, il est absolument arbitraire d'admettre qu'il s'agisse là 
des ornamenta, et ici d'un honneur essentiellement différent 
qui s'appellerait Yadlectio. Ce n'est que depuis Vespasien que 
l'expression : « adlectvs in senatum et relaivs inter tribunicios, 
inter praetorios » etc., s'abrège dani? le style officiel en : 
« adlectus inter tribunicios, inter praetorios, » etc. Depuis 
cette époque aussi, et seulement depuis lors, ces termes dans 
le langage officiel ne servent plus seulement à désigner, comme 
antérieurement, la nomination d'un non-sénateur à un rang 
sénatorial déterminé, mais encore la promotion par voie ex- 
traordinaire d'un sénateur de rang inférieur à un rang supé- 
rieur, bien que, en ce cas, il n'y eût pas dUadlectio dans I(î 
sens strict, primitif du mot (3). 

même, la proposition de Cicéron : sententiam loco praetorio dicere, est tra- 
duite chez Plutarque (Ant., 17) par (rrpaTiîvtxà xodfua. 

(1) Voyez p. 242. 

(2) C. I., V, n® 3117. Voyez aussi une seconde inscription relative à la cen- 
sure de Claude, citée par Bloch, p. 138, n^ 4. Quant à celle de L. Licinius, de 
la même époque (C. I., VI, 1442, Bioch, p. 339, n« 5), il est permis délire 

aussi bien « adlec[tus a divo] Claudio inte[r patricios »» que >* adlectus,.. 

inte[r quaestorios » Cf. C. L, V, n^ 874, VI, n« 1383. 

(3) On peut consulter à ce sujet la liste complète des inscriptions qui men> 
tionnent Vadlectio depuis Vespasien, chez Bloch, p. 139 suiv. — Une inscrip- 
tion de l'époque de Vespasien emploie encore les termes « et apsens inter prae- 
torios relatus, » pour signifier l'inscription dans le rang prétorien d'un sénateur 
tribu nicien qui avait été désigné pour la préture, mais qui fut empêché d'e,ntrer 
en charge, ayant été envoyé par Vespasien en Afrique comme légat propréteur 
(Wilmanns, l9 1149). 
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Il est manifeste encore que la terminologie adoptée depuis 
Vespasien dérive directement, par abréviation, de celle qui 
est employée dans le Monumentum Ancyranum et dans les 
inscriptions de l'époque de Claude, et dès lors elle ne peut 
correspondre à une institution absolument différente. Jamais 
le langage épigraphique ne se sert de l'expression donari or- 
namentis consularibus, praetoriis^ quand il s'agit d'un hon- 
neur accordé à des sénateurs. Cette terminologie est exclusi- 
vement réservée pour désigner la collation des seuls oma- 
menta d'un rang sénatorial à des membres de l'ordre équestre, 
sans que ceux-ci deviennent, pour ce motif, sénateurs (i) : inno- 
vation, qui date, comme nous l'avons dit, depuis Tibère (2). Le 
langage officiel distingue donc entre les sénateurs et les che- 
valiers ; il ne connaît pas, par ex., une collation à'omamenta 
praetoria ou de la sententia praetoriay qui soit à distinguer 
de Yadlectio inter praetorios. 

Les historiens latins et grecs sont moins précis que le style 
épigraphique. Cicéron, Tite-Live, Tacite, Suétone ne parlent 
que des omamenta ou de la sententia (3jc Pline le Jeune em- 
ploie une fois l'expression officielle adlectus inter praetorios {i). 
Les Scriptores historiae Augt4stae se servent de tournures fort 
variées : per laticlavi honorem (5), déferre consularia oma- 
menta (e), in senatum adlegere cum praetoriis dignitatibus{i), 
praetorium facere (s). La variété n'est pas moins grande chez 
Dion Cassius. Tantôt il mentionne les n^xai (omamenta) (9), 
tantôt la yvwfjiyî (sententia, loctisj (10) ; tantôt il traduit les 



(1) C. I., V, no 3340. Wilmanns, n» 1248. Plin., Epist., VII, 29 § 2, etc. 

(2) Voyez p. 126, n«3, p. 629. Bloch, 1. 1., 44 suiv. 

(3) Voyez, outre les passages cités p. 630, n« 3, 631, n«* 3-4, Suet., Claud., 
6, Tac., Hist., I, 79, IV, 4. 

(4) Epist., I, 14 § 5. 

(5) Lampr., Comm., 4. 

(6) Lampr., Alex. Sev., 58. Spart., Had., 8. 
f7) Capit., M. Ant., 10, cf. Pert., 6. 

(8) Capit., Pert., 2. 

(9) Cf. LIV, 10, 19, 22, 32, LVI, 17, LXXXVIII, 13. 
(10) Cf. LVI, 17. 
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termes oflSiciels « adlegere inter », par xaraXéystv (i), èy^araXé- 
yetv (2), €)7pà<pgty (3), eorypatpsiv (4), xaraTao-ffety eç... (5). 

La variété môme de ces expressions prouve qu elles s'em- 
ploient indistinctement. Si elles répondaient à deux ou trois 
institutions différentes, les écrivains auraient été obligés d'être 
plus précis. Cette identité se montre encore davantage, quand 
on compare les termes employés par divers auteurs pour ex- 
primer le môme fait. Alors que Lampridius, dans la vie de 
Commodus, 4, racpnte que TEmpereur déchargea Tarrutenius 
Paternus de la préfecture du prétoire per laticlavi honorem, 
Dion Cassius (LXXII, 5) démontre que cette expression équi- 
vaut ici à Vadlectio inter considares {h roù^ ùnaTevx.6Ta(; Ttareihy- 
fiévov); et quand Spartien, dans la vie de Hadrien, 8, dit : 
« Ut cum Attianum ex praefecto praetorii ornamentis con- 
sularibus praeditum faceret senatorem y nihil se am- 
plius h ah ère qvx)d in eum conferri posset ostenderit^ » il 
entend parler évidemment, comme Bloch d'ailleurs l'admet (e), 
de ïadleciio inter consulares. D'ailleurs, Dion Cassius indique, 
d'une manière qui ne nous semble permettre aucun doute, qu'il 
ne fait aucune distinction entre les ornamenta praetoria et 
Vadlectio inter praetorios (7). 

Et cependant, dit-on, cette distinction a existé. Le sénateur 
qui a reçu les ornamenta praetoria, ne peut briguer le consu- 
lat sans la gestion effective de la préture. Celui qui est adlec- 
txis inter praetorios, le peut. 

Là est précisément Terreur. 

Nous posons en principe que la collation extraordinaire 
d'un rang sénatorial, de quelque terminologie qu'on se soit 
servi, a été sans aucun rapport avec la gestion effective des 
magistratures jusqu'à la censure de Vespasien et de Titus. 



(1) LXXII, 5. 

(2) XLIII, 47. 

(3) LXXVIII, 13. 

(4) LXVIII, 32. 

(5) LXXVII, 8. 

(6) P. 65. 

(7) Voyez plus loin 
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Jusqu'à cette époque le cursus konorum repose sur la gestion 
effective, nullement sur la collation du rang sénatorial. 

C. Papirius Carbo, sénateur tribunicien, obtient praemio 
legis en 67 le locus consularis (i) ; il n'arrive à la préture effec- 
tive que vers 62 (2). 

Octavien, en 43, est adlectiLS in senatum et relatus inter 
consulares ; mais cette distinction ne le dispense pas de la 
gestion des honneurs. Celle-ci, au contraire, est réglée, en ce 
qui le concerne, par une décision spéciale du Sénat (3). 

M. Marcellus, en même temps qu'il reçoit en 24 avant J.-C. 
le rang prétorien, est désigné à Tédilité (4). 

Tibère, étant sénateur questorien (5), obtient en 19 avant 
J.-C. les omamenta praetoria{6). Il gère la préture en l'an 

16(7). 

Drusus, frère de Tibère, obtient les omamenta praetoria 
en 15 avant J.-C. (s). En Tan 11, il devient édile, ou plutôt 
préteur (9). 

Tettius Julianus, legatus legtonis, reçoit en l'an 69 après 
J. C. les omamenta consularia (10). Le 1 Janvier 70, il devait 
entrer en préture (11). 

Parmi ceux que nous venons de mentionner, les princes de 
la famille impériale n'ont pas été astreints à parcourir la car- 
rière des honneurs dans les conditions imposées aux autres 
sénateurs. Ils ont obtenu des privilèges ; mais précisément 
l'octroi de ces privilèges ne découlait pas de la collation du 
rang sénatorial, mais de décisions spéciales du Sénat, qui dé- 
terminaient, pour chacun en particulier, jusqu'à quel point il 



(1) Voyez p. 259, n« 2. 

(2) Voyez p. 465, n« 5. 

(3) Voyez plus loin. 

(4) Dio Cass., LUI, 28. 

(5) Dio Cass., LUI, 28. v 

(6) Dio Cass., LIV, 10. 
fT) Dio Cass., LIV, 19. 

(8) Dio Cass., LIV, 22. 

(9) Dio Cass., LIV, 32. Voyez à ce sujet Bloch, 50, n« 4g 

(10) Tac, Hist., I, 79. 

(11) Tac., Hist., IV, 39. 
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était exempté des lois annales ou autres qui réglaient la brigue 
des magistratures (i). 

On ne saurait citer, jusqu'à la censure de Vespasien et de 
Titus, aucun sénateur pour qui la collation du rang sénatorial 
ait été assimilée d'une maniera absolue à la gestion de la 
magistrature correspondante à ce rang. Et notamment les 
deux munidpaux italiques qui, pendant la censure de Claude, 
furent adlecti in senatum et (d'emblée) inter tribunidas re* 
lati (2), n'ont point parcouru le cursus honorum. Leurs inscrip- 
tions en font foi. 

A dater de la censure de Vespasien et de Titus, la collation 
d'un rang sénatorial déterminé par voie extraordinaire ou par 
adlectio assimile absolument le sénateur nommé ou promu au 
sénateur qui a réellement géré la magistrature correspondante: 
partant, elle lé dispense de la gestion des magistratures infé^ 
rieures ; elle lui permet d'être nommé aux fonctions qui 
suivent généralement la magistrature en question ; elle l'auto- 
rise enfin à briguer les magistratures supérieures. 

Pour s'en convaincre, il suffit de parcourir la série d'inscrip- 
tions réunies par G. Bloch, relatant la carrière d'honneurs 
des adlecti, et, en outre, de remarquer que depuis la censure 
de Vespasien on ne saurait plus mentionner un seul sénateur 
qui ait reçu les omamenta d'un rang, et qui ait géré ensuite 
la magistrature correspondante à ce rang (3). 

Quel était le pouvoir compétent pour accorder, sans gestion 
de la magistrature effective, le rang sénatorial correspondant? 

(1) Voyez, en ce qui concerne Octavien, plus haut, p. 600, n« 2, le texte de 
Cicéron, et App., B. C, III, 51, Dion Cass., XL VI, 29. Pour les princes 
de la famille d'Auguste, voyez Dion Cass., LUI, 28, LIV, 10, LVI, 17. 

(2) Voyez plus haut, p. 632, n» 2. 

(3) Dion Cassius (LIV, 19), parlant de Tibère, dit : « lîTpaTij'/îjw vàp xatTrcp 
ràc o'TpaT7j7txàç ripiàç s^^v, » et il fait des observations analogues par rapport à 
Drusus, frère de Tibère (LIV, 32), et déjà antérieurement par rapport à Octa- 
vien (XL VI, 46). Cela prouve deux choses : d'abord, que Dion Cassius ne con- 
naissait pas la transformation que Tinstitution a subie depuis la censure de 
Vespasien ; en second lieu, que pour lui les omamenta accordés à un sénateur 
et VacUectio sont absolument identiques. 
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Au déclin de la République, ce rang fut conféré d'abord en 
vertu de lois pénales, puis par César, en vertu de son pouvoir 
dictatorial, en 43 avant J. C, pour la première fois, par le 
Sénat, ensuite probablement par les Triumvirs. 

Mais, à dater du principat d'Auguste, jusqu'à la censure 
de Vespasien et Titus, le pouvoir compétent est le Sénat.. L'on 
mentionne Texercice de ce droit sous Augu8te(i), sous Tibère (2), 
sous Othon (3), et encore au début du règne de Vespasien (4). 

Pendant cette période, l'empereur n'a été investi de ce droit 
qu'une seule fois, par la collation de la censure. C'est en vertu 
de son pouvoir censorial extraordinaire que l'empereur Claude 
a fait des adlectiones in.senatum (5). 

Lermôme pouvoir censorial fut exercé par l'empereur Ves- 
pasien, ayant comme collègue Titus (e) ; et depuis Domitien, 
il fait partie intégrante du pouvoir impérial (7). Aussi depuis 
cette époque la collation extraordinaire du rang sénatorial 
est-elle toujours faite par l'empereur ; jamais, par le Sénat (s). 

Résumons-nous. Dans l'histoire de Yadlectio sénatoriale 
sous le principat, il y a lieu de distinguer deux époques. 

Jusqu'à la censure de Vespasien et de Titus, la terminolo- 
gie officielle est adlegere in senatum et locum constdarem, 
praetorium trtbuere ou adlegere in senatum et referre inter 
tribunicios, praetorios, etc., ou simplement re ferre inter... ^ 

(1) Dio Cass., LUI, 28, LVI, 17. AiUeurs, DionCassius, LIV, 22, ne dit pas 
pur qui le rang est accordé, ou semble même attribuer cette collation à TEmpe- 
reur, ib. LIV, 10. Il y à là sans doute un manque de précision dans l'expression. 

(2) Suet., Claud., 6. 

(3) Tac, Hist., I, 79. 

(4) Tac., Hist., IV, 4. — Quant & la collation de la dignité sénatoriale à 
Plotius Gryphus par Vespasien (ib., III, 52), elle est absolument irrégulière ; 
car, à ce moment, Vespasien n'avait pas encore reçu le pouvoir impérial (cf. ib., 
IV, 3). 

(5) Bloch, 104. 

(6) Bloch, 104-105. 
p) Bloch, 105. 

(8) Pour s'en convaincre, il suffit de parcourir les inscriptions et les textes 
réunis par Bloch. — Il n'est pas question ici de la collation des omamenta à 
des citoyens qui n'étaient pas ou qui ne devenaient pas en même temps sénateurs. 
Celle-là resta de la compétence du Sénat. Bloch, 46 suiv. 
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quand la promotion est accordée à un sénateur d'un rang 
inférieur. Hadleciio accorde le locus et les omamenta ; elle 
est sans rapport avec le cursus honorum, et elle est conférée 
par le Sénat, extraordinairement par l'empereur, investi du 
pouvoir censorial. 

Depuis la censure de Vespasien et de Titus, la terminologie 
officielle est adlegeretnterquaestorios, tribunicios. . . VadlectiOy 
outre la sententia et les omamenta ^ assimile le sénateur ad- 
leciuSy au point de vue du cursus honorum^ au sénateur honore 
functus. Accordée d'abord extraordinairement par Vespasien 
en sa qualité de censeur, elle est depuis Domitien de la com- 
pétence exclusive et ordinaire du pouvoir impérial. 



IL 

LA FORMULE PATRES CONSGRIPTI ET l'ÉPOQUE DE l'aDMISSION 
DE LA PLÈBE AU SÉNAT (l). 

Le Sénat resta exclusivement patricien jusque vers ïan 400 
avant /. (7, Sur ce principe fondamental repose notre exposé 
de la composition du Sénat jusqu'au plébiscite Ovinien et de 
ses attributions. Ce principe se dégage, à notre avis, d'une 
manière non équivoque de la tradition historique qui a cours 
sur le premier siècle de la République, et il permet d'attribuer 
au Sénat, à une* assemblée unique, d'abord patricienne, en- 
suite patricio-plébéienne, non seulement le rôle de consilium 
à l'égard des magistrats, ce qui est^admis par tous, mais 
encore l'exercice de Yauctoritas par rapport aux comitia. De 
la sorte, tout en écartant le système de Niebuhr, qui identifie 
les patres auctores avec les comitia curiata, système condamné 
par des textes formels, nous ne sommies pas obligé diinventer 
ni avec Lange un concilium patrum familiarum gentium pa» 
triciarum, ni avec Mommsen des réunions patriciennes du 
Sénat, coexistant avec des réunions pléniéres, un concilium 
ou un Sénat patricien, qui auraient encore fonctionné à 

(1) Voyez p. 35. 
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l'époque de Cicéron, et que, chose étrange, ni Cicéron, ni ses 
contemporains ne semblent avoir connus. 

Notre système pour ne pas être nouveau, n'avait pas encore 
été présenté d'une manière aussi complète. Il heurte de front 
les opinions actuellement dominantes. S'il a rççu la pleine 
adhésion du savant auteur des Origine^ du Sénat romain (i), 
et de mon savant collègue de l'Université de Liège, M. Trois- 
fontaines (2), s'il semble obtenir l'approbation de l'habile cri- 
tique du Literarisches Centralblatt (3), si, enfin, H. Genz, 
dans la Philologische Wochenschrift (4), l'appelle un système 
conciliateur qui résoud facilement beaucoup de questions im- 
portantes, bien qu'il soit en contradiction avec certains autres 
faits, ma démonstration a trouvé, d'autre part, d'énergiques 
et d'habiles contradicteurs. Je citerai spécialement Lange et 
Soltau. Dans des compte-rendus, d'ailleurs fort bienveillants, 
que ces publicistes renommés ont consacrés à mon ouvrage, 
le premier dans la Jenaer Literaturzeitung du 14 Juin 1879, 
le éecond, dans la Philologische Rundschau (iv*' Jahrgang, 
1884, n*" 2), ils ont attaqué en détail mon argumentation, 
Lange, pour défendre le système dont il est l'auteur, Soltau, 
pour appuyer le système de Mommsen (5), qui est aujourd'hui 
le plus en vogue, soutenu qu'il est par une pléiade de savants 
disciples, sur lesquels l'illustre Maître exerce une influence 
fascinatrice, d'ailleurs bien méritée (e). 

(1) G. Bloch, Les origines du Sénat romain, p. IV, et p. 275 suiv., et le 
oompte rendu critique inséré dans la Revue historique de Paris, l'^ janvier 1884, 
p. 167-168, 175-177. 

(2) Compte rendu de l'Athenaeum belge, n<> du 16 juin 1878. 

(3) No du 2 nov. 1878. 

(4) NO du 12 mai 1883. 

(5) Soltau suit également ce s^^stéme dans son important ouvrage Ueher 
^ntstehung und Zusammensetzung der cUtrômiscTien Volksversammlun- 
gen, p. 127-128, 194-203. Berlin, 1880. 

(6) Voyez les comptes rendus de notre ouvrage par J, Merkel, dans le Zeii 
8chrift der Savignystiftung fuer Rechtsgeschichte, 1882, p. 171 suiv., par 
0. Gilbert, dans le Philologische Anzeiger, XIV, p. 62 suiv. (1884), par 
0. Hirschfeld, dans le Zeitschrift fkjLer die Oesterreichischen Oymnasieny 
XXXV, 309 (1884). — E. Herzog, partisan du système de Mommsen (voyez 
T. II, 23, 52), y est resté fidèle dans les Oeschichte und System der rôm» 
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Une étude miuatieuse des objections qui ont été présentées 
à notre système, m'a convaincu qu'en réalité elles dérivent 
presque toutes de l'interprétation philologique de la formule 
patres conscripti. 

Nos adversaires posent en principe que les anciens ex* 
pliquent unanimement cette formule dans lesensde patresm 
conscriptiy désignant par patres les sénateurs patriciens et par 
conscripti les sénateurs plébéiens. Cette assertion est-elle 
fondée ? 

Examinons à nouveau la question. Voici, d'abord, les auteurs 
anciens pour lesquels le terme conscripti veut dire sénateurs 
plébéiens. Ce sont : Tite-Live (II, 1, voyez plus haut, p. 35), 
Festus (p. 254 et les extraits de Paul Diacre, 7, 41, plus - 
haut, p. 35), et certains auteurs indiqués par le scoliaste 
Servius (ad Aen., I, 426, plus haut, p. 36) par le mot alii. 
Il est cependant à remarquer que tous ces auteurs sont en 
désaccord, quand il s'agit de déterminer l'époque à laquelle 
ces conscripti sont entrés au Sénat. D'après Tite-Live, ce fut 
la première année de la République sous le consulat de Bru- 
tus ; d'après Festus, ce fut cette môme année sous le consulat 
de Valerius Publicola après la mort de Brutus ; d'après les 
alii de Servius, d'accord avec Zonaras, VII, 9, ce fut déjà 
sous le règne de Servius TuUius. 

Pour Tite-Live, Festus, les alii de Servius, le mot conscripti 
dans la formule patres conscripti est employé substantive* 
ment et désigne les sénateurs plébéiens. 

Mais cette formule est-elle interprétée de la même manière 
par les auteurs d'après lesquels ni les rois, ni les consuls de 
la première année de la République n'ont choisi des plébéiens 
au Sénat, ou du moins ont octroyé à ces sénateurs d'origine 
plébéienne la qualité patricienne? Impossible de le prétendre. 
Car ces sénateurs naturalisés patriciens devaient, môme d'après 
nos adversaires, s'appeler patres. Or, cette tradition est suivie 
par Denys d'Halicarnasse(V, 13, plus haut, p. 36), par Tacite 



Staatsverfassunç, T. I, Leipzig 1884, p. 86, 87, 130-132, 614-616, 731-732, 
868-870, 873-878, 931-933. 
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(Ann., XI, 25, plus haut, p. 36), et par certains aiuteiirsfquû 
dami dont Servius (i) mentionne en premier lieu l'opinion. Aussi, 
d après Denysd'Halicarnasse (II, 12)laformule irarépaç <Tvyypa<poi 
daterait de Romulus, c*est-à-dire dès l'origine, et les quidam 
de Servius disaient : « Quod pairitii essent, [appellatos] patres 
conscriptos. » 

Pour ces auteurs le terme conscripti est évidemment un 
participe, qualifiant patres. 

Mais là ne s'arrête pas le désaccord des anciens. 

Mentionnons encore, ne fût-ce que pour son étrangeté, 
lopinion du Scoliastes Bobiensis(p. 374, éd. Orelli, plus haut, 
p. 36). Il distingue trois catégories de sénateurs : les patres 
(les sénateurs primitifs), les conscripti (les sénateurs patriciens 
choisi par Tarquin l'Ancien), et les senatores plébei, nommés 
plus tard, le Scoliaste ne dit pas quand. « Sedy ajoute-t-il; 
conscriptorum et patriciorum unum est meritum. » Comprenne 
qui pourra. 

S'il faut en croire Lydus (de mag., I, 16), les cent sénateurs 
de Romulus -étaient appelés patres. L'adjonction des cent 
sénateurs sabins (patriciens) fit naître la formule patres con- 
scripti. 

Comment s'exprime à ce sujet Plutarque ? Dans la vie de 
Romulus (13), il rapporte uniquement que, nommés d'abord 
patres, les sénateurs reçurent, en suite de l'augmentation de 
leur nombre, le nom de patres conscHpti. Dans les questions 
romaines (58) Plutarque pose la question suivante : Pourquoi 
les sénateurs s'appelaient-ils, les uns, patres conscripti, les 
autres simplement pa^r^^T' Est-ce, répond-il, qu'on qualifiait 
de patres ceux qui furent choisis à l'origine par Romulus, et 
de patres conscripti [remarquez que même les conscripti s'ap- 
pellent chez Plutarque patres], ceux qui dans la suite furent 
nommés parmi les plébéiens ? 

Après l'analyse des textes que nous venons d'exposer, est-il 
permis de dire avec Soltau : « Toutes les sources romaines 

(1) « Legitur apud quosdam Brutum eos qui se in eiciendis regibus 
Juvissent, lectos in consilium, eum ordinem senatum appellàtunij quod 
una sensissent ; quod pairitii essent, patres conscriptos. »» 
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interprètent le terme conscripti^ non pas, comme un adjectif 
participial, mais comme un substantif, et elles expliquent ce 
mot unanimement comme signifiant les sénateurs d'origine plé** 
béienne ajoutés au Sénat patricien (i). » Est-il permis d'aflSirmei? 
avec Gilbert que, pour défendre mon système, j'ai été obligé de 
rejeter toute la tradition ancienne (die gesammte Tradition) (2)? 

Est-il permis davantage de conclure, avec Lange, que, pour 
soutenir mon système, j'ai dû préférer Denys et Isidore à 
Varron et à Verrius (3) ? Comment Lange est-il autorisé à dire 
que l'opinion de Tite-Live et de Festus est soutenue })ar Var- 
ron? Elle est défendue, prétend Lange, par PlutarquefQwae^^* 
rom., 58), par conséquent par Varron. Est-il bien vrai de 
dire que Plutarque soutienne la même opinion que Tite-Live? 
Il appelle les sénateurs plébéiens, non pas conscfnpti^ mais 
patres conscripti ; et cette réponse, il la donne sous forme 
dubitative, et non pas comme une question résolue. Mais à 
qui a-t-il emprunté la réponse ? A Varron ? Et pourquoi ? 
Est-ce que dans ses questions romaines Plutarque ne cite 
pas une infinité d'auteurs? Il est question des patres cons-^ 
cripti au Ch. 58. Varron n'est plus cité nominativement du 
Ch. 27 au Ch. 90, tandis que dans cet intervalle Tauteui* 
mentionne Eavorinus, Cicéron, Fenestella, Antistius Labeo, 
Caton, Ateius et Juba. Laissons donc Varron hors cause. 

Verrius Flaccus, je l'accepte, ou plutôt, comme Lange le 
dit lui-môme, Valerius Antias. Car la tradition qui dépouille 
le consul Brutus de l'honneur d'avoir nommé les premiers 
sénateurs plébéiens pour en parer le consul Valerius, doit 
remonter, ce semble, au panégyriste de la gens Valeria. 

S'il en est ainsi, nous opposons les quidam de Servius à 
ses alii, la source ^e Denys à celle de Tite-Live, et l'auteui* 



(1) Philolog. Rundschau, 1. I. p. 51. 

(2) Phil. Anz., I. 1., p. 63. La môme assertion erronée est répétée par Mi8« 
poulet, Les institutions politiques des Romains, Paris 1882, 1, 152, n® 2. 

(3) Jenaër Literaturz., 1. 1. Dans la 3® édition du T. II de ses Rômische Alter- 
thiimer, p. 372, Lange est moins catégorique. Il y admet le caractère indécis et 
obscur des explications données par les sources anciennes sur la formule patreê 
conscripti. 
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auquel s'en rapporte Tacite, à Valerius Antias, source de 
Festus. Et nous demandons à notre tour si quelque motif in- 
trinsèque nous oblige à préférer Tite-Live à Denys, Festus 
à Tacite ? 

Quoi qu'il en soit de cette préférence, un fait reste établi. 
C'est qu'à la fin de la République la signification authentique 
de la formule patres conscripli était un problème de contro- 
verse entre les antiquaires et les philologues. 

Il en résulte une autre conséquence bien plus importante. 
C'est qu'à cette ép oque il n'existait pas deux catégories 
de sénateurs, dont les uns auraient eu droit au titre de pa- 
tresy et les autres seulement à celui de conscripti, et, partant, 
qu'il n'y avait pas d'attributions exercées par les patres à 
l'exclusion des conscripti. Car, si cette distinction eut existé, 
toute controverse eût été impossible. En ce cas la solution 
était aussi claire que le jour. 

Il en résulte, enfin, que c'est à tort que l'on croit reconnaître 
dans les phrases de Tite-Live et de Festus l'ancienne formule 
officielle par laquelle on convoquait les sénateurs aux séances (i). 
Car, outre qu'elle ne se rencontre pas, si haut que l'on remonte 
dans l'histoire, Tite-Live ne la donne que sous forme dubi- 
tative : « IVaditumqice inde fertur ut insenatum vocarentur 
qui patres qui que conscripti essent. » Festus supprime la 
copulative qice. Il dit « qui patres qui conscripti vocati sunt 
in curiam f » Cette phrase, par l'emploi du parfait vocati suntj 
semble indiquer beaucoup moins unô vraie formule, habituel- 
lement usitée, qu'un problème philologique analogue à la 
question posée par Plutarque. 

Ce qui démontre que toute cette controverse se réduisait 
en effet à un problème philologique, et n'avait aucune racine 
dans les traditions qui avaient cours sur l'histoire du premier 
siècle de la République, c'est que Tite-Live lui- môme, après 
avoir admis la plèbe au Sénat la première année de la Ré- 

(1) « Entscheidend, dit Herzog, l. 1., I, 869, n« 2, ist der Umstand, dass bei 
Festus, p. 254, ** qui paires, qui conscr. n formelhaft is. » Soltau, Entstehung 
der altrom. Volksversamml., (199, n« 5), va plus loin encore. « Der Ruf, dit-il, 
wurde wohl nocli zu Livius* Zeit erlassen. <• 
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publique, ignore dans la suite cet événement mémorable. 
Dans la lutte entre la plèbe et le patriciat, il représente le 
Sénat comme l'organe exclusif du patriciat (p. 45, n® 1). Dans 
rhistoire de Tannée 445, il suit même la tradition de Denys 
d'après laquelle les sénateurs d'origine plébéienne auraient été 
naturalisés patriciens (i), et il ne parvient pas à citer nomi- 
nativement un seul sénateur plébéien antérieurement à Tan 
400 avant J. C (p. 61 , n« 7). 

L'on a voulu néanmoins soutenir que la terminologie dis- 
tinguait encore à l'époque de Cicéron patres de patres con- 
scripti. Voici comment Soltau s'exprime (2) : 

«Comme Christensen (Die ursprûngliche Bedeutung der 
patres, Hermès IX) l'a démontré d'une manière irréfutable 
(attendu que sa démonstration repose sur tous les passages 
conservés), dans le langage usuel le terme patres ne servait 
pas pour désigner le Sénat. Cicéron ne le fait jamais ni dans 
ses discours, ni dans ses lettres. Il emploie au contraire soit 
senatus soii patres oonscripti. Cette démonstration, complète 
en elle-même, est encore corroborée par ce fait que ("ésar 
ne se sert jamais, Salluste seulement six fois, du terme pa- 
tres pour désigner le Sénat. Par conséquent, si Tite-Live et 
Tacite se permettent la synonymie de patres et de senatus, 
c est de leur part une incorrection de langage. — D'autre 
part, il est avéré que dans les formules patres coeunt ad in- 
terregem prodendum^ auspicia patrum^ patrum auctoritas, 
patres auctores, jamais on n'a dit patres oonscripti. Conclu- 
sion : fLes termes pat7'es et patres oonscripti n'étaient pas 
synonymes. » 

Pour discuter ces objections, rappelons en résumé nos pro- 
pres opinions sur le sens de ces termes. 

A l'origine, les sénateurs s'appelaient patres{^.% parce que 
le Sénat était l'assemblée de tous les patres familias seniores, 

(1) Liv., IV, 4 : « Nobilitatem qitam,,. per cooptationem in patres Iiabetts, 
aut ah regihus lecti aut post reges eœactos jussu populi, » La 
lecture de Madvig (Die Verfass. des rôm. Staats, I, 125), a appelé mou attention 
sur ce passage, qui m'avait d'abord échappé. 

(2) Philol. Rundschau, 1. 1. 
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tous patriciens, les familles patriciennes ayant seules juridi- 
quement des chefs de famille (i). Cette dénomination, qui 
remonte à un temps immémorial, a subsisté dans la suite dans 
les formules qui exprimaient les attributions du Sénat vis-à^ 
vis des comitia ou du popvlus : la patrum atictoritas et les 
auspicia patrum ou Vinterregnum, Elle s'est maintenue de 
préférence dans ces formules, croyons-nous, précisément parce 
que les sénateurs intervenaient dans ces attributions en qua- 
lité de pat?^es, agissant à titre de tutores vis-à-vis du populus 
(T. II, p. 36). Consacrées par un usage plusieurs fois séculaire, 
ces formules ne se sont pas modifiées, alors même que la com- 
position interne du Sénai a subi des modifications importantes. 

Au terme patres tout court, a succédé celui de patres con- 
scripti (patres portés sur la liste sénatoriale), non pas, après 
l'admission des plébéiens au Sénat, ni pour distinguer diffé- 
rentes catégories de sénateurs, mais à une époque plus reculée 
et difficile à déterminer, depuis que, en dehors des patres 
siégeant au Sénat, il y avait des citoyens qui étaient juridi- 
quement patres familias, sans être sénateurs, soit parce que 
le choix royal nommait désormais les sénateurs parmi les 
fatres familias (patriciens), soit parce que la qualité juridique 
de pater familias avait été accordée aux chefs des familles 
clientes ou plébéiennes, qui n étaient pas éligibles au Sénat 
(p. 10). Depuis cette époque jusqu'à la fin des institutions 
romaines, les mois patres conscripti sont restés la formule 
officielle en usage, quand on adressait la parole à l'assemblée. 

Hormis ce cas spécial, les auteurs emploient encore parfois 
la même formule pour désigner le Sénat; mais, tout aussi 
souvent, et je crois même plus souvent, ils disent alors par 
abréviation patres tout court. 

A côté de ces termes a existé dès une haute antiquité celui 
de senatus, usité plus spécialement pour désigner le Sénat 
comme Conseil du pouvoir exécutif. Pendant le cours de la 
République, cette sphère d'attributions s'est particulièrement 

(1) P. 9. Sous ce rapport, nous sommes pleinement d'accord avec G. Dloch, 
]Les origines du Sénat rom., p. 276. 

41 
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développée aux dépens de Yauctorifas. Aussi le terme senatus 
est-il devenu d'un usage de plus en plus prédominant dans le 
langage habituel. Il en est ainsi chez César, Cicéron, Salluste, 
Tite-Live, Tacite. 

César, objecte-t-on, n'emploie jamais le terme patres. Je le 
veux bien. Mais emploie-t-il davantage la formule patres con- 
scripti ? Non. Patres conscripti ne se trouve qu'une fois dans 
les Commentarii de bello Gallico, et c'est dans le livre de 
Hirtius (VIII, 52). Dès lors comment le langage de César 
pourrait-il prouver l'existence d'une distinction entre patres 
et patres conscripti ? 

Cicéron, dit-on, se sert dans ses discours de la formule joa- 
tres conscripti, jamais de patres, pour désigner le Sénat. Ceci 
pourrait être contesté. Car, dans le pro Plancio, 32 § 78, 
un des meilleurs manuscrits, le Codex Tegernseensis ou Bava- 
ricus lit d'après Orelli : « i4n, quu7n patres illo senatusconsuUo 
qtto... gratias egerint, ^ Ce qui ne peut être contesté, c'est 
que Cicéron appelle les sénateurs patres non seulement dans 
ses œuvres poétiques (i), mais encore et surtout dans le traité 
de legibits (III, 3 § 9) : « Cum populo patribusque agendi 
jus esto consuli,:. tribunisque... jus esto cum patribus 
agendi.,. Quae cum populo quaeque in patribus agentur 
modica sunto. Sénat ori qui nec aderit,., (2). » 

Salluste, poursuit-on, ne désigne le Sénat par patres que 
six (ou plutôt sept) fois ^3). Mais, sauf dans Tallocution directe 
aux sénateurs, se sert-il une seule fois de la formule patres 
conscripti ? Il ne le fait ni dans la conjuration de Catilina, ni 
dans la guerre de Jugurtha, tandis que patres comme dé- 
signation du Sénat est employé au moins une fois dans le Ca- 
tilina, et prot)ablement une fois dans la guerre de Jugurtha. 

Chez Tite-Live et chez Tacite l'emploi de patres, comme sy- 

(n Voyez Christensen, 1. 1., p. 201, n« 3. 

(2) Voyez T. II, 21, n« 7. 

(3) Cat., 31 § 7, Hist. fragm. I, 56 (Kr.), III. 1 § 6, 82 § 16, IV fr. 25, fr. 
inc. 60, mentionnés par Christensen, ib., 201, n« 6. — Il faut y ajouter le Bell. 
Jug., 30 § 6 : « Apud plebem gravis invidia, patines solliciti erant, ♦♦ où le 
terme patres me semble également désigner plutôt le Sénat (que le parti des 
optimates. 
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nonyme de patres conscripti, est ordinaire (i). « L'usage de 
Tite-Live et de Tacite est donc incorrect. » La conclusion 
me semble hardie, et peu légitimée par l'exposé de la question 
que nous venons de donner. 

Est-il encore nécessaire d'ajouter à la liste des auteurs qui 
emploient patres dans le sens de sénateurs, Dion Cassius et 
Velleius Paterculus, cités p. 37, n® 1, l'auteur du discours 
de haruspicum responso (19 § 40), où le terme patres « Patri- 
bus principibttsque caedes, » mentionné dans la réponse réputée 
officielle des haruspices, signifie à notre avis sénateurs et 
nullement optimates, et spécialement l'auteur auquel Festus 
ou Verrius Flaccus a emprunté le résumé de ce sénatuscon- 
sulte du III® siècle av. J. C. : « Decreverunt patres ut ex 
assibus... » (2). 

Nous conclurons à notre tour : Cicéron, Salluste, Tite-Live, 
Tacite et d'autres encore emploient le terme patres comme 
synonyme de patres conscripti ou de senatus. Par conséquent, 
à leur époque, il n'existait pas, à côté des patres conscripti, 
une autre a s s e m b lée, distincte du Sénat, dont les mem- 
bres seuls eussent le droit de s'appeler patres tout court. 

« Mais, objecte Soltau, de la synonymie de patres et de 
senatus résulterait celle de patrum auctoritas et de senatvs 
auctoritas. Or, la signification de ces deux termes est notoi- 
rement distincte, comme Willems (II, 222) doit l'avouer lui- 
même. » 

Nous avons exposé plus haut comment le terme pati^um 
auctoritas est resté en usage jusqu'à la fin de la République, 
spécialement pour désigner la confirmation subséquente, plus 
tard préalable des votes populaires. A ce terme était attaché 
dès l'origine un sens précis, déterminé. Il n'en est pas de même 
de l'expression senatus auctoritas. Il n'est pas vrai de dire 
que déjà du temps de la République les expressions senatus 
auctoritas et senatusconsultum fussent nettement, rigoureuse- 
ment distinguées, de telle manière que senatusconsultum dé- 



(1) Voyez Christensen, 1. 1., p. 200 et 203, n« 1. 

(2) Voyez T. II, p. 438, n« 3. 
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signait une décision valable, senatus aicctorifas, une décision 
qui pour un motif légal était dépourvue de force légale. Cette 
distinction rigoureuse date de la leœ Julia de senatu habendo 
(T. II, p. 223). Elle n'existait pas encore à l'époque de Var- 
ron et de Cicéron. Varron (chez Aulu-Gelle, XIV, 7), dans le 
Guide pratique du Président du Sénats élaboré en 71 à la 
demande de Pompée, consul désigné, oppose au senatusconsul- 
tum justum ou ratum le senatusconsultum non justitm, non 
ratum; non pas, la senatus auctoritas. Chez Cicéron, cette ex- 
pression est tantôt synonyme de senatusconsultum jusfum 
(T. II, 223, n® 3), tantôt elle signifie un sénatusconsulte frappé 
d*intercession (T. II, 222, n® 1). Mais cette signification du 
terme auctoritas, comme nous lavons démontré au T. II, 
222-223, est d'origine relativement récente. Elle est certaine- 
ment postérieure aux lois qui ont rendu la patrum auctoritas 
préalable, et qui Tout transformée ainsi en décision prépara- 
toire qui par elle-même n'avait aucune force exécutoire et qui 
n'obtenait cette force que par le vote subséquent du peuple. 
x\ussi longtemps que la patrum auctoritas fut subséquente au 
vote populaire, aussi longtemps qu'elle fut l'acte final qui 
sanctionnait ou annulait la loi ou l'élection, il ne pouvait 
venir à l'esprit de personne de détourner ce môme mot aux^to- 
7Htas dans le sens d*une décision frappée d'intercession et 
devenue sans force légale. 

Ce qui atteste que, malgré la différence de signification quc^ 
l'usage et le temps ont introduite de fait entre les expressions 
patrum auctoritas, senatus auctoritas, senatus consultum, ces 
expressions désignent des décisions d'une seule et même 
assemblée et non pas de deux Corps distincts, c'est que Tito- 
Live les emploie toutes trois comme absolument synonymet^. 
Nous l'avons prouvé au T. II, 38-44. 

Et c'est précisément ce môme Tite-Live dont un passage, 
au dire de nos adversaires, devrait démontrer victorieusement 
la coexistence de deux assemblées distinctes, dont l'une aurait 
produit le senatusconsultum, l'autre, la patrum auctoritas. 
Il s'agit du célèbre passage du livre VI, 42 : « Factum sena- 
tusconsultum ut.,, patres auctores omnibus ejus anni comitiis 
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fièrent, » Je ne répéterai pas l'explication que j'ai donnée de 
ce passage au T. II, 44-45 et que je considère encore comme 
parfaitement plausible. Mais nos adversaires sont-ils plus heu- 
reux dans rinterprétation de ce passage ? D'après eux, « le 
Sénat aurait enjoint aux patres Tordre de valider toutes les 
élections de l'année. » Or, dans le système de nos contradic- 
teurs, le Sénat était une assemblée purement consultative au 
service des consuls, les patres (sénateurs patriciens ou con- 
cilium patrum familiarum gentium patriciarum) , un corps 
constitutionnel de la plus haute importance, une Cour de 
Cassation patricienne, qui, à cette époque (en 367 avant J. C.) 
avait encore toute sa puissance, qui était investie du droit de 
valider et d'annuler les votes populaires. Eh bien, je le de- 
mande, est-il possible de sa figurer que ce Conseil des magis- 
trats ait donné des ordres à la Cour de Cassation patricienne 
relativement à des attributions qui étaient de la compétence 
constitutionnelle de cette dernière ? En droit, c'eût été une 
illégalité ; en fait, â cette époque, une impossibilité. 

« Cependant, poursuit encore Soltau, Willems admet que 
les interrois furent toujours nommés parmi les patriciens et 
même parmi les sénateurs patriciens curules. Or, la formule 
oflScielledit : « patres eœ se interregem produnt^; c'est-à-dire 
que les pa^re^ électeurs sont les mômes que les patres éligibles 
à la dignité d'interroi. Partant, les patres électeurs ne sont 
pas tous les sénateurs, mais exclusivement les sénateurs pa- 
triciens. » 

J'admets, en effet, que la dignité d'interroi est restée toujours 
réservée aux patriciens, comme plusieurs dignités sacerdotales 
le furent également. Ce que je n'admets pas, c'est que le pre- 
mier interroi de chaque interrègne fut désigné par les seuls 
sénateurs patriciens. Je prétends qu'il était nommé en séance 
plénière du Sénat (T. 11^ 30). C'est à tort que Soltau donne 
comme formule oflScielle un passage emprunté à une Consti- 
tution idéale élaborée par Cicéron (de leg., III, 3 § 9), dans 
laquelle Constitution Cicéron élimine précisément le patri- 
ciat d'une manière absolue (T. II, 21, n® 7), C'est donc en 
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vain qu'on argumente de ce passage pour démontrer Jque les 
patriciens auraient été seuls électeurs et éligibles à la dignité 
d'interroi. 

« Mais, objecte Gilbert (i), il n'est pas probable que le Sénat 
patricio-plébéien et où dans la suite l'élément plébéien obtint 
la grande majorité, ait exercé l'attribution de désigner le 
premier interroi, qui devait être patricien. » Cela est-il plus 
extraordinaire que de voir élire jusqu'aux lois Liciniennes des 
consuls patriciens parles comices centuriates patricio-plébéiens 
ou de voir choisir, même à la fin de la République, des flamines 
patriciens par un grand pontife plébéien ? 

« Enfin, objecte Soltau, si le mot patres avait été le terme 
technique pour désigner le Sénat patricio-plébéien, ce même 
terme n'eût pu être usité comme synonyme de patricii. y> 

Je retournerai l'objection. Aux derniers siècles de la Répu- 
blique, le mot patres est fréquemment synonyme d'optimates ou 
de nobilitas (p. 38, n® 1). Si patres avait été et était encore le 
terme technique pour désigner les sénateurs patriciens à l'ex- 
clusion des sénateurs plébéiens, ce terme n'eût pu être usité 
comme synonyme à!optimates ou de nobilitas, attendu que 
dans cette nobilitas les familles plébéiennes l'emportaient en 
nombre sur les familles patriciennes. Au contraire, notre 
système justifie parfaitement la double signification dérivée 
du moi patres. Le Sénat, exclusivement patricien jusque vers 
l'an 400 avant J.-C, patricio-plébéien depuis lors, s'appela 
toujours patres conscripti ou par abréviation patres. Puisque, 
dans la première période, il fut l'organe, le centre de résis- 
tance du patriciat, patres a pu devenir synonyme de patricii. 
Dans la seconde période, le Sénat fut le boulevard de la no- 
blesse patricio-plébéienne, du parti des optimates, de là patres 
devint plus tard synonyme à^ optimates ou de nobiles. 

L'on remarquera que toute la discussion a porté jusqu'ici 
sur l'interprétation du mot patres. Elle m'autorise, je pense, 
à déduire les deux conclusions suivantes : d'abord, il n'est 

(1) Philol. Anz., 1. 1., p. 70. 
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^ pas démontré que patres ait jamais été la désignation 
oflScielle d'une catégorie spéciale de sénateurs ; en second 
lieu, il est certain qu'à Tépoque de Cicéron ce terme 
n'avait pas une telle signification. 

Ma démonstration sera complète, quand j'aurai prouvé que, 
pas plus que patres^ le terme conscripti ne désignait pas à 
l'époque de Cicéron une catégorie spéciale de sénateurs dis- 
tincte des patres. A la vérité, je pourrais m'en dispenser ; car 
on n'a pas encore essayé la démonstration contraire. Je n'in- 
sisterai plus sur le conscriptus d'Horace (Ars poet., 314), 
synonyme de senaior^ ni sur le pater conscriptus de Cicéron (i) . 
ni les patres conscripti circumscripti de l'Auctor ad Heren- 
nium et de Quintilien (p. 40-41). J'examinerai les termes 
qui servaient à la fin de la République à désigner les séna* 
teurs municipaux. Dans la plupart des municipes ils s'ap- 
pellent decuriones (2) ; dans certains autres, conscripti (3) ; 
nulle part, decuriones conscripti. Ce serait une erreur de croire 
avec Lange que la formule decuriones conscripti^ qui se ren- 
contre dans les lois municipales, présente quelque analogie 
avec la formule patres conscripti. La loi à laquelle Lange 
renvoie, la lex Julia municipalis, emploie en effet générale- 
ment la formule senator decurio conscriptus^ in senatu decu- 
rionibits conscripteis^ in senatum decuriones conscriptos {4), 



(1) Lange (Jenaer Literaturz.) et Herzog, I, 869, n« 2, prétendent que, Tex- 
pression "pater conscripitcs chez Cicéron étant ironique, eUe prouve contre mon 
explication. Ce raisonnement ne me semble pas correct. Evidemment, comme le 
singulier pater conscriptus est d'un usage fort rare, l'emploi de cette tournure 
prête à Tironie. Mais, dans le système de mes contradicteurs, l'expression serait 
une absurdité ; et je pense qu'il y a lieu de distinguer entre la bizarrerie et 
l'absurdité. 

(2) Voyez Corp. Jnscr. lat., I, Index, p. 640, Orelli-Henzen, III, Indices, 
p. 151-152. 

(3) C. I., I, n^ 532, n®601. Inscr. neap., no 4221 : ex c(onscriptorum) 
c(onstUto), Orelli-Henzen, n° 5454, n® 6617 : eœ c(onscriptorum) c(onsulto), 
n*» 7124 : d(e) c(onscriptorum) s(ententia), n° 784 : placere conscriptis^ 
n** 4036 : placere universis eonsciHptis. — Ces deux dernières formules se 
trouvent dans le texte officiel de décisions de sénats municipaux. 

(4) Ll. 126, 128, 129, 131, 133, 135, 138. 
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Mais CCS trois termes réunis ne forment pâ3 une seule dé^ 
signation officielle et complète du sénateur municipal. La loi 
énumère successivement les différentes dénominations sous 
lesquelles les sénateurs municipaux sont connus selon les mu-^ 
nicipes. En voici la preuve. En dehors de la tournure précé- 
dente, la môme loi emploie les tournures suivantes : neve senator 
neve decurio neve conscriptus (i), senator decurio conscrip* 
tusve{7), et une fois in senatu decurionibuis CQnscripteisque{s)é 
Lors de la rédaction des lois municipales de Salpensa et de 
Malaga, sous le règne de Domitien, le titre de senator était 
réservé aux sénateurs de Rome. Les membres des sénats mu* 
nicipaux ne portent plus que les démoninations de decuriones 
ou conscripti. Aussi, dans les lois de Salpensa et de Malaga, 
la formule la plus fréquente est-elle decuriones consoriptive. 
Elle s'y rencontre treize fois (4). Trois fois il y a decuriones 
conscriptique {5). Pas une seule fois, decuriones conscripti. 

On disait donc à Rome patres conscripti, on ne disait pas 
dans les municipes decuriones conscripti, précisément parce 
qu'à Rome il était nécessaire de déterminer de quels patres 
il était question (le mot employé seul pouvant eu certains cas 
prêtera équivoque) (e), tandis que, dans les municipes, les séna- 
teurs seuls portant le nom de decuriones , il était inutile 
de les qualifier davantage (7). Dans certains municipes, ils ne 
s'appellent pas decuriones^ mais conscripti tout court : « Uni^ 
versis conscriptis placere. » Or, si à Rome, à l'époque de Cicé- 
ron, le terme conscripti était usité pour désigner une catégorie 

(1) L. 96, cf. 1. 106. 

(2) Ll. 86, 87, 125. 
(8) L. 109. 

(4) Lex Mal., c. 54, 62, 63, 66 (ter), 67 (bis), 68 (ter). Lex Salp., 24, 26. 
.(5) Lex Mal., 64, 67. Lex Salp., 25. 

(6) Ceci en réponse à une objection de M. Troisfontaines (Atbenaeum belge^ 
1. 1.), qui trouve que dans notre interprétation Tépithète conscripti est banale et 
inutile. 

(7) Quant à Tobservation de Lange (Jenaer Lit.) que la tournure decurioneâ 
conscriptique t dont nous avons fait mention, par là même qu'elle est incorrecte, 
montre que les rédacteurs de ces lois interprotaient'la formule jpa^res conscripti 
dans le sens de pcUres conscriptique, il m'est difficile de la prendre en sérieuse 
considération. 
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spéciale, inférieure, de sénateurs, appelés de ce nom, parce 
qu'ils étaient les successeurs d'une fournée supplémentaire 
(conscripti^adscripti), croit-on que ce même terme eût été em- 
ployé à cette même époque dans les municipes italiques pour 
désigner indistinctement tous les membres du sénat munici- 
pal ? En d'autres mots, si dans les municipes italiques con- 
scriptus est devenu synonyme de decurio, cela démontre qu'à 
Rome même, comme Horace nous en donne l'exemple, con- 
scHptus était synonyme de senator, et ne désignait pas un 
membre inférieur du Sénat (i). 

Ceci suffira, je pense, pour répondre aux objections que 
Ton a faites à notre interprétion de la formule patres con- 
scripti. 

« Pour soutenir son système, continue Soltau, Willems a été 
obligé de rejeter tout ce que les anciens rapportent sur cer- 
tains privilèges honorifiques et sur certains insignes des séna- 
teurs patriciens. Là où il a réussi le moins, c'est relativement 
au plus important de ces droits honorifiques, celui que le prin- 
ceps senatus devait toujours être patricien... De moindre va- 
leur encore sont les objections que Willems a faites contre le 
privilège patricien du calceus patricius. » 

Ces derniers jugements, je l'avoue, m'étonnent. Je pensais 
avoir démontré sans réplique que le calceus patricius aux trois 
derniers siècles de la République était, non la chaussure des 
sénateurs patriciens, mais celle des sénateurs curules. Je le 
pense encore ; et ce qui me confirme dans cette pensée, c'est 
que ma démonstration au sujet du calceus patricius a été 
admise sans réserve par des savants compétents, parmi les- 
quels je mentionnerai Lange, Marquardt, Bloch, 0. Gilbert(2), 

(1) Herzog, Verfassungsgesch. , I, 869, n« 2, prétend que dans le terme con* 
scripti, synonyme de decuriones^ le verbe conscribere a une signification diffé- 
rente de celle qu'il aurait eue à Torigine, à savoir celle à'adscribere. L'assertion 
est hardie. Le mot conscribere y d'après son étymologie et dans l'usage, ne signi- 
fie jamais adscribere, mais toujours : écrire ensemble, réunir sur une liste. 
Voyez plus haut p. 38 suiv. 

(2) Lange, JenaerLit. et Rôm. Alterth., II, 3«éd., p. 373. Marquardt-Momm- 
sen, Handbuch der Rom. Alterth., VII, p. 574. Bloch, De decretis funct. mag. 
om., p. 27, n« 2, et Revue hist., 1. 1., p. 175. Gilbert, Phil. Anz., p. 76. 
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'Mais il suffirait à ma thèse d'avoir prouvé que le calceus 
paMdus était, outre la chaussure des sénateurs patriciens, 
celle des sénateurs curules ou même seulement des magistrats 
curules. Or, c'est ce que semblent admettre Herzog (i), et Sol- 
tau lui-même (2). 

En effet, si les magistrats curules plébéiens avaient droit à 
la chaussure patricienne, celle-ci n'était plus un privilège 
exclusif des sénateurs patriciens. 

J admets que jusqu'à la dictature de SuUa tous les princes 
du Sénat furent des sénateurs patriciens. Est-ce l'effet du 
hasard ? Ou était-ce un droit formellement reconnu ? A notre 
avis, c'était la conséquence naturelle du principe de classe- 
ment admis depuis l'entrée des plébéiens au Sénat. D'après 
ce principe, dans chaque rang sénatorial, les sénateurs patri- 
ciens précédaient sur la liste les sénateurs plébéiens. Momm- 
sen avait énoncé la probabilité de ce classement, et je me 
suis efforcé de transformer cette probabilité en certitude par 
l'examen des listes de témoins des sénatusconsultes (248 suiv.). 

En résulte-t-il qu'à côté du Sénat patricio-plébéien il a existé 
un Sénat patricien ? Evidemment non. Les sénateurs curules 
étaient tous classé^ avant les autres sénateurs. Qui prétendra 
qu'à côté du Sénat complet, il y ait eu un Sénat composé des 
seuls sénateurs curules? 

D'autre part, nous avons admis dans la première édition 
du T. I (p. 116, 260) qu'au dernier siècle de la République 
le principe de la priorité de classement des patriciens n'était 
plus observé. Cette opinion s'appuyait sur ce fait historique 
que nous croyions avoir démontré, à savoir qu'il y a eu à 
cette époque des princes du Sénat plébéiens (p. 116-122). 
Avons-nous réussi dans cette démonstration ? 

Soltau opine pour la négative. D'autres critiques admettent 
l'affirmative. Max Bûdinger est formel à ce sujet : « Il y a 
spécialement deux points, dit-il, que M. Willems a démontrés 
d'une manière péremptoire : d'abord, qu'au dernier siècle de 



(1) Verfassungsg., I, 901. 

(2) Philol. Rundschau, p. 54. 
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Ja République, dans chaque rang sénatorial, les patriciens 
n'étaient plus interrogés avant les plébéiens ; en second lieu, 
que la dignité du principat n'était plus réputée un privilège 
exclusif du patriciat (i). » Lange et Gilbert semblent égale- 
ment disposés à admettre nos conclusions (2). Herzog ne se 
prononce pas d'une manière catégorique (3). 

Mais, depuis la publication de la première édition a paru 
un monument épigraphique (4) qui , à notre avis , résoud la 
question de principe, et qui démontre que depuis la fin du 
ji^ siècle avant J. C. les patriciens et les plébéiens du môme 
rang sénatorial étaient classés sans distinction de naissance, 
partant d'après le seul principe de l'ancienneté. Dès lors 
s'écroule le droit exclusif 4es patriciens au principat du Sénat. 

Nous avons, enfin, soutenu notre système par cette considé- 
ration qu'il se concilie le mieux avec les traditions sur l'his- 
toire du premier siècle de la République. 

Ici aussi, d'après Soltau, nous sommes dans une profonde 
erreur. Voici, en efiet, comment il s'exprime (5) : 

« Ce qui plaide le plus contre la théorie de Willems d'après 
laquelle patres est synonyme de Sénats c'est que , à moins 



(1) Cicero und der Patriciat. Eine staatsirechtliche Untersuchung. Vienne, 
1881, p. 57. 

(2) Lange, Jenaer Literat. et Rom. Alt., II, 3« éd., p. 379. Gilbert, Phil. 
Anz., 76-77. — Nous ne parlons ici que du fait de l'admission des plébéiens au 
principat. Sur les sénateurs plébéiens dont nous avons soutenu le principat, 
l'avis de nos critiques diffère. Le principat de Catulus est admis par Biidinger 
et reconnu comme probable par Lange ; le principat de Cicéron est admis par 
Gilbert. La possibilité du principat de Servilius est reconnue par Bûdinger. 

(3) Verfassungsgesch., I, 886, n« 4. L'auteur pense qu*à cette époque l'ex- 
pression princeps senatics a reçu une signification générale, synonyme de 
princeps civitatis. Cela n'est pas exact. Qu'on examine les passages où ces 
expressions sont employées, on ne trouvera pas Texpression de princeps senatus 
appliquée à la même époque à deux sénateurs différents, tandis qu'on mentionne 
comme siégeant ensemble au Sénat plusieurs principes civitatis. Voyez plus 
haut, p. 119, 129-130. 

(4) Il s'agit de l'inscription intitulée par Mommsen, Senatusconsultum 
Adramt/tenum {Ephem. epigr., IV. ^13), et dont nous traiterons plus loin, 
$L l'Appendice IV. 

(5) Philol. Rundschau, p. 53. 
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d'admettre d'autres hypothèses arbitraires, elle rend incom- 
préhensible la lutte du patriciat et de la plèbe au début de la 
République. » 

« Si les patres s'identifiaient avec le Sénat, quel était alors 
Torgane du parti patricien, qui représentait le patriciat dans 
sa lutte contrôles prétentions plébéiennes pendant les cinquante 
premières années de la République ? » 

« Willems ne sait se tirer de cette difficulté que par la thèse 
que le Sénat resta patricien exclusivement jusqu'en 400 avant 
J. C, et en immense majorité jusqu'aux lois Liciniennes. » 

Soltau s'est mépris sur la voie par laquelle j'ai été amené 
à la théorie que je défends dans mon ouvrage. Il suppose que 
j'ai commencé par me faire une interprétation à priori de la 
formule patres conscripti, et qu'ensuite pour défendre cette 
interprétation, j'ai été obligé de soutenir que le Sénat resta 
exclusivement patricien jusque vers 400 avant J. C. 

J'ai suivi la voie précisément inverse. Au début de mes études 
spéciales sur le Sénat, j'admettais sur la foi de Tite-Live et 
avec la généralité des auteurs modernes que patres signifiait les 
sénateurs patriciens, et conscripti, les sénateurs plébéiens. Me 
basant sur ce point de départ, et sous l'influence de la haute 
autorité de Mommsen, je m'étais persuadé qu'il avait existé 
jusqu'à la fin de la République, à côté du Sénat patricio-plé- 
béien, un Sénat exclusivement patricien, qui était investi des 
auspicia au début de chaque interrègne, et qui exerçait Yauc- 
toritas patrum. 

Mais, en suite de l'étude minutieuse de toutes les source» 
latines et grecques, se dégagea pour moi la certitude de deux 
faits fondamentaux : 

I. La tradition historique relativement au premier siècle 
de la République représente le Sénat comme l'organe exclusif 
du patriciat. Elle ignore absolument des sénateurs de condi- 
tion plébéienne ; on ne découvre aucune trace quelconque de 
leur présence au Sénat. 

IL Polybe, au second siècle avant J. C, Cicéron et Salluste^ 
au premier siècle, ne connaissent dans l'Etat romain que trois 
pouvoirs ; les comitia, le Sénat, les magistratures. Tout autre 
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Corps exécutif ou législatif, délibératif ou consultatif leur est. 
inconnu. 

Ces deux faits n'ont pas été contestés ; et ils ne sont pas 
contestables. 

Quant au premier fait, Herzog (i), partisan du système de 
Mommsen, avoue que sur aucun point la tradition n est aussi 
absolument muette que sur le rôle que les plébéiens ont joué 
au Sénat pendant le premier siècle de la République (2). 
Lange (3), de son côté, concède que la politique du Sénat a été 
longtemps exclusivement patricienne. Mais, à son avis, cela 
ne prouve pas l'exclusion des plébéiens. Car, d'abord, dit-il, 
ceux-ci n'avaient certainement pas la majorité; en second lieu, 
ceux que les consuls nommaient sénateurs, étaient choisis 
parmi les plébéiens alliés aux patriciens par la parenté, et qui 
favorisaient la politique patricienne. 

Au premier argument nous répondons que précisément 
d'après le passage de Festus qui est avec Tite-Live la clef de 
voûte des systèmes adverses, les plébéiens auraient eu dès la 
première année de la République la majorité au Sénat, 164 
membres sur 300. Et parmi mes savants contradicteurs, il y 
en a, comme 0. Gilbert (4), qui acceptent cette tradition. Ce 
qui me semble plus logique. Car, pourquoi, dans le même 
passage, admettre une partie, celle qui n'est en somme que 
l'exégèse d'une formule, et rejeter l'autre, qui contient u]i 
chiffre précis, déterminé? Mai.s, là où je ne comprends plus- 
Gilbert {5), c'est quand il prétend que cette majorité plébéienne 
au Sénat, composée évidemment de plébéiens influents et riches, 
aurait été tellement inféodée au patriciat qu'en toute circon- 
îîtance et sur toute matière elle ait défendu le maintien de 

(1) Vorfassungsgesch., T. I, 868. 

(2) Madvig (Die Verfass. des rôm. Staats, I, 90), également partisan du sys- 
tème de Mommsen, dit de son côté : Tite-Live et Denys oublient d'ordinaire 
absolument que longtemps avant la loi Licinienne le Sénat ne se composait pas 
exclusivement de patriciens. 

(3) Jenaer Literaturz. 

(4) Philol. Anz., 69. 
\b) Ib., p. 64. 
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toutes les prérogatives patriciennes et combattu toutes les 
aspirations plébéiennes. 

Cela provient, répondra Lange (i),' de ce que ces plébéiens 
étaient alliés aux patriciens par des rapports dé parenté. Car, 
ajoute-t-il, déjà avant la leœ Canuleia, voire môme avant la 
législation décemvirale, il y a eu des alliances entre les pa- 
triciens et les plébéiens. Ce qui le prouve, c'est le méconten- 
tement que produisit chez les plébéiens le refus du conubium, 
ensuite l'octroi relativement rapide de ce droit par la leœ Ca-^ 
nuleia. 

Qu'il y ait eu des mariages entre patriciens et plébéiens 
avant la leœ Canvleia^ je n'en conteste pas la possibilité* 
C'étaient cependant plutôt des mésalliances que des alliances* 
Que ces mésalliances aient été assez nombreuses pour per- 
mettre aux consuls de choisir au Sénat un nombre relative- 
ment considérable de plébéiens alliés aux familles patri- 
ciennes, et que les consuls aient voulu choisir de préférence des 
plébéiens de cette condition, c'est ce que je combats. N'oublie- 
t-on pas la constitution sévère de la famille romaine à cette 
époque ? Ne perd-on pas de vue qu'une union contractée entre 
patriciens et plébéiens avant la leœ Canuleia, n'était pas un ma* 
trimonium justum, reconnu par la loi ? Les patriciennes qui se 
seraient permis une telle mésalliance, auraient, à Rome comme 
ailleurs, encouru le mépris de leur caste, loin de recomman- 
der par là leurs maris ou leurs fils au choix sénatorial des 
consuls. Si nous ignorons la condition juridique des enfants 
issus d'une telle union avant la leœ Canuleia, que si la législa- 
tion décemvirale a maintenu l'interdiction du conubium, cela 
prouve que ces unions n'étaient pas encore fréquentes à cette 
époque. 

Partant, nous ne pouvons accepter les motifs par lesquels 
Lange a voulu expliquer le mutisme des sénateurs plébéiens 
pendant le premier siècle de la République. 

Quant au second fait, pour en affaiblir la portée, on a 
prétendu que les sénateurs patriciens exerçaient leurs attri- 

(1) Jenaer Literaturzeitung. 
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butions réservées, non pas dans des séances spéciales, mais 
en présence de tous les sénateurs, dans les assemblées plé- 
nières du Sénat (i). Raison de plus, à notre avis, . pour que 
Cicéron ou Salluste, sénateurs plébéiens, fissent au moins 
une allusion quelconque à ces délibérations ou à ces votes des 
sénateurs patriciens, auxquels ils assistaient, sans avoir le 
droit d y prendre part. « Mais non, ni chez Cicéron, ni chez 
le patricien César, ni chez Salluste, ni ailleurs ne se trouve 
là moindre mention de ce privilège des sénateurs patriciens (2). » 

Nous maintenons donc ces deux faits historiques avec toutes 
les conséquences qu'ils comportent. Or, ces deux faits contre- 
disent formellement l'interprétation Livienne de la formule 
patres conscripti et les systèmes basés sur cette interprétation. 
Comme je me proposais d'exposer, non pas les institutions 
qui auraient pu exister, ni celles que d'illustres savants mo- 
dernes peuvent habilement inventer, mais celles qui reposent 
sur les témoignages des anciens, j'ai dû examiner de plus 
près cette interprétation de Tite-Live et do Festus. Et je me 
suis aperçu que, même pour les anciens, elle n'était pas de 
l'Evangile, que les anciens connaissaient de cette formule 
une autre interprétation tout aussi respectable, d'après laquelle 
au commencement de la République le Sénat était resté patri- 
cien. Outre que cette seconde interprétation a le grand avan- 
tage de ne pas imposer au mot conscripti un sens que la 
langue latine ne lui connaît pas (3), elle se concilie avec les 
deux faits fondamentaux que j'ai exposés plus haut. C'est 
pourquoi je lui ai donné la préférence. 

Maïs je demande à mes adversaires comment ils se repré- 
sentent la genèse des institutions dont ils supposent l'existence 

(1) Tel est, à la suite de Mommsen (voyez notre Sénat, T. II, p. 54) l'avis, 
par ex., de Sol tau et de Gilbert. 

(2) T. II, p. 53. — Que si Herzog (Verfass., I, 877, n« 2) prétend que le 
silence de Cicéron ne prouve rien contre Texistence d'un Sénat patricien à cette 
époque, nous laissons au lecteur le soin d'apprécier la valeur d'un tel argument. 

(3) Le critique du Literarisches Centralblatt, 1. 1. dit, en appréciant notre in- 
terprétation : « Grammatisch allerdings angemessener. *» 
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durant la République. Il ne suffit pas de dire que du temps 
de la République il existait, à côté du Sénat patricio-plébéien, 
un Sénat patricien^ Il faudrait encore expliquer comment et 
pourquoi cette dualité a été créée. 

Il est généralement admis que pendant la période royale le 
Sénat était exclusivement patricien, et qu'outre le consilium 
W exerçait Yaucioritas patrum. 

Je ne réviendrai plus sur l'opinion de Niebuhr d'après la- 
quelle les patres auctores furent toujours les comitia curiata. 
En réalité, elle est insoutenable. Je ne m'arrêterai pas longue- 
ment non plus au système mixte que tout récemment M. le 
sénateur Diômède Pantaleoni a défendu avec beaucoup de 
verve et avec une vraie érudition (i). Le savant italien, d'accord 
avec Mommsen et avec moi, attribue Vauctoritas patrum au 
Sénat pendant la période royale ; d'accord avec Niebuhr, 
aux comices curiates pendant la République. Nous n'avons 
rencontré dans cette étude aucune preuve nouvelle en faveur 
de ce dernier système. L'auteur interprète en faveur de son 
système les passages des auteurs anciens que nous avons fait 
valoir en faveur du nôtre, et dont nous maintenons l'interpré- 
tation . Outre les motifs que nous avons opposés au système 
de Niebuhr, et qui plaident également contre celui de Pan- 
taleoni, il y a encore cette observation fondamentale à faire 
que le maintien de la même terminologie (patres auctores) et 
le texte formel de Tite-Live (e) démontrent que cette attribu- 
tion a toujours appartenu à la même assemblée. 

Le système de Lange qui confère Yaitctoritas à un conci- 
lium patrum familiarum gentium patriciarum^ est fort ingé- 
nieux. Mais je ne saurais me résoudre à admettre l'exjstence 
d'une assemblée dont aucun texte ancien ne parle , alors 



(1) Délia auctoritas Patrum nell' antica Roma sotto le sue diverse forme. 
Turin 1884. 

(2) I, 17 : « Dect^everunt enim ut cum populus regem jiississet, id sic 
ratum esset, si patres auctores fièrent (époque royale). Hodie quoque in 
legibus magistratibusque rogandis usurpatur idem jus vi adempta : pHus- 
quam populus suffragium ineat^ in incei^tum comiiiorum eventum patres 
auctores fiunt (époque républicaine). » 
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qu'elle aurait dû fonctionner à Rome pendant plus de cinq 
siècles. 

A tous ces systèmes je préférerais le Sénat patrici^m de 
Mommsen. Mais examinons-le de plus près. 

Jusqu'au début de la République le Sénat est exclusivement 
patricien. Il exerce Yavx^toritas à l'égard du popvdus, et il est 
le consilium du roi. Etant devenu incoïnplet par la politique 
tyfannique des derniers rois, il est complété jusqu'au nombi^è 
normal de trois cents membres par les consuls de la première 
année de la République. Les nouveaux sénateurs rie sont pas 
tous patriciens. Les consuls choisissent également des plé- 
béien^ ; ou plutôt, au lieu d un Sénat, il y aura désoi^mais 
deux Sénats. Le Sénat complet de trois cents membres, patri- 
ciens et plébéiens, reste le conseil des magistrats, mais il est 
dépouillé de son attribution la plus importante, Yauctoritas. 
Celle-ci échoit à une assemblée nouvelle, se composant exclu- 
sivement des membres patriciens du Sénat. Cette assemblée 
nouvelle, qui exerce un pouvoir constitutionnel de la plus 
haute importance, est sans nom et sans nombre déterminé de 
membres. Elle sera nombreuse ou restreinte selon les caprices 
des consuls. Car les consuls ont le libre choix des sénatews 
entre les patriciens et les plébéiens; plus ceux-ci seront nom- 
breux, plus l'autre assemblée sera restreinte. 

Les sénateurs plébéiens ne participent donc pas à Vauclori- 
^a5, c'est-à-dire qu'ils n'exercent aucune action à l'égard des 
comitia, alors que ceux-ci se composent de tous les citoyens, 
plébéiens comme patriciens. Par contre, ils deviennent les 
conseillers des consuls, alors que le consulat est exclusive- 
ment réservé aux patriciens. Et quels conseillers ? Des con- 
seillers muets, dit-on, qui n'ont pas le droit de parler au 
Sénat. Et, en eflfet, ils sont restés muets pendant tout le pre- 
mier siècle de la République. Il n'y a pas de trace dans l'his- 
toire qu'ils se soient permis de donner un seul avis aux consuls. 

Les consuls ont donc au Sénat des conseillers plébéiens 
muets. Or, lorsque, seize ans plus tard, la plèbe, à force 
d'eflforts, obtint la création d'une magistrature plébéienne 

42 
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pour la protéger contre les abus de pouvoir des consuls, elle 
ne parvint pas à assurer à ses propres mandataires, chargés 
de contrôler, en son intérêt, les actes des consuls, le droit 
qui appartenait à ces personnages muets : l'accès de la salle 
du Sénat. Car les tribuns de la plèbe étaient obligés de se 
tenir à la porte de la salle de la séance (]). 

Mais, si ces sénateurs plébéiens n avaient pas le droit de 
dire leur avis aux consuls, que faisaient-ils au Sénat? Ils 
avaient, dit-on, le droit de voter. Seulement on oublie de dé- 
montrer qu'il ait jamais existé^une catégorie de sénateurs qui 
eussent le jus sententiae ferendae sans le jus sententiae dû 
cendae. Nous pensons avoir ' démontré le contraire (140 
suiv.). Nous avons prouvé par des faits que les derniers rangs 
des sénateurs, ceux qu'on a? appelés plus tard pedarii, pou- 
vaient être interrogés par le président, et qu'étant interro- 
gés, ils avaient le jus sententiae dicendae^ tout comme les 
sénateurs curules. Cette opinion était déjà admise antérieure- 
ment par Becker, Walter, Lange, Zumpt, Monro, etc.; et notre 
argumentation qui l'a confirmée, a eu l'approbation de la 
plupart des savants qui depuis lors se sont occupés de la ques- 
tion. Nous mentionnerons entre autres Lange, Gilbert, Trois- 
fontaines, Herzog (2), etc. 

Nous prétendons donc que, si, au premier siècle de la Ré- 
publique, il y a eu au Sénat des sénateurs plébéiens, ces séna- 
teurs étaient interrogés par le président, lorsqu'il lui plaisait 
(le continuer la demande d'avis jusqu'au tour de ces sénateurs, 
et qu'étant interrogés, ils avaient le devoir de répondre. Or, 
précisément à cause de la lutte entre le patriciat et la plèbe, le 



(1) Voyez p. 46. Lange (Jenaer Literaturz.) [trouve le motif de cette exclusion 
dans le but de la création du tribunat, qui était Vavtxilii latio adversus impe* 
rium consulare. Mais n'était-ce pas précisément un motif pour permettre aux 
tribuns l'entrée de la salle, ne fût-ce que pour la défense des sénateurs plébéiens 
qui y étaient présents ? 

(2) Lange, Jenaer Lit., 1. 1. Gilbert, Phil. Anz., 76. Troisfontaines, Athen. 
belge, 1. 1. Herzog, Geschichte und System der Verfassung, I, 870. Il est vrai 
que d'après Herzog les pédaires pouvaient être interrogés parle président, tan- 
dis que les sénateurs curules devaient Têtre. Mais cette distinction n'est pas 
fondée, comme nous l'expliquerons â l'Appendice III, p. 677. 
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président se serait trouvé très fréquemment dans lobligation 
morale de consulter les sénateurs plébéiens ; et la tradition 
aurait conservé au moins (luelque trace d'une influence quel- 
conque exercée par les sénateurs plébéiens sur ces querelles 
intestines. Il n'en est rien. Nous en conclurons encore une fois 
que pendant cette période la plèbe n'a pas eu de représentants 
au Sénat. 

Opposons notre système à celui qui précède . 

L'avènement dé la République n'a introduit aucune modi- 
fication essentielle dans les attributions du Sénat, ni dans sa 
composition, sauf l'admission de patriciens juniores (i). Il n'y 
avait pas lieu d'ouvrir le Sénat à la plèbe. Car la révolution 
contre le pouvoir royal fut essentiellement Toeuvre du patri- 
ciat (2). Dirigée contre l'organisation du pouvoir exécutif, elle 
amena dans la Constitution romaine une seule modification 
vraiment importante : le remplacement du roi viager par 
deux consuls patriciens annuels. Et celle-ci favorisait exclusi- 
vement les intérêts du patriciat. Le pouvoir exécutif reste 
donc aux mains des patriciens. Le Sénat était le conseil de ce 

(1) Nous avons interprété les mots ex equestri ordine, qui se trouvent chez 
Tite-Live et chez Paul Diacre (voyez p. 35), par eœ j unioribics {voyez 1^. 47-48). 
Lange (Jenaer Literaturz.) combat cette interprétation. Il n'admet pas qu'il y 
ait eu dés Torigine de la République des sénateurs juniores. Que Tite-Live, 
Denys ou d'autres fassent mention de 'patres juniores, cela ne prouve rien à 
son avis. Et cependant, de quelque manière qu*on interprète les mots eœ equestri 
ordine, que ces chevaliers aient été des patriciens ou des plébéiens, cène 
peuvent avoir été que deB juniores. Car Vequester ordo à cette époque, 
c'étaient les XVIII centuriae equitum equo publico. Et ces centuries, à cette 
même époque, constituaient la cavalerie effective et active de larmée romaine ; 
partant, elles ne pouvaient se composer que de juniores. Que si la mention des 
patres juniores chez Tite-Live et chez Denys, ne signifie rien, autant vaut 
supprimer Tite-Live et Denys,. et ne plus en parler. — Voyez au sujet des séna- 
teurs seniores et juniores au i"" siècle de la République, d'intéressants dévelop- 
pements chez G. Bloch, li,es origines du Sénats p. 279 suiv. 

(2) La valeur de cet argument engage un de nos savants contradicteurs, 
J. Merkel (Zeitschr. der Savignystiftung, 1. 1., p. 172) à supposer que l'admis- 
sion des plébéiens date, non de la première année de la République, mais de 
seize ans plus tard, après la première secessio plebis. Mais précisément l'inter- 
diction de la salle du Sénat aux tribuns de la plèbe prouve péremptoirement 
contre cette date. 
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pouvoir. Du moment que le consulat reste patricien, quel 
motif y avait-il de changer la composition du conseil des 
consuls? Quand, seize ans plus tard, le tribunat de la plôbe fut 
créé, les tribuns n obtinrent pas lentrée de la salle du Sénat, 
et ils n'y prétendirent d'abord pas, parce qu'ils étaient plé- 
béiens et que le Sénat était le conseil patricien des consuls 
patriciens. 

Mais, après une longue lutte, la plèbe est enfin déclarée 
admissible au pouvoir exécutif, c'est-à-dire à la présidence du 
Sénat. Le tribunat consulaire, créé en 444, lui est ouvert, et 
de fait, en 400, un plébéien est élu à cette magistrature (i). 

Cette grande victoire amena comme conséquence naturelle 
et nécessaire l'admissibilité des plébéiens au Sénat (2). 

(1) En eflfët, nous avons démontré qu*il ny a pas eu de plébéiens parmi les 
décemvirs de la seconde année (53 suiv.). Lange (Jenaer Lit.) ne Tadmet pas. 
II prétend que notre seul argument, c'est de supposer que les noms de plusieurs 
de ces décemvirs n'étaient pas plébéiens, mais patriciens. Gela n'est pas exact. 
J'ai, d'abord, donné différentes preuves directes de la qualité patricienne de ces 
décemvirs (p. 51); ensuite, j'ai combattu l'assertion de mes adversaires d'après 
laquelle parmi les noms de ces décemvirs il y en a à' évidemment plébéiens. 
C'est cette évidence que je réfute, et après ma démonstration, peut-être serait-il 
difficile de la soutenir encore. « Vraiment, dit Troisfontaines au sujet de mon 
argumentation, après l'avoir lu, on hésite à conclure qu'il a manqué son but. » 
Je n'ai pas été peu étonné d'apprendre par Madvig (Die verfass., I, 499) que 
déjà dans le premier décem virât il y a eu deux plébéiens. Il est regrettable que 
le savant auteur ait oublié d'en citer les noms. Au surplus, il a, pour reconnaître 
la qualité patricienne, des criteria tout personnels. Ne nomme-t-il pas (I, 188^ 
l'orateur Hortensius le rival patricien de Cicéron? 

y2) Nous avons dit, p. 62, que notre opinion est corroborée par Festus (p. 246) : 
•♦ Consules.., et trihuni militum consulari potestate conjunctissimos sihi 
quosque patriciorum et deindk plebeiorum legehant, » J'ai fait valoir que 
deinde ne peut marquer la priorité de rang, comme Mommsen lèvent, mais 
que le mot indique nécessairement le temps, Herzog (Verfass., I, 172) maintient 
l'interprétation de Mommsen, tout en avouant que le langage de Festus est 
incorrect «« ein missverstândlicher Ausdruck. ♦» Il y a cependant quelque har- 
diesse à prétendre que Festus ou la source qu'il copie n'a su s'exprimer correc- 
tement en latin. Lange (Jenaer Lit.) nous donne pleinement raison contre 
Mommsen. « Deinde y dit-il, marque uniquement le temps ; mais le moment 
désigné par deinde, n'est pas celui de l'admission de la plèbe au Sénat en géné- 
ral, mais celui où les tribuns consulaires plébéiens abusèrent en faveur des 
plébéiens du droit illimité de la lectio senatus. Ceux-ci n'ont pu naturellement 
abuser de ce droit en faveur de leurs conjunctissimi que postérieurement aux 
eonsuls et aux tribuns consulaires patriciens. » J'ai beau lire et relire le texte de 
Festus ; je n'y trouve trace de tout ce que Lange y découvre. J'y trouve ceci : 
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En effet, il n'était pas rationnel que le magistrat plébéien 
qui avait été président du Sénat, et qui avait revisé la lista 
sénatoriale, ne pût devenir, après sa sortie de charge, mem- 
bre du Sénat. Il était tout aussi peu rationnel qu'un président 
plébéien ne pàt avoir des conseillers plébéiens (i). 

Le Sénat fut donc ouvert à la plèbe, et il le fut pleinement, 
entièrement. Le sénateur plébéien assistait à toutes les séances, 
il participait à toutes les compétences du Sénat. Car le Sénat 
était et est resté un Corps unique ; il ne s'est pas démembré 
en deux assemblées distinctes ni alors ni plus tard. 

En conséquence, nous avons soutenu que,radmission des 
plébéiens aux magistratures curules a eu comme conséquence 
nécessaire leur admission au Sénat. A Tappui de cette thèse, 
nous avons prétendu que la sella curulis et le siège au Sénat 
ont été toujours des droits corrélatifs ; ce qui, à notre avis, 
était démontré par les droits sénatoriaux du flamen dialis. 
La valeur de cette démonstration a été contestée. C'est pour- 
quoi nous allons la reprendre dans l'Appendice suivant. 

m. 

À. LES DROITS SÉNATORIAUX DU FLAMEN DIALIS (i). 

Notre argumentation à ce sujet a été vivement combattue 
par Lange (3J. Notre" savant contradicteur fait valoir princi- 

les consuls et les tribuns consulaires avaient l'habitude d'élever à la dignité 
sénatoriale leurs amis (conjunetissimos quosque)^ d'abord, à condition qu'ils 
fussent patriciens ; plus tard (deinde), ils ont conféré cette dignité aussi à des 
amis plébéiens. Donc, il n'y a pas eu de sénateurs plébéiens dès l'origine de la 
République. 

(1) Gilbert (Phil. Anz., p. 63) semble nous attribuer l'opinion que pendant 
un certain temps il n'y aurait eu d'autres sénateurs plébéiens que les anciens 
magistrats curules. Telle n'est pas notre opinion. Il est évident que, du moment 
que la plèbe est entrée au Sénat par l'exercice des magistratures curules, la 
qualité plébéienne a cessé d'être un obstacle à l'acquisition de la dignité séna- 
toriale, et dès lors les magistrats investis de la lectio avaient le droit de nommer 
à cette dignité des plébéiens qui n'avaient pas géré de magistrature curule, ce 
que, d'après le passage de Festus, les tribuns consulaires ont fait en effet. 

(2) Voyez plus haut, p. 50, cf. II, 163, n« 4. 

(3) De plebiscitis Ovinio et Atinio disputatio, Leipzig, 1878, p. 20 suiv., et 
Jenaer Literaturzeitung, 1. 1. 
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paiement deux objections : d'abord, dit-il, Tite-Live attribue 
au flamen dialis, non le jus sententiae, mais uniquement le 
jvLS introeundi in senatum. En second lieu, ajoute Lange, 
il n est pas dit chez l'historien latin que ce droit fût la con- 
séquence de la possession de la sella curtdis ; mais, d'après 
Tiie-Live, il fut donné « cum toga praetexta et sella curtdi 
et flaminio. » Ce privilège se rattachait donc à la dignité 
sacerdotale : sacerdotii jics (i). 

Il n'est pas douteux que le flaminat de Jupiter avec ses 
nombreuses observances et avec ses privilèges spéciaux ne 
remonte à une haute antiquité, loin au de là de la fondation 
de la République. Au nombre de ces antiques privilèges se 
trouve le droit dont nous discutons la portée. Tite-Live l'ap- 
pelle en eflfet un vetustum jus sacerdotii^ et les adversaires du 
flamen dialis y objectent : « non eœoletis vetustate an- 
nalium exempli s stare jus. y» 

Déjà donc sous les rois le flamen dialis avait le droit 
d'entrée au Sénat. Semble-t-il probable qu'à cette époque 
reculée l'entrée au Sénat ait existé comme un droit spécial, 
concédé à des citoyens qui n'étaient pas sénateurs ? Lange in- 
voque cette vieille historiette d'après laquelle aux premiers 
siècles de Rome les sénateurs se seraient fait accompagner 
par leurs fils dans la salle du Sénat. Comme nous le disions 
au t. II, p. 163 (2), Polybe a déjà fait justice de ce récit. 
Les fils des sénateurs, s'ils voulaient accompagner leurs 
parents, se tenaient aux portes de la salle (ib., n® 8), tout 
comme les tribuns de la plèbe étaient d'abord obligés de le 
faire. Dans la suite, les tribuns ont obtenu, il est vrai, sans 
être sénateurs, le droit d'entrée au Sénat, mais ce furent de 
puissants motifs politiques qui provoquèrent cette première 
dérogation aux anciennes règles; et puis, du moment que les 



(1) Liv., XXVII, 8. « Cette prétention, dit Mispoulet (Les instit. pol. des 
Rom., I, 154, n« 5), donna lieu â une très vive controverse, et dès lors on ne 
saurait tirer une conclusion sérieuse d'un fait si contestable. » Mais, précisément 
à cause de la contestation, le fait fut examiné de près, et la prétention du flamen 
dialis fut reconnue fondée, comme Tite-Live le dit expressément. 

(2) Voyez aussi Herzog, Geschichte und System der rôm. Verfassung, I, 915. 
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tribuns furent admis au Sénat, ils ont eu le droit d'y parler^ 
(ib., 137-138). La République romaine ne connaît pas ce 
droit spécial que Lange veut attribuer au flamen dialis : 
celui d'assister aux séances du Sénat, sans pouvoir prendre 
part ni à la délibération ni au vote. A fortiori, ce droit n exis- 
tait-il pas durant la période royale, à laquelle remonte le pri- 
vilège du flamen dialis. 

D'ailleurs, il n'y a aucun motif sérieux pour interpréter le 
texte de Tite-Live dans le sens étroit que Lange lui attribue. 
Tite-Live n'accorde pas au flamen dialis le^jus introeundi in 
senatum, en opposant ce droit aux droits sénatoriaux. Il rap- 
porte un fait : à savoir, que le flamine entra dans la 
salle du Sénat, et que le préteur, lui déniant ce droit, 
voulut le faire éconduire. En résulte-t-il que le flamine ne 
s'attribuait que le droit d'entrée, ou bien entra-t-il parce que 
comme flamen dialis il prétendait exercer tous les droits séna- 
toriaux? Le texte de Tite-Live ne le dit pas; mais, ce qui plaide 
en faveur de la seconde hypothèse, c'est, d'abord, la vive con- 
troverse à laquelle l'acte du flamine donna lieu ; en second lieu, 
la raison que nous avons fait valoir plus haut, à savoir qu'à 
l'époque reculée à laquelle remonte le privilège du flamen 
dialis, n'a pu exister un jus introeundi in senatum qui n'im- 
pliquât en même temps le droit de participer aux délibérations 
du Sénat. 

Mais ce privilège se rattachait-il intimement à la possession 
de la sella curvlis ? N'est-il pas plutôt la conséquence de la 
gestion de la fonction sacerdotale (i) ? Pour répondre à ces 
questions, il suffit de remarquer qu'il y avait d'autres flami- 
nia, d'autres sacerdotia, dont plusieurs avaient droit, comme 
le flamen dialis, à la toga praetexta et à des licteurs (2). Seul> 



(1) Dans la 3« édition du T. II de ses Rom. Alterthttmer, p. 371, Lange sem- 
ble se rapprocher davantage de notre opinion : « Le droit de paraître au Sénat, 
dit-il, appartenait, outre les magistrats sortis de charge, aussi au flamen dialis, 
alors même qu'il n'était pas sénateur, parce que, jouissant de la toffa praeteœta. 
et de la sella curulis, il avait le rang d'un magistrat curule. » — C'est précisé- 
ment ce que nous soutenons. 

(2) Marquardt, Rom. Staatsverwaltung, III, 216, 218. . 
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entre tous, le flamen dialis a et la sella curulis et le droit 
d'entrée au Sénat. La conséquence à tirer de ce fait se pré« 
sente d'elle-même. Le flamen dialis a le droit d'entrée au Sé^ 
nat, parce qu'il a la sella curulis. 

Il y a, de plus, un autre fait qui confirme singulièrement 
notre théorie. Pour le flamen dialis seul parmi tous les fla^ 
mines, l'inauguration entraîne la cessation de la^patria potesr 
tas{\), de manière à le rendre sui juris, paterfamilias. D'au* 
tre part , à l'époque royale, à laquelle remonte le privilège 
sénatorial du flamen dialis^ la qualité de sénateur requérait 
celle de paterfamilias. Ne sommes-nous pas autorisé à con- 
clure que le second privilège, accçrdé à ce flamine, était une 
consféquence du premier, et partant le confirme? 

B. LE PLÉBISCITE OVIMIEN. 

Notre étude sur ce plébiscite (2) a été soumise à une critique 
détaillée dans une dissertation de Lange, De plebiscilis Ovi- 
nio et Atinio disputatio. Leipzig, 1878. 

Nous avons tâché de prouver deux points : 

D'abord, que ce plébiscite fut porté peu avant 312 et que 
les censeurs de 312 ont fait, les premiers parmi les censeurs, 
une lectio senatus ; 

En second lieu, que les mots de Festus ex omni ordine 
doivent s'entendre dans le sens de ex omni ordine magistra-^ 
tuum. 

L Nous ne nous arrêterons plus longuement au premier 
point. La date approximative que nous défendons, était déj4 
indiquée par Mommsen, et les motifs par lesquels nous l'avons 
confirmée, ont obtenu l'approbation d'un grand nombre de nos 

(1) Gaj., I, 130 : « Exeunt liberi virUis seœus de patria potestate si fla-^ 
rnmes Dioles inauçur^ntwp » III, 1 14 : ^Si sine capitis deminutione eccierU 
de potestate parentis, véluti morte qfics aut quod ipse flamen Dialis tnaut 
guratus est, « Ulp., X, 5 : <« 7n potestate parentum esse desinunt et hi qui 
/lamines Dioles inaugurantur, > 

. (2) Voyez plus haut, p. 153. -^ Madvig, DieVerfEiesung etc., ne mentionne pas 
môme ce plébiscite de nom. D*ailleurs, tout son exposé de la lectio senatus 
(I, 134-137) est fort sapej^flciel ^t complètement arriéré. 
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critiques, parmi lesquels nous mentionnerous Soltau, Gilbert, 
Troisfontaines, Bloch, Mispoulet (il, etc. 

Lange, au contraire, prétend que les arguments par les- 
quels nous avons démontré que les censeurs de 312 ont, les 
premiers, exercé la tectio senatus, ne suffisent pas pour infir- 
mer le témoignage de Diodore de Sicile, d'après lequel les 
consuls de 311 n'observèrent pas la liste sénatoriale dressée 
par les censeurs de312, mais celle de leurs prédécesseurs. 
Nous sommes encore toujours d'avis qu'il y a chez Diodore 
une inexactitude d'expression (2). Mais, enfin, si l'on tient ab- 
solument à la lettre du texte de Diodore de Sicile, il en résul- 
terait uniquement que les censeurs de 318 auraient déjà fait 
la lectio senatus, et que le plébiscite Ovinien, au lieu d'avoir 
été porté entre 318 et 312, daterait d'avant 318, mais certai- 
nement pas d'avant 339. La controverse ne elle-même a peu 
d'importance, et elle est sans influence sur l'interprétation du 
plébiscite. 

II. D'une importance toute autre est la question de la portée 
du plébiscite Ovinien. Cette portée repose entièrement sur 
l'interprétation des mots eœ omni ordine dans le passage de 
Festus : * ut oensores ex omni ordine optimum quemque in se- 
natum legerent. » 

Faut-il suppléer ; eco omni ordine cipium^ ou eœ omni ordine 
magistratuum, ou, enfin, ex omni ordine magistratuum curu-^ 
lium ? 

Nous avons combattu la première et la troisième de ces 
interprétations ; et nous avons défendu la seconde. 

Plusieurs critiques, parmi lesquels Soltau, Troisfontaines, 
Bloch (3), ont approuvé notre argumentation. Elle a été atta- 
quée par Herzog et par Lange. 

(1) Soltau, Philol. Rundschau, 1. L, p. 46. G. Gilbert, Phil. Anz., 1. 1., p. 65. 
Troisfontaines, Athenaeum belge, 1. 1. Bloch, Les origines du Sénat rom., IV. 
Mispoulet, I, 157, n« 9. 

(2) Voyez plus haut, p. 156, n« 1 . 

(3) Soltau, Philol. Rundschau, 1. L, 46. Troisfontaines, Athenaeum belge, 
1. 1. : « Ou Ton s'égare, ou cette grave question est dès à présent vidée une 
fois pour toutes. » Bloch, Les origines du Sénat rom., p. IV. — Mispoulet ne 
semble pas être arrivé À une idée bien arrêtée sur Tinterprétation de ces mots. 
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Herzog (i) a repris le système de Meier et de Becker (2.) 
Les optimi quique eœ omni ordine sont, dit-il, les plus dignes 
pris •• dans toutes les classes de citoyens qui en droit sont 
admissibles au Sénat (3) ^ Quelles sont ces classes de ci- 
toyens ? Il faut lés découvrir dans les exemples mentionnés 
par l'histoire, et par ces exemples Herzog entend la révision 
extraordinaire de 216, décrite par Tite-Live (4) : « Inde pri- 
mas m demortuorum locum legit [dicCator senatui legendo] 
qui post L. Aemilium C. Flaminium censores curulem ma- 
gistratum cepissent necdum in senatum lecti essent^ ut 
quisque eorum primus creatus erat ; tum legit qui aediles 
tribuni plebis quaestoresve fuerant ; tum ex iis qui magis- 
tratus (non ou minores) (5) cepissent^ qui spolia ex hoste fixa 
domi haberent^ aut civicam coronam accepissent, » Ce passage, 
d après Herzog, montre l'existence de quatre classes de citoyens 
admissibles au Sénat : P les anciens magistrats curules, 
(ceux-ci, dit Herzog, les censeurs étaient obligés de les 
choisir, à moins d'un motif déterminé d'indignité) ; 2"* les an- 
ciens magistrats non-curules jusqu'à la questure inclusivement, 
(pour cette classe, Tobligaiion imposée aux censeurs était 
moindre que pour la première) ; 3° les anciens magistrats qui 
ont géré une magistrature inférieure à la questure, 4^ ceux 
qui spolia ex hoste fixa domi haberent aut civicam coronam 
accepissent. Pour les 3® et 4® classes la liberté du choix des 
censeurs était plus grande encore que pour la 2® classe. 

Remarquons, avant tout, que le texte de Tite-Live n'in- 
dique pas, comme lèvent Herzog, quatre classes différentes 
de citoyens éligibles, mais seulement trois. La phrase : 
(i Legit primos qui — tum legit qui — tum ex iis qui 

A la page 156 du T. I des Instit. poL, il semble les appliquer aux anciens ma- 
gistrats curules, à la page 157, aux patriciens, aux plébéiens et aux anciens 
magistrats non-t;urules. 

(1) Geschichte und System, I, 882-883. 

(2) Voyez plus haut, p. 158. 

(3) « Die zu jeder Stufe der ueberhaupt berechtigten oder in Frage kommen- 
den Buergerklassen gehôrigen. ** 

(4) XXIII, 23. Voyez plus haut. p. 168-169. 
5) Voyez à ce sujet, p. 289, n« 2. 
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magistratus [non ou minores\ cepissent qui spolia ex hoste 
fixa domi haberent... », répond, non à une quadruple, mais 
à une triple division. Il n'y a donc pas lieu de séparer une 
troisième et une quatrième catégorie. Il n'y a qu'une troisième, 
à savoir : parmi ceux qui n'ont pas géré de magis- 
trature, les censeurs choisissent ceux qui...(i). 

Or, cette troisième catégorie ne constitue pas \m ordo dans 
le sens que la langue latine attribue à ce mot (s). Ensuite, si 
dans son choix le dictateur de 216 est allé au-delà, des deux 
premières catégories, c'est uniquement en raison du nombre 
exceptionnel de vacatures, qui était de 177. Et le même fait 
ne s'est répété que dans d'autres révisions tout aussi excep- 
tionnelles comme celles de SuUa et de César (3). D'après la 
pratique constante des trois derniers siècles de la République, 
le Sénat, aux révisions quinquennales et ordinaires, n'était 
complété que par l'inscription des anciens magistrats, sortis de 
charge depuis la dernière lectio. Le fait ne saurait être con- 
testé (4). C'est pourquoi il est impossible d'entendre les mots 
ex omni ordine dans un sens plus étendu que ex omni ordine 
magistratuum. Uomnis ordo magistratuum^ dans le langage 
du Droit public de la République, ce sont précisément les deux 
premières catégories énumérées par Tite-Live. 

Herzog est d'avis que le choix des censeurs, en vertu du 
plébiscite Ovinien, était moins libre à Tégard des anciens ma- 
gistrats curules qu'à l'égard des autres anciens magistrats. 
Mais il ne saurait préciser au juste sous quels rapports. Peut- 
être, dit-il, la loi Ovinienne donnait-elle aux censeurs l'ordre 
de choisir les anciens magistrats curules qui étaient dignes, 

(1) Pour arriver à sa quadruple division, Herzog a dû compléter la lacune 
qui se trouve dans le texte de Tite-Live par qui magistratits (minores) cepis. 
sentf tandis que, pour les motifs que nous avons exposés p, 289, n« 2, le seul 
complément admissible est : qui magistratus (non) cepissent, •• I 

(2) Voyez p. 157-158. Il nest nulle part question d'un ordre de décorés, 
opposé à ceux qui n'ont pas reçu de décoration militaire. 

(3) Voyez p. 407 et p. 593. 

(4) Herzog lui-même en convient (I, 781) : «« Nicht nur das Herkommen und 
die Natur der Sache, sondem auch die Vorschrift, es soll die Wahl aus den 
yerschiedenen Klassen der gewesenen Beamten erfolgen. •» 
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ta&dis que, pour les autres, elle leur aura permis de les 
choisir, s'ils le voulaient (i). Toutes pures hypothèses, qui ne 
sauraient invoquer à leur appui aucune donnée historique quel* 
conque. D'après nous aussi, les censeurs ont été, pendant des 
siècles, moins libres dans le choix des anciens magistrats 
curules que dans le choix des autres. Mais ce ne fut pas une 
conséquence du plébiscite Ovinien. La cause que nous «ssi^ 
^ons à ce fait, c est/ que jusque vers la seconde moitié du 
second siècle avant J.-C, les ms^istrats curules sortis de 
charge, alors même qu'ils n'étaient pas sénateurs, obtenaient, 
jusqu'à la lectio suivante, le jus sententiae, c'est-à-dire les 
droits sénatoriaux. Au moment de la lectio ils étaient en pos^ 
session de ces droits. Ne pas les inscrire sur la liste sénatoriale, 
c'était leur enlever des droits dont ils jouissaient. Pour les 
enlever, il fallait Taccord des deux censeurs. Par* 
tant, il ne suffisait pas de l'hostilité d'un seul censeur pour 
empêcher l'inscription. Au contraire, les anciens magistrats 
BOD^curules qui n'étaient pas sénateurs, aussi longtemps que 
la gestion de ces magistratures n'a pas conféré le jus ^enten* 
tiae^ restaient entièrement exclus du Sénat jusqu'à la leotio 
suivante. Les inscrire lors de cette lectio ^ c'était leur confé- 
rer des droits qu'ils n'avaient pas encore. Pour conférer ces 
droits, il fallait également l'accord des deux censeurs* Par^^ 
tant, il suffisait de l'hostilité d'un seul censeur pour empêcher 
rinscription. 

Voilà une distinction positive, nette, basée sur la théorie 
de Yinteroessio et sur les faits historiques (2), et qui a été ad- 
mise même par Lange (3), bien que sous d'autres rapports il 
combatte notre système. 

Il est vrai que cette distinction ne se concilie pas avec une 
autre opinion de Herzog. Il pense que la volonté d'un seul 
censeur suffisait pour l'inscription sénatoriale de tout 
citoyen, alors môme qu'il ne serait pas en possession du jus 

(1) « Sie soUten sie nehmen, wenn.sie es far guthielten, oder etwasdgl. ^ 
I, 883, n» 1. 

(2) Voyez p. 227, 244-245. 

(3) De pleb. Ovinio. p. 3^-34. 
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sententiae, du moment qu'il se trouvait dans une des catégo* 
ries visées par le plébiscite Ovinien (i). Théorie étrange, d'au- 
tant plus étrange qu'elle restreint singulièrement la liberté du 
choix des censeurs, môme à l'égard de ces catégories de can- 
didats envers lesquels, d'après le même auteur, les censeurs 
auraient eu, de par la loi Ovinieniie, précisément une plus 
grande latitude. 

Si le système de Herzog interprète les mots ex omni ordine 
dans un sens trop large, celui de Lange leur donne une inter- 
prétation, à notre avis, trop restreinte, en complétant eœ 
omni ordine magistratuum curulium. Dans la savante disser- 
tation que nous avons mentionnée pluô haut, Lange s'est 
efforcé de maintenir son système, en combattant les preuves 
sur lesquelles nous avons appuyé le nôtre. La suite de ses 
raisonnements, comme il l'avoue lui-même, est un peu longue 
et, de plus, fort compliquée. Nous sommes donc obligé de le 
suivre pas à pas; et, pour ne pas nous égarer, nous allons 
reproduire successivement ses raisonnements dans le texte 
latin original, pour les examiner ensuite. 

Lange prend pour point de départ l'axiome suivant : 

« Diversum est jus sententiae dicendae ejus qui senator non 
est a pleno jure senatorio. Nascitur jus sententiae dicendae 
ex magistratuum gestione (2). » 

Nous admettons parfaitement qu'il y avait au Sénat deux 
catégories d'assistants, spécifiés dans la formule de convoca- 
tion : « senatores qhibusque in senatu sententiam dicere 
licet » (3). « Du temps de la République, disons-nous, p. 226, 
le nom de senator n'était donné officiellement qu'aux membres 
inscrits par l'autorité compétente sur la liste sénatoriale. » 
De ceux-ci nous distinguons et nous avons toujours distin- 
gué les citoyens qui, sans être senaiores, ont le jus sententiae {4). 
Ce jus sententiae était dans le principe la conséquence de la 

(1) I, 885, 893, nM. 

(2) P. 18. Cf. p. 7 suiv. 

(3) Voyez plus haut, p. 49, n« 3. 

(4) Voyez plus haut, p. 49, 243, II, 162. 
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gestioii d une magistrature curule, plus tard aussi de celle des 
autres magistratures jusqu'à la questure inclusivement (i), et 
il subsistait jusqu'à la lectio suivante, à la suite de laquelle 
celui qui avait eu le jus sententiae^ devenait senator ou perdait 
\ejus sententiae (2). Sur tous ces points, nous sommes d'ac- 
cord avec Lange. Mais, contrairement à son opinion, nous 
prétendons qu'il n'y a pas de différence réelle entre les droits 
exercés dans les séances du Sénat par le senator et par le 
citoyen qui, sans être senator, a le jus sententic^e. Quels sont 
les droits du senator au Sénat? C'est le jus sententiae dicendae 
et ferendae. Il n'en a pas d'autres. Le citoyen non-sénateur 
qui a le jus sententiae^ a le jus sententiae dicendae, La for- 
mule officielle * quibus in senatu sententiam dicere licet, ?» 
les textes de Junius chez Aulu-Gelle (XIV, 8 § 1 : jus sen-^ 
tentiae dicendae) et de Festus (p. 339 : sententiam dicuntj en 
témoignent tormellement. Mais il a également le jus sententiae 
ferendae. Le second droit est la conséquence nécessaire du 
premier. On a parfois prétendu, quoique à tort, que le jus 
sententiae ferendae a existé sans le ju^ sententiae dicendae 
(p. 662). Personne n'a jamais soutenu que le jus sententiae 
dicendae ait existé sans le jus sententiae ferendae. Les sénats 
municipaux, à l'époque de César, étaient organisés à l'instar 
de celui de Rome. Là aussi le second droit est la conséquence 
du premier. Le texte de la leœ Julia municipalis est formel (3). 

Dès lars quelle différence réelle reste-t-il entre le plénum 
jus senatoris et le jus sententiae dicendae ejus qui senator 
non est ? Aucune. 

C'est cette assimilation de celui qui a le ju^ sententiae avec 
le sénateur effectif qui nous a permis de conclure qu'à la îectio 
suivante il fallait l'accord des deux censeurs pour refuser l'ins- 
cription définitive au citoyen qui avait le jus sententiae{^.&1%) ; 

(1) Voyez p. 49-50, 225 suiv. 

(2) Voyez p. 49. 

(3) Ll. 108-110 : ** Neiquis in eorum quo municipio,,, [in] senatu de^. 
curioniàus conscripteisque esto [ce sont les décurions effectifs] neve quoi ibi 
in 60 ordine sententiam deicere ferre liceto, quù,,* De môme, 11. 
126-127, 131-132. 
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et notre théorie à ce sujet, je le constate avec satisfaction, 
est admise par Lange (p. 33-34). 

Cette assimilation nous explique encore comment, dans le 
langage usuel, le titre de senator a pu être donné môme à 
celui qui ne possédait encore que le jxis sententiae. Nous 
avons démontré l'existence de cet usage par l'exemple de Ci- 
céron qui se nomme senator, en 70, avant l'élection des cen- 
seurs qui l'ont inscrit sur la liste sénatoriale (p. 226), et par le 
texte de Varron : « Nam et tribunis plebis senatus habendi jus 
eraty quamquam senatores non essent ante Atinium plebisci^ 
tum. 99 Le plébiscite Atinien, avons-nous dit, d'accord d'ailleurs 
avec Lange (i), n'a pas conféré aux tribuns de la plèbe la 
dignité effective de sénateurs ; elle a attaché le jus sententiae 
à la gestion du tribunat. Par conséquent, c'est dans ce sens 
qu'il faut interpréter l'expression de Varron senatorem. esse. 
Lange s'est donné beaucoup de peines (p. 10-13) pour renver- 
ser cette conclusion. Mais aucune subtilité ne saurait faire 
dire au texte de Varron ce qu'il ne dit pas. La manière dont 
Lange explique le cas de Cicéron, est plus arbitraire encore 
(p. 13-14). Il suppose qu'une loi de SuUa, sans abolir for- 
mellement la censure, a abrogé la loi Ovinienne, et partant le 
droit des censeurs de faire la lectio senatus. Il suppose , en 
outre, que cette loi, abrogeant le plébiscite Atinien, a attaché 
à la gestion des magistratures, non plus \tjus sententiae, mais 
la qualité effective de sénateur. Il suppose, enfin, qu'une 
loi de Pompée et de Crassus a rendu, en 70, la lectio aux cen- 
seurs, et qu'elle a rétabli comme conséquence de la gestion 
des magistratures \ejus sententiae au lieu de la qualité effective 
de sénateur. Nous croyons, au contraire, que ni Sulla ni 
Pompée et Crassus n'ont légiféré dans le sens indiqué par 
Lange. Nous le croyons, parce que dans les sources rien ne 
nous autorise à supposer le contraire. 

Continuons l'argumentation de Lange. « Conexum est jus 
sententiae dicendae cum spe légitima dignitatis senatoriae 
obtinendae ita ut propter hanc ipsam spem datum 

(1) P. 11, note. Voyez encore à ce sujet plus loin Tarticle C. 



Digitized by 



Google 



— 676 — 

sit . » Ici il y a lieu de distinguer. Le jus sententiae implique 
évidemment Tespoir légal d'être nommé sénateur effectif à la 
lectio suivante. Mais Tespoir légal d'être nommé sénateur à la 
/ec?^io. suivante n'implique nullement l'exercice anticipatif du 
jv^ sententiae jusqu'à cette lectio. Dans la loi Ovinienne, 
pour autant que nous pouvons en juger par le fragment de 
Festus, il n'est pas question du jus sententiae, La loi désigne 
uniquement au choix sénatorial des censeurs certains ordines 
de citoyens^ Ceux qui appartiennent à ces ordines ont un 
espoir légal d'être choisis à la lectio prochaine. Mais en ré- 
sulte-t-il qu'il suffise d'y appartenir pour posséder d'ores et déjà 
le jus sententiae? Lange ne l'a pas démontré. Cependant cette 
hypothèse erronée est la pierre angulaire sur laquelle repose 
toute son argumentation. Enlevez la : tout l'édifice s'écroule. 

Lange poursuit : 

« De origine autem juris sententiae dicendae (effe- 
cimus) haec duo : 1) ortum esse jus sententiae dicendae non 
ante plebiscitum Ovinium ; 2) ortum esse lege quadam qua 
consuetvdo consulum eos qui magistratibus curulibus functi 
essent, in senatu sententiam rogandi in offlcium mutata est. » 
' Ces deux conclusions reposent sur la distinction que Lange 
établit entre les expressions : sententiam dicere licet et 
jus sententiae, *^ Nam aliud esse licere sententiam di- 
cere aliud sententiae dicendae jus habere nemo 
negabit^ qui rem accuratiiùs perpenderit. Licere enim po- 
terat sententiam dicere eis quos consules nulla lege coacti pro 
potestate sua sententiam rogabant ; contra jus habere sen- 
tentiae dicendae poterant ei soli quos consules senten- 
tiam rogare lege a populo plebeve lata jussi erant. » 

Lange admet en effet que déjà avant le plébiscite Ovinien 
il était permis aux magistrats curules sortis de charge, de 
dire leur avis au Sénat. Mais cette faveur, ajoute-t-il, n'était 
pas un droit. Elle a été transformée en droit par une loi, et 
cette loi est le plébiscite Ovinien. 

Mais, de grâce, qu'on me dise où Ton a découvert toutes 
ces prescriptions du plébiscite Ovinien. Le passage de Festus. 
à coup sûr , n'y fait allusion ni de prés ni de loin. Lange 
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(p. 9-10) déduit toutes ces conséquences du passage de Varron, 
rapporté par Aulu-Gelle (i) : « Qui nondum a censoribus 
in senatum lecti senatores quidem non erant, sed quia hono- 
rihus populi itsi eranty in senatum veniebant et sententiae jus 
habebant, » Puisque Varron, dit Lange, cite nominativement 
les censeurs, il s'ensuit que \ejus sententiae n'a pas existé, 
avant que les censeurs fussent investis de la lectio senatus^ 
c'est-à-dire avant le plébiscite Ovinien (2). Si l'on admet cette 
conclusion, je ne vois pas comment on pourrait échapper à la 
conclusion suivante. Il résulte du texte de Varron que, pour 
être sénateur, il fallait être porté sur la liste sénatoriale par 
les censeurs. Partant, il n'y a pas eu de sénateurs avant 
que les censeurs aient reçu la lectio senatus^ c'est-à-dire avant 
le plébiscite Oviuien. La seconde conclusion serait aussi ra- 
tionnelle que la première. Mais non : Le motif pour lequel 
Varron dit a censoribus^ c'est qu'à son époqua les censeurs 
exerçaient la lectio senatus et qu'ils l'exerçaient depuis deux 
siècles et demi, et que l'auteur ne se préoccupe nullement en 
ce passage de rechercher à quels magistrats la lectio compé- 
tait antérieurement au plébiscite Ovinien. 

D'ailleurs, la distinction faite par Lange entre sententiam 
dicere et jus sententiae est absolument contraire à la pratique 
des formes parlementaires en usage au Sénat. Le jus senten- 
tiae, entendu dans le sens de Lange (quos consules sententiam 
rogare lege jus si erant), est inconciliable avec les rapports 
qui existaient au Sénat romain entre le président et les mem- 
bres. D'après ces rapports, qui étaient réglés, non par la loi, 
mais par le mos majorum (3), le sénateur ou assistant au Sénat 
n'a, à strictement parler, aucun droit vis-à-vis du président ; 
le président a des droits vis à vis des membres ou des assis- 
tants (4). La loi municipale de César, applicable aux sénats 
municipaux, organisés d'une manière analogue à celui de 
Rome, caractérise parfaitement le rôle respectif du président 

(1) III, 18. Voyez plus haut, p. 137 et 49. 

(2) Mispoulet, Les Instit. pol. des Rom., 1, 154, n«3, fait ce raisonnement sien. 

(3) Voyez T. II, 145. 

(4) Voyez T. II, 175-176, 180, 187, 190. 

43 
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et des membres. Du premier, elle dit : « Neve sententiam 
rogato neve dicere neve ferre jubeto , » des autres : « Neve. . * 
sententiam deicere ferre liceto[ï). » 

Si la théorie de Lange était vraie, à l'époque Cicéronienne, 
tous ceux qui avaient le jus sententiae, à plus forte raison, 
tous les sénateurs effectifs auraient eu le droit d'obliger 
le président à les interroger tous et chacun sur toute ques- 
tion sur laquelle il faisait rapport au Sénat. Or, cela est 
contredit par la pratique constante de cette époque. 

Déplus, pour réfuter la distinction da Lange, il suffit de 
faire remarquer que la formule officielle de convocation des 
sénateurs (2) et les documents officiels, même de 1 époque de 
Cicéron , n'emploient qu'une seule expression : sententiam 
dicerelicet. Nulle p^rt, il n'y est question d' un /w5 sententiae{:^). 
Cette dernière expression ne nous est connue que par les pas- 
sages de Varron et deJunius, cités par Aulu-Gelle (III, 18 
et XIV, 8). 

Concluons. Il n'y a pas de différence réelle entre les expres- 
sions sententiam dicere licere et jus sententiae (4). La pre- 
mière est la formule officielle, exprimant d'une manière exacte 
le droit dont il est question; la seconde, moins rigoureuse, 
est parfois employée par les auteurs en raison de sa concision. 
Et, puisque Lange concède lui-même que la faculté en ques* 
lion appartenait aux anciens magistrats curules déjà avant 
le plébiscite Ovinien, ce n'est pas ce plébiscilje qui a créé 
le jus sententiae. 

(1) Ll. 106, 107, 129. 

(2) Voyez les passages cités, plus haut, p. 49, n«* 3. 

(3) Lange, p. 17, n® 1, ne le conteste pas : «* In insci'iptionibus quanquam 
sententiam dicere et senatorem esse accurate distinguuntur, nunquam 
tamen jus sententiae dicendae dicitur. ♦» 

(4) Herzog, Geschichte und Verfass., I, 887, 890, n« 5, reprend la théorie 
de Lange sur la distinction entre le jus sententiae et le sententiam dicere 
licere^ tout en abandonnant le système pour lequel la théorie a été inventée. 
D*aprôs lui, le jus sententiae appartient aux sénateurs ou assistants provisoires 
qui ont été magistrats curules, sententiam dicere licere, aux autres sénateurs 
ou assistants provisoires, à ceux qu'on a appelés plus tard pedarii: Puisque la 
distinction n'a jamais existé, toutes les théories qu'on établit; sur elle, manquent 
de base. 
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Lange poursuit : ' 

« Jam vero demonstravimus quaestoribus illud jus [senien- 
tiae]y quod anno 154 nondum eis fuisse constat, datum esse 
anno 70 quo anno censoria senatus lectio lege aliqua restituta 
est. » 

En effet, en 154, la questure ne conférait pas encore la 
sententia. Celle-ci a été attachée à la questure, non par une 
loi de. 70 (jr. 675), mais en 81 par une loi de Sulla. Mais 
la dfvergence sur ce point spécial ne présente pas ici une 
grande importance. 

« Tribunis plebis , quibus id jus nondum erat, quo tempore 
habendi senatus jure jam fruebantur, datum esse plebiscito 
Atinio, quod multo recentius esse quam plébiscitum Ovinium 
nemo negavit. » 

D'accord. 
' « Aedilium porro plebeiorum eam condicionem fuisse cou- 
staty ut prorsus improbdbile sit eis illud jus eadem lege datum 
esse ac magistratibus curulibus, » 

D'accord encore. 

« Sequitur igitur, ut magistratus curules primi jus illud 
sententiae dicendae acceperint. » 

Nous admettons la conclusion d'autant plus volontiers que, 
d'après nous, la gestion d'une magistrature curule a conféré 
la sententia dès Torigine. 

« Spem àutem tegitimam dignitatis senatoriae obtinendae 
quaestoribus antea fuisse quam, jus sententiae dicendae acci- 
perent, nullo exemple probarn potest, id quod infra défende- 
mus ; tribunis datam esse eodem plebiscito Atinio , quo jus 
sententiae dicendae eis datum est demonstravimus (p. 12 suiv.); 
aedilium vero plebeiorum eam condicionem fuisse constat, ut 
prorsus improbabile sit spem illam tegitimam eadem lege eis 
datam esse ac magistratibus curulibus. Sequitur igitur ut ma- 
gistratus curules primi hanc quoque spem tegitimam acce- 
perint, » 

A cette suite de raisonnements nous avons à présenter de 
nombreuses objections. Nous distinguerons, pour nous con- 
former au langage de Lange, entre la spes dignitatis senato- 
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riae ohtinendae et la spes légitima digniiatis senatoriae 
obtinendae. Dans les deux cas il s'agit d'un titre à une nomi- 
nation future de sén^-teur ; mais dans le premier cas, le titre 
est basé sur le mos majorum ; dans le second, sur une pres- 
cription positive de la loi. 

€ette distinction faite, nous admettons que de tout temps 
la gestion d'une magistrature curule a donné le premier titre 
(la spes) comme conséquence naturelle de la sententia ; et en 
ce point nous sommes d'accord avec Lange (i), 

Nous admettons encore avec Lange que le plébiscite Ovi- 
nien, par la prescription «eo? omni ordine.,.legerent,99, a intro- 
duit une spes leffitima, un titre légal; mais,, contraire- 
ment à son système, nous soutenons que le plébiscite a conféré 
ce droit éventuel non seulement à la gestion des magistratures 
curules, mais à celle de toutes les ^magistratures jusqu'à la 
questure inclusivement, bien que la gestion des magistratures 
non-curules n'ait accordé que beaucoup plus tard le jus sen- 
tentiae^ droit infiniment plus important que la spes légitima^ 
et qui n'était nullement la conséquence de celle-ci. 

Lange prétend avoir démontré que la spes légitima ne fut 
accordée aux tribuns de la plèbe que par le plébiscite Atinien. 
Mais toute sa démonstration repose sur des suppositions faites 
à Toccasion de ce simple texte de Varron : « Quanquam sena- 
tores non essent ante plébiscitum Atinium. » De preuves, 
je n'en ai trouvé aucune. ^ 

Lange dit encore qu'on ne peut prouver par aucun exemple 
que les questeurs aient eu la spes légitima avant le jus sen- 
tentiaey c'est-à-dire avant SuUa ; et pour le démontrer, il 
discute en détail (p. 39-44) ce que nous avons dit de certains 
tribuniciens ou questoriens qui ne furent pas inscrits sur la 
liste sénatoriale par les censeurs dans les lectiones senatus 
depuis 179 jusqu'en 100 avant J.-C. (p. 383, 384-385, 389, 
393). Toute cette argumentation n'a aucune raison d'être; 
car nous n'avons invoqué aucun de ces' exemples pour défen- 

(1) Lange (p. 8) prétend que dans notre système les magistratures curules 
ont obtenu la sententia longtemps avant la spes légitima, — Cette objection 
repose uniquement sur l'épithéte légitima, et n'est de nulle valeur. 
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dre notre thèse. Avant d'entrer dans le détail des lectiones^ 
nous avons établi par des raisons générales que le plébiscite 
Ovinien a attaché la spes légitima même à la gestion de Tédi- 
lité de la plèbe, du tribunat et de la questure, alors que la 
gestion de ces magistratures ne conférait pas encore le jus 
sententiae {f . 165-169). Ensuite, en parcourant le détail des 
lectiones, nous avons jugé à la lumière de ce principe que 
nous croyions démontré, les faits rapportés par les anciens, 
sans leur accorder aucune valeur probante en faveur de ce 
principe. Mais, puisque le principe lui-même est remis en 
question, force nous est d'en reprendre la démonstration. 

Nous sommes d'accord avec Lange que la questure n'a pas 
conféré le jus sententiae avant SuUa et que ce droit fut 
accordé au tribunat par le plébiscite Atinien. Ce plébiscite 
a-t-il été porté, comme Lange le maintient, entre 216 et 209, 
ou bien, comme nous Tavons soutenu et comme nous le main- 
tenons encore, après 122? C'est un point que nous examine- 
rons plus loin, mais que nous pouvons en ce moment laisser 
en suspens,- puisque la solution n'influe pas sur notre argu- 
mentation. 

En effet, il est un fait patent : c'est que dès 218, là où 
commence le livre XX de Tite-Live, le Sénat est essentielle- 
ment l'assemblée des anciens magistrats. A cette époque déjà 
ibétait de tradition que les censeurs, à chaque lectio, inscri- 
vaient sur la liste sénatoriale, à moins de motifs sérieux, tous 
les citoyens qui depuis la dernière lectio avaient géré des 
magistratures jusqu'à la quesiure inclusivement. Précisément 
pour celle-ci, la dernière en rang des magistratures dont il 
est ici question, cet usage est mis hors de doute par ce récit 
de Valère- Maxime (II, 2 § 1) : « Q. Fabius Maosimus... de 
tertio Punico bello indicendo quod secreto in curia\erat actum 
P. Crasso rus petens domum revertenti in itinere narravit, 
memor eum triennio ante quaestorem factum, ignarusque 
nondum a censoribus in ordinem senatorium adlectum. » 

Ceci se passait peu avant la déclaration de la troisième 
guerre punique, c'est à dire peu avant 150. Le fait prouve, 
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d'une part, qu'à cette époque la questure ne conférait pas 
encore le jus sententiae (p. 232-233); d'autre part, qu'il était 
d'usage que les censeurs, admettaient sur la liste sénatoriale 
les questeurs sortis de charge depuis la dernière lectio, et à 
plus forte raison les anciens magistrats des rangs plus élevés. 
Sinon, comment au seul souvenir de la questure de P. Cras- 
sus, Fabius Maximus eût-il pu supposer que Crassus était 
sénateur? Par conséquent, la questure conférait à cette époque 
la spes senatoriae dignitatis oôtinendae. 

Le principe qui guidait les censeurs dans la lectio senatus 
en 150, existait déjà en 216, antérieurement à l'année que 
Lange assigne au plébiscite Atinien. 

En 216, le dictateur chargé de la lectio senatus, pour rem- 
plir les vacatures, choisit, en première ligne, tous les anciens 
magistrats curules qui ne sont pas encore sénateurs effectifs ; 
en seconde ligne tous ceux « qui aediles, tribuni plebis quaes- 
toresve /itérant, » et ensuite seulement les citoyens qui, sans 
avoir géré une magistrature, ont donné des preuves de bra 
voure militaire(Liv., XXIII, 23. Voyez plus haut, p. 168-169, 
289). Le dictateur n*a eu recours à cette troisième catégorie 
que parce que les deux premières ne suffisaient pas pour rem- 
plir toutes les vacatures, qui étaient de 177 (p. 671). 

Peut-on donc contester qu'avant Sulla et avant le plébiscite 
Atinien la gestion de toute magistrature jusqu'à la questure 
incluse, ait conféré la spes senatoriae dignitatis obtinenda^? 

Je ne le conteste pas, me répond Lange. Mais vous parlez 
de l'usage reçu, de la spes tout court. Moi, je parlo de la 
spes légitima, de l'espérance basée sui' une prescription légale; 
et je prétends que celle-là n'existait que pour les magistratu- 
res curules. 

Examinons donc si cette spes n'était pas légitima pour les 
anciens édiles de la plèbe, pour les tribuniciens et les questo- 
riens. 

Quand Tite-Live (XXII, 49) énumère les pertes subies à la 
bataille de Cannes et qui donnèrent lieu à la lectio extraordi- 
naire de 216, il s'exprime en ces termes : « Caesi,,.. viginti 
unus tribuni militum, consulares quidam praetoriique et 
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aedilicii , octoginta praeterea aut senatores aiU qui eos 

magistratus gessissent, unde in senatum legi debbrent. » 
« Les magistratures unde in senatum legi deberent, disions- 
nous p. 168, ne peuvent être restreintes aux seules magis- 
tratures curules , dont Tite-Live venait de faire une mention 
spéciale ; elles doivent s'étendre à toutes les magistratures et 
spécialement à celles qui sont inférieures aux magistratures 
curules. » Lange (p. 29) ne contredit pas sérieusement cette 
conclusion. Eh bien, Tite-Live dit ^unde in senatum legi 
deberent, yi «les magistratures en raison desquelles ils 
devaient être nommés au Sénat. »> Mais, objecte Lange 
(p. 30), rien ne nous oblige à traduire de la sorte le mot 
deberent. « Nam non gerundivo sed verbo debbndi utitur 
Livius^ quo uti poterat et si lege jussi erant censores opti- 
mum quemque ex aediliciis quoque plebeiis et tribuniciis et 
quaestoriis légère [i], et si more majorum post piebiscitum 
Ovinium multarum censoriaruyn lectionum exemplis stabilito 
censores eo adduci se passi erant (2), ut pro potestate sua in 
civibus^ qui magistratus curules non gessissent, libéra in pri- 
mis aedilicios plebeios et tribunicios et quaestorios le gèrent. » 

Je laisse au lecteur le soin de décider laquelle de ces deux 
interprétations mérite la préférence. 

En 216, quand cette lectio extraordinaire a eu lieu, le plé- 
biscite Ovinien, auquel les censeurs devaient se conformer 
dans la lectio senatus^ datait d'environ un siècle. Peut-il être 
question d'un mos majorum qui aurait pris naissance dans ce 
court intervalle? Ou bien les censeurs étaient libres de choi- 
sir les anciens édiles de la plèbe, les tribuniciens et les ques- 
toriens ou bien ils y étaient obligés. S'ils étaient libres de le 
faire ou de ne pas le faire, Tite-Live n'eût pu écrire : « unde 
in senatum legi deberent, » L'emploi du terme deberi indique 
que la gestion des magistratures en question créait un droit 
que les censeurs avaient le d e v i r (3) de respecter. 

(1) Cf. Cic, p. Cluent., 43 § 121 : *^Praetores urhani qui jurati debent 
optimum quemque in lectos judices referre, ♦» 

(2) Cf. Cic, Verr., II, .3, 53 § 121 : t^At débet vos certiores facere, qtw 
facto se habeat provincia. Débet : verum tamen non cogitur. »» 

(3) Le passage des Verrines de Cicéron (n« 2) invoqué par Lange, nlnfirmo 
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Le droit des anciens magistrats et le devoir corrélatif des 
censeurs reposaient-ils sur le mos majorum ou sur la prescrip- 
tion d'une loi ? 

Vers la fin du iv® siècle avant J. C, une loi, le plébiscite 
Ovinien, a prescrit aux censeurs certaines règles relativement 
au choix des sénateurs. Je suis donc naturellement amené à 
conclure que les règles que d'après le texte de Tite-Live les 
censeurs avaient le devoir d'observer vers la fin du m® siè- 
cle avant J.-C, faisaient partie des prescriptions du plébis- 
cite Ovinien. Cette conclusion est d'autant plus naturelle que 
précisément elle me fournit le moyen le plus simple, pour ne 
pas dire unique, de comprendre rationellement les quelques 
mots du seul passage qui traite de cette loi : « ex omni ordine 
optimum quemque, » Je dis le moyen le plus simple, sinon 
unique, pour les trois motifs suivants : 

I.. L'expression ex omni ordine suppose plusieurs 
rangs qui puissent fournir à chaque lectio des candidats séna- 
toriaux. Elle se comprend, si nous entendons par là toutes les 
magistratures jusqu'à la questure inclusivement, partant non 
seulement les magistratures curules, mais encore Tédilité de la 
plèbe, le tribunat et la questure. Vomnis ordo ne se compren- 
drait plus, s'il était uniquement question des magistratures cu- 
rules. En eflTet, les magistratures curules à l'époque du plébis- 
cite étaient la dictature, la censure, le consulat, le magisterium 
equitum, la préture et l'édilité curule. Or, nous avons établi, 
p. 91-92, qu'à cette époque la censure et la préture étaient 
presque toujours gérées après le consulat, et que la dictature 
et le magisterium equitum^ qui étaient d'ailleurs des magistra- 
tures extraordinaires, étaient assez généralement précédés du 
consulat. Nous avons établi en outre, p. 93-94, que le consu- 
lat supposait,^ en règle générale, la gestion de l'édilité cu- 
rule. Il s'ensuit qu'en faii^ parmi les magistratures curules, 
l'édilité curule seule présentait des candidats sénatoriaux. 
Puisqu'il en est ainsi, la loi se serait-elle servie des termes 

pas notre conclusion. Dans ce passage. jL'orateur oppose un devoir moral à la 
contrainte matérielle. Mais dans le past^age de Tite-Live la morale n'a rien à 
voir : il s'agit de ce qui est dû ou n*est pas dû. 
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eœ omni ordine, si elle n'avait voulu désigner que les magis- 
tratures curules seules? (p. 165-166). 

II. D'après nos statistiques, qui n'ont pas été combattues 
par Lange, il devait y avoir à chaque lectio quinquennale un 
minimum de 45 vacatures par décès (p. 161-164). D'autre 
part, notre interprétation de Vomnis ordo fournit, pour ces 
45 vacatures, une soixantaine de candidats-sénateurs (p. 166- 
167), celle de Lange en fournit tout au plus une vingtaine 
(p. 155-166). La loi a-t-elle dit : pour remplir les 45 vacatu- 
res, vous choisirez les plus dignes [optimum quemqué) 
parmi 15 ou 20 candidats? N'est-il pas de loin plus plausible 
d'admettre que la loi ait dit ceci : Pour remplir ces 45 vaca- 
tures, vous choisirez les meilleurs parmi 60 candidats? Lange, 
il est vrai, ajoute : Les 20 candidats désignés par Vomnis 
ordo ne sont pas nécessairement les seuls candidats ; il se 
peut que le plébiscite Ovinien ait encore contenu d'autres 
prescriptions relativement au choix sénatorial des censeurs. 
Cela se peut : je ne le conteste pas. Mais je ne raisonne pas 
sur les possibilités : je tâche de mettre d accord avec les faits 
la seule prescription de la loi Ovinienne que nous connais- 
sions. 

III. Lange admet avec moi que déjà avant le plebiscitum 
Ovinium les magistratures curules conféraient le sententiam 
dicere licere et, à plus forte raison, la spes senatoriae digni- 
tatis obtine?idae. D'après son système, le plébiscite Ovinien se 
serait borné à légaliser le mos majorum, en transformant 
cette spes en spes légitima. Cependant il est certain que le 
plébiscite Ovinien a innové, et il est dit expressément qu'en 
transférant la lectio seyiatus aux censeurs, il a porté des res- 
trictions à la liberté des censeurs dans le choix des sénateurs. 
Dans notre système, l'édilité de la plèbe, le tribunat et la 
questure, qui ne conféraient avant le plébiscite Ovinien ni la 
sententia ni la spes y ont obtenu par ce plébiscite, non la sen- 
tentia, mais la spes légitima. Là est l'innovation : là git la 
restriction apportée au choix des censeurs. Là est le but poli- 
tique poursuivi par le tribun qui a proposé le plébiscite. Et 
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ce but fut atteint ; car , moins d'un demi siècle plus tard, 
la majorité au Sénat appartenait à la plèbe (p. 16^^) (i). 

Après avoir examiné et apprécié la longue série de raison- 
nements qui servent de base au système de Lange, résumons 
les. 

« La spes légitima senatoriae dignitatis obtinendae est inti- 
mement connexe au jus sententiae, de telle manière que la 
sententia est une conséquence de la spes légitima, » 

« Les magistratures curules ont obtenu le jus sententiae et la 
spes légitima antérieurement aux autres magistratures. Elles 
n'avaient pas ces droits avant le plébiscite Ovinien ; elles les 
ont acquis par conséquent par le plébiscite Ovinien, qui a 
accordé la spes légitima à certaines magistratures. » 

« Par conséquent» les autres magistratures n'ont obtenu ces 
droits que postérieurement au plébiscite Ovinien. En effet le 
tribunat n'a reçu le )us sententiae, partant la spes légitima, 
que par le plébiscite Atinien, que Lange place à la fin du 
iif siècle ^vant J.-C; la questure, seulement au dernier siè- 
cle avant J.-C. » 

Toute l'argumentation, on le voit, repose sur l'axiome que 



(1)0. Gilbert (Phil. Anz., p. 68) fait valoir que déjà l'admission de la plèbe 
au consulat en 366 devait amener peu à peu l'égalité du nombre des patriciens 
et des plébéiens au Sénat ; car, la lectio étant faite par les deux consuls, parmi 
lesquels il y avait un plébéien, celui-ci pouvait faire entrer annuellement au 
Sénat autant de plébéiens que son collègue admettait de patriciens. Donc, con- 
clut-il, le plébiscite Ovinien n'a pu avoir le but politique que nous lui attribuons. 
Remarquons d'abord que les consulats mixtes ne sont devenus la règle que 
depuis 342 avant J. C. (T. II, 84). Cette réserve faite, j'admets que la lectio 
senatus par les consulats mixtes aurait pu, en droit, amener l'égalité numé- 
rique des sénateurs patriciens et des sénateurs plébéiens. Mais, en fait, cela n'a 
pas eu lieu ; car, en 295, la majorité au Sénat était encore patricienne (plus 
haut, p. 109). Pourquoi? J'en ai donné l'explication, p. 109. C'est que, le choix 
étant libre et la gestion des magistratures plébéiennes n'étant pas more majo- 
rum un titre à la dignité sénatoriale, les familles patriciennes, dont les membres 
avaient siégé au Sénat de père en fils depuis des siècles, présentaient incontesta- 
blement plus de candidats aptes que les nouvelles familles plébéiennes. Ce fut 
pour vaincre la force de ces anciennes traditions, que le plébiscite Ovinien im- 
'posa aux censeurs, sous certaines conditions, le choix des anciens magistrats 
de la plèbe. 
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la spes ne saurait exister sans la sententia. Or, cet axiome 
n'a pas été prouvé, et ne saurait être prouvé. C'est pourquoi 
toutes les conclusions que Ion en déduit, deviennent caduques. 

A ce système, opposons en résumé celui qui résulte de 
notre argumentation précédente. 

De tout temps, la gestion des magistratures curules a con- 
féré more majormn la sententia et, comme conséquence iné- 
vitable, la spes senatoriae dignitatis obtinendae. 

Le mos majorum a été consacré par le plébiscite Ovinien, 
de manière que depuis lors la gestion des magistratures curu- 
les confère la sententia légitima et la spes légitima senatoriae 
diffnitatis obtinendae. 

De plus, ce même plébiscitera étendu aux magistratures 
non-curules jusqu'à la questure inclusivement la spes légi- 
tima, le moins important des deux droits attachés aux ma- 
gistratures curules. Le droit plus important, le jus sententiae, 
ne fut accordé que beaucoup plus tard aux magistratures non- 
curules : d'abord, à Tédilité de la plèbe, par une loi de date in- 
connue, ensuite au tribunat, par le plébiscite Atinien, voté peu 
avant 115 (voyez p. 693), enfin, à la questure, par SuUa. 

Cependant, contre ce système Lange a présenté une objec- 
tion qui, à première vue, semble extrêmement sérieuse. La 
voici : 

Festus dit qu'à la suite du plébiscite Ovinien, une flétris- 
sure atteignait tous ceux qui, ayant un titre à la dignité 
sénatoriale, étaient passés par les censeurs dans la leciio 
senatus : « quo factum est ut qui praeteriti essent et loco 
moti haberentur ignominiosi » (p. 159). 

Or, nous disons p. 167 : On conçoit que le plebiscitum 
Ovinium ait prescrit aux censeurs : 

« Pour remplir les 45 places vacantes, vous choisirez les 
meilleurs parmi les anciens magistrats non-sénateurs (au nom- 
bre de 60 au moins). » 

Il en résulte donc qu'à chaque lectio quinze candidats au 
moins sont nécessairement passés et par consé- 
quent flétris. 
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Or, conclut Lange, et avec raison : Il n'est pas possible que 
la loi ait obligé les censeurs à flétrir tous les cinq ans quinze 
citoyens. 

L'objection, on le voit, est grave. Elle nous a porté à exa- 
miner à nouveau le rapport numérique probable des vacatures 
et des candidatures. Et ce nouvel examen nous a convaincu 
de la nécessité de modifier légèrement les chiffres respectifs, 
de manière à ne point donner prise à Tobjection qui a été pré- 
sentée. 

D abord, en ce qui regarde le nombre des vacatures par 
décès, nous sommes resté en dessous de la réalité qui résulte 
de notre propre étude, en indiquant le chiffre 45. 

En efiet, nous disions p. 164 : * Le terme de 32 ans pour 
un renouvellement de 300 sénateurs suppose le décès annuel 
de 9 ou 10 sénateurs, de 45 à 50 pendant un quinquen- 
nium. C'est là la moyenne minimum de décès : 
car nous supposons que tous les sénateurs sont devenus mem- 
bres du Sénat au minimum de l'âge sénatorial, tandis que 
beaucoup de citoyens dépassaient sans doute cet âge à leur 
entrée au Sénat. » 

On le voit, il serait plus conforme à ces conclusions de 
donner comme moyenne minimum de décès le nombre de 50 
que de 45. 

Ensuite, nous avons omis d'ajouter aux vacatures par décès 
celles qui résultent de l'élimination d'anciens sénateurs par 
les nouveaux censeurs. Les nombres connus d'éliminations 
entre 252 et 1 15 avant J. C. varient de 13 à 3, avec les chif- 
fres intermédiaires de 9, 8, 7, 4 (p. 245). Pendant cette pé- 
riode d'un siècle et demi on ne cite qu'une seule censure dans 
laquelle il n'y ait pas eu d'élimination. Ce fut celle de 199 
(p. 294). Les chiffres mentionnés plus haut donnent une 
moyenne de 5 éliminations â chaque lectio. Partant, le nom- 
bre moyen de l'ensemble des vacatures peut être évalué à 55* 

D'autre part, en donnant un nombre minimum de soixante 
candidats, nous n'avons tenu aucun compte de ceux d'entre eux 
qui ont pu mourir pendant le quinquennium. Je ne pense pas 
exagérer en supposant sur 60 candidats une moyenne d'un à 
deux décès. Restent donc 58 ou 59 candidats. 
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En rectifiant, comme nous venons de le faire, les nombres 
respectifs des vacatures et des candidats, l'on voit que ces 
deux nombres s'équivalent à peu près. , 

En réalité, comme Herzog le reconnaît aussi (i), il y avait 
à chaque lectio assez de vacatures pour que les censeurs 
pussent inscrire sur la liste tous les anciens magistrats qui 
n'étaient pas indignes de cet honneur. 

Que si, à la suite d'un nombre plus considérable d'élimi- 
nations ou de candidats indignes, les vacatures étaient plus 
nombreuses que les candidats dignes, les censeurs avaient le 
droit de recourir au choix de citoyens qui ne suivaient pas 
la carrière des honneurs. D'après ce qui précède, ce cas était 
l'exception, et l'histoire, en effet, n'en parle guère. 

Que si, pour des causes exceptionnelles, le nombre des va- 
catures était inférieur au nombre des candidats dignes, les 
censeurs n'étaient pas obligés de passer des candidats dignes. 
En effet, comme nous l'avons démontré(2), et comme Madvig(3) 
et Lange lui-même (4) l'admettent, bien que le nombre normal 
des membres du Sénat fût de trois cents, les censeurs avaient 
le droit de le dépasser légèrement. Mais l'exposition qui pré- 
cède, démontre que le cas en question devait être fort rare, 
et qu'il ne pouvait nullement produire une majoration défini- 
tive et progressive du nombre des sénateurs. C'est cependant 
là conséquence que Lange attribue à notre système et par 
laquelle il a prétendu en démontrer la fausseté (5). 

C. LE PLÉBISCITE ATINIRN. 

A la p. 229, nous avons combattu l'opinion de Lange 
d'après laquelle le plébiscite Atinien aurait été porté avant 
209. Dans sa dissertation de plebiscitis Ovinio et ^^mio (p. 36) 
notre savant contradicteur maintient son opinion, qui est basée 



(1) Verfass. u. Gesch., I, 893. 

(2) Voyez p. 402, cf. p. 421. 

(3) Verfass. u. Verwalt., I, 126. 

(4) Rom. Alterth., II (3« éd.), 357. 

(5) Rôm. Alterth., II (3« éd.), 358. 
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sur des théories que nous avons déjà refutées plus haut. Voici, 
en effet, son raisonnement. En 209, dit-il, L. Metellus, qui 
n'était pas sénateur, mais qui avait géré le tribunat de la plèbe, 
fut praeteritus. Partant, à cette date, le tribunat conférait la 
spes légitima dignitatis senatoriae obtinendae. 

Or, continue-t-il, la spes légitima présuppose le jus senten^ 
tiae, qui n'en est que la conséquence 

Par conséquent, en 209, le tribunat conférait le jus senten- 
tiae ; et comme il a obtenu ce droit par le plébiscite Atinieu, 
ce plébiscite est antérieur à 209. 

Nous admettons la majeure ; nous nions la mineure, que 
nous avons réfutée plus haut p 676 et p. 686-687. 
Par conséquent, la conclusion tombe. 
Pour corroborer son système, Lange a attaqué longuement 
l'argumentation par laquelle nous avons déduit du texte de la 
leœ Acilia repetundarum de \t^ ou 122 avant J. C. qu'à cette 
date le plébiscite Atinien n'était pas encore porté, puisque le 
tribunat ne conférait pas encore le jus sententiae (p. 230). 
Tout le monde est d'accord que le Ch. 16 de cette loi qui traite 
du choix annuel des jurés, exclut du jury quiconque est ou a 
été magistrat, quiconque est ou a été sénateur. Le texte dit : 
« [d]um nequem eorum légat quei trfibunus) pl(ebei), q(uaestor)^ 
Illvir cap(italis) , trfibunus) mil(itum) l(egionibus) IIII primis 
aliqua earum, triumvir afgris) d(andis) a(dsignandis) siet 
fueritve queive in senatu siet fueritve , » 

Nous soutenons que ^^ que.ive in senatu siet fue- 
ritve » veut dire ^queive sénat or siet fueritve cuive 
in senatu sententiam dicere liceat licueritve . » 
Nous pensons même que le législateur à dessein ne s'est pas 
servi ici du terme senator, qu'il a employé au Ch. 2, mais 
des termes in senatu esse, parce ces termes admettent l'in- 
terprétation plus large que nous leur avons attribuée. D'a- 
près notre opinion donc, le législateur exclut du jury par les 
termes queive in senatu siet fueritve : quiconque est ou a 
été sénateur, quiconque gère ou a géré une magistrature qui 
à cette époque conférait le jus sententiae. S'il exclut en 
outre nominativement ceux qui sont ou ont été tribuns 
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ou questeurs, outre certaines magistratures inférieures 
ou extraordinaires qui n'ont jamais accordé le jus senûenûiae, 
nous en déduisons qu'à cette date le tribunat et la questure 
n'étaient pas au nombre des magistratures qui conféraient le 
jus sententiae. Par notre interprétation le texte dit tout ce que 
le législateur voulait et devait dire : Est exclu qui- 
conque est ou a été sénateur ou magistrat. 

D'après Lange, au contraire, les termes « queive in senatu 
siet fueritve » désignent exclusivement les sénateurs ou an- 
ciens sénateurs, et ne se rapportent en aucune façon à ceux 
qui, sans être sénateurs, ont ou ont eu le jus sententiae. 
D'après cette interprétatioa sont donc exclus du jury : 1) ceux 
qui sont ou ont été sénateurs, 2) ceux qui sont ou été tribuns 
ou questeurs 

Partant, ne sont pas exclus ceux qui, sans «tre ou sans 
avoir été sénateurs, tribuns ou questeurs, sont ou ont été 
consuls, préteurs, édiles curules ou édiles de la plèbe. 

Mais, objecte Lange, la loi n'avait nul besoin d'exclure les 
citoyens qui se seraient trouvés dans cette catégorie, attendu 
qu'il n'y en avait pas et qu'il ne pouvait pas y en avoir. 

C'est en ceci que Lange se trompe. 

Prenons l'édilité de la plèbe ou même l'édilité curule. Au- 
cune disposition légale n'obligeait le citoyen d'avoir été ques- 
teur ou tribun ou sénateur avant de briguer une édilité (i). 
Partant, il pouvait y avoir d'anciens édiles de la plèbe ou d'an- 
ciens édiles curules qui n'étaient pas et n'avaient pas été ques- 
teurs, tribuns ou sénateurs. Ceux-là, le texte de la loi ne les 
excluait pas du jury. 

Il y a plus. Pour la préture et le consulat le même cas pou- 
vait se présenter. En effet, bien que d'après la leœ Villia 
annalis la questure dût précéder la préture et le corsulat, 
des dispenses de cette obligation pouvaient être accordées par 
le peuple et par le Sénat. Il était donc possible de devenir 
consul ou préteur, sans avoir été questeur, tribun ou séna- 
teur (2). 



(1) Voyez Mommsen, Staatsrecht, I, 525, Herzog, I, 671. 

(2) Il suffit de mentionner l'exemple de Pompée nommé consul pour 70 avant 
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Par l'interprétation de Lange, le texte de la loi n'exclut 
donc pas du jury tous ceux qui sont ou ont été magistrats 
ou sénateurs. 

C'est précisément un des caractères distinctifs des lois ro- 
maines d'être d'une précision minutieuse de manière à n'omet- 
tre rien de ce que le législateur voulait dire. 

Nous en conclurons que notre interprétation de ce texte mé- 
rite la préférence sur celle de Lange (i). 

Herzog{2) accepte notre interprétation avec la conclusion 
que nous en déduisons. Il admet donc qu'en 123 le tribunat 
de la plèbe ne conférait pas le jus sententiae et que l'édilité 
de la plèbe le conférait. Evidemment, ce fut une loi qui accorda 
ce droit à cette magistrature. Comment donc le même auteur 
peut-il soutenir (I, 891) qu'on ne saurait démontrer l'existence 
d'aucune loi qui avant SuUa ait accordé \e jus sententiae à une 
classe quelconque de magistrats non-curules ? Herzog (I, 891, 
n® 2) s'accorde avec Hoffmann dans l'interprétation du plébis- 
cite Atinien. ('e plébiscite aurait décidé que désormais les 
sénateurs seuls seraient éligibles au tribunat. Mais Hoffmann 
plaçait ce plébiscite avant SuUa, et nous avons réfuté son 
opiuion par cette objection décisive qu'il était impossible de 
choisir annuellement dix tribuns de la plèbe parmi les questo- 
riens, alors qu'il n'y avait annuellement que 8 questeurs dont 
un ou plusieurs étaient ou pouvaient être patriciens (p. 228). 
Pour échapper à cette grave difficulté, Hf.rzog retarde la date 
du plébiscite Atinien jusqu'à la dictature de SuUa et le met 
en connexion intime avec la leœ Cornelia de XX quaestoribus . 
11 semble peu naturel que le dictateur SuUa, l'ennemi des 

J. C, sans qu'il eût géré aucune autre magistrature et sans qu'il fût sénateur 
(p. 434, no 13). 

(1) Mispoulet, Les instit. pol. des rom., I, 158, n® 13, place avec Rubino 
(voyez plus haut, p. 229-230) le plébiscite vers 131. Quant au passage de la 
leoc Acilia, il l'élimine de la manière suivante. « A notre avis, cette formule 
(peut-être très ancienne et conservée par m é garde dans la loi de 643) est trop 
obscure pour détruire les témoignages précités. « Il faut avouer que le compli- 
ment n'est pas flatteur pour le législateur romain, toujours si précis et si cor- 
rect, et j*ajouterai qu'en fait de témoignages précités je n'en ai trouvé aucun. 

(2) Gesch. und Verfass., I, 893. 
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plébiscites, ait eu recours à des plébiscites pour compléter sa 
législation. Il semble contradictoire en soi que SuUa, qui a 
interdit la carrière des honneurs curules aux tribuniciens (i), 
ait requis la dignité sénatoriale comme condition de la brigue 
du" tribunat. D'ailleurs, dans la période qui suit SuUa, cette 
condition n'existait pas. Aucun texte ne la mentionne ou n'y 
fait aucune allusion (2). Enfin, il y a un fait historique qui prouve 
qu'avant SuUa, en 102 avant J. C, les tribunicii avaient le 
jus sententiae. C'est le cas d'Appuleius (p. 231-232). Et je 
pense que c'est pour échapper aux conséquences de ce fait 
que Herzog a recours à l'expédient d'admettre que pour toute 
inscription sénatoriale conforme à la loi Ovinienne la volonté 
d'un seul censeur aurait suffi (3). 

Notre conclusion reste celle-ci. 

En 123 le tribunat de la plèbe ne donnait pas le jus sen- 
tentiae. En 102 il le conférait. 

Le jus sententiae a donc été attaché à la gestion du tribu- 
nat entre 123 et J02, et nécessairement par une loi. Cette loi 
fut selon toute vraisemblance le plebiscitum Atinium, puisque 
d'après le texte concis de Varron les tribuns, à la suite de ce 
plébiscite, sont devenus senatores, ou plutôt, comme nous 
l'avons interprété plus haut, ont obtenu les droits sénatoriaux. 
Le plébiscite fut porté par conséquent entre 123 et 102. Nous 
pensons même qu'il fut voté entre 123 et 1 15, parce que l'in- 
novation introduite par le plébiscite fournit une explication 
plausible du nombre considérable de praeteritiones attribuées 
aux censeurs de 115. 

IV. 
l'inscription d'adramytium {4). 

Mommien a publié dans YEphemeris epigraphica, IV 212- 
222 (1881), avec un court commentaire, un fragment d'une 

(1) Voyez notre Droit public rom., 5« éd., p. 298, n° 5. 

(2) Cette interprétation est aussi combattue par Mommsen, Staatsr., I, 535, 

(3) Herzog, I, 893, n« 1. Voyez à ce sujet plus haut, p. 672-673. 

(4) Voyez p. 260, 655, n« 4, IT, 714, n« 3, 775. 

44 
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inscription grecque, retrouvé à Adramytium dans l'Asie Mi- 
neure, et qui avait été imprimé en 1875 et en 1877 dans 
des Revues grecques et en 1878 dans le Bulletin de Corres- 
pondance hellénique par M. HomoUe. 

Nous reproduisons ci-dessous, ligne par ligne, ce fragment, 
en plaçant entre crochets les parties complétées par Momm- 
sen ou par nous (i). Le texte est suivi d'une traduction latine, 
faite d'après nos compléments. 

(1) Les compléments de la ligne 2 sont de Mommsen, et nous semblent cer- 
tains. L'espace libre ne permet pas de compléter par un autre chiffre que par 
rptwv, A la ligne 3, Mommsen lit 'lavoapiwv; nous préférons *g6poapî&>v, d'abord, 
parce que ce mot a une lettre de plus, et remplit mieux l'espace libre ; en second 
lieu, parce que les affaires étrangères et provinciales se traitaient à Rome plutôt 
au commencement qu'à la fin de l'année. Voyez T. II, 156-157. — Les complé- 
ments de la ligne 1 et des lignes 4 à 8 sont de nous. Aux lignes 4, 5 et 7, 
Mommsen ne propose pas de compléments. A la ligne 6, il lit : [ev ap(pt>]o7ta, 
d'après Homolle, et à la ligne 8 : \yoLM, rpaipoplv]'*). De ces deux compléments le 
premier nous semble trop court, et le second trop long, pour convenir à la lacune. 
D'ailleurs, le complément de la ligne 8 suppose que le fragment en question est 
un s. c. ; opinion que nous croyons erronée. C'est pourquoi nous n'adoptons 
pas non plus le complément [(3ou>suTï3p]îw, proposé par le premier éditeur, Eari- 
nus. — Dans la liste des noms propres, nous avons suivi les compléments et 
les corrections de Mommsen, sauf à la ligne 10, où le nom gentilice n'a pas 
été complété par Mommsen. Nous lisons [*>aoû]toç, pour le motif que nous 
indiquerons plus loin. — Cette note était écrite, et se trouve imprimée dans la 
Revue de V Instruction -publique en Belgique, T. XXVII, p. 384, lorsque 
notre attention a été appelée sur quelques corrections indiquées d'après un nou- 
vel estampage par MM. E. Pottier et Am. Hauvette-Besnault, dans le Bulletin 
de Correspondance hellénique (iv® année, 376). D'après cet estampage, à la 
ligne 6 on reconnaît le second jambage de la lettre A, ce qui confirme la correc- 
tion de M. Homolle (à|x^t>07ta). A la ligne 8, il faut lire plutôt Iw que Nw ; 
de plus, au commencement de la ligne, il ne paraît pas y avoir place pour 11 
lettres. Ceci confirme notre conjecture contre celle de Mommsen. A la fin de la 
ligne 20, où le texte de Mommsen donnait AE, leçon dont nous avons démontré 
l'impossibilité dans la Revue de VInstr, pubL, 1. 1., p. 392. d'après le nouvel 
estampage, les lettres A et E sont séparés par un intervalle où l'on peut voir un 
* : nous complétons 'Ayg[tvi]o;. Voyez p. 702-703. A la ligne 29, l'estampage 
confirme la leçon 'Avotio; et non 'Avdyioç. — Dans le Bulletin de Correspond 
dance hellénique (vi« année, 373, n« 3), M. Latichew propose de lire aux lignes 
4-5 : (?6[7^a tô ysvo^lvov ûtto (Txjyxkio]ro\i , Cette conjecture qui est analogue à 
celle que nous proposons, ne peut être admise, parce que le complément est 
trop long pour la lacune qu'il doit remplir. Cependant elle nous a porté à 
changer la conjecture : (^^y^an ffuyx^jjjroi», que nous proposions dans la Revue 
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[(JTp]aT[Yjy]ov 

[npo ijuepwv Tpi]MV xaXavdcov 

[cpsêpoapiwv èv] xo/xertM fxgrà 

[o-ufjiêoyXtoy èjTreyvwxora Se- 
5 [yaa cuyxXiîJroi» Trepl xwpaç yj 

[ts 6V â|tx(pt]Xoyta e^rtv 5y?|txo(Ttû)[ç] 

[e;^etv xptvai] IIepya|uiyjvoi;ç • ev t^) 

[(Ty|ui6ouX](ft) 7rapiQ(Tav Kotvroç Kat- 

[xtXioç K]o(vTOu ulàç 'AviT^vcT];, Fài- 
10 [o;$Aao6]tO(; Tatou wloç Me[v]yïvta, Mà- 

[apxoç] IIouTrtoç Maapxoi» 2xa7r[T]ta, Fa- 

[wç Ko]ûv>îAtoc Maàpxoi» ^ryjXaTEt- 

[va, Ao]uxtoç Mé/zioç FatOLi M6[v]yî- 

[vta, K]oivroç OùàXyioç Maapxoi» 
15 [ ](a, Aeuxioç 'loijXtoç 2I$to[u] 

[ ]va, ràtoç KotXto; Tociov Atptu- 

[Xia, II]o7rXioç "AXêtoç ïlonliov Kupe[t-] 

[va, Màjapxoç Kocxwvtoç Maàpxoi» 

[Ty3p]y)TÊ(va, IIoTrXtoç ré(TO"toç 
20 [IIo]7rXtoLi 'ApvvjvoTîç, Aeuxtoç 'Atpe- 

[tvt]oç Aeuxioi» [Oùjcpsvrstva, Tàto; Poii- 

Ppto; Tatou noTr[Xi]Xta, Fàtoç Aixtvtoç 

rato[u] TyîpyîTEtva, Màapxoç $aXépto<g 

Maàpxou KAaudia, Màvioç Aeuxé- 
25 Atoç Maàpxou IIwfxevTetva, Aeu- 

xcoç $tXtoç Aeux[tou 2a6]aréiva, ràto[ç] 

AtJtoç Taiov Kup[etva], Ko ivtoç KXau- 

[(î]toç ' Atittiou IIoXAta, Aeuxtoç 'Avo- 

Ttoç Tatou Meveivta, 27r[op]toç Kapo- 
30 utXtoç Aeuxtou 2a[ëa]TStva, II67rX[t]- 

oç 2eiAtoç Aeuxtou TaAspta, Tàtoç 

*'Avvtoç Tatou 'Apv>5vo7iç, Tàtoç 2e^7rp[coJ - ' 

[v]toç Tatou $aXépva, Tvaioç 'OxTauio[ç] 

[AJeuxiou AtjutuXta, Maapxoç 'AizoXkrii- 
35 oç Maàpxou KapttXXta, Aeuxtoç 'Acpsivi- 

précitée, p. 384, en ^6[yiKx. (rjyxkxijroy, en faisant dépendre cet accusatif d'iTreyvû)- 
xdra. En outre, aux lignes 5-6, nous préférons à la leçon :^[ç nipi âpi^ij^Lovîa 
IttIv, que nous avons donnée dans la Revue j celle que nous donnons ici : 
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oç Aewtiov Ae/Jicùv^a, Tiioç Naunoç 
KotvTou Oierupia, Taioq Nefxerw- 
pioç Tatou AefXGovia, Aeuxioç Kopv>5X[t]- 
o; Maapxou Pw^uXta, Fvàioç no^7D5[i]- 
40 oç rvatou KpocToixetva, HoTrXioç Ho- 
[7r(]XXtoç IIoTrXtou Tyjpyjrefva, Aeuxi- 
[oç] eic 

pr(aetorem) (a. d. III) kalendas 

(februarias)in comitio cum (consilio) recognito senatus(consulto) 
de regione de qua (controversia) est, publiée (habere eam judi- 
care) Pergamenos. In (consilio) fuerunt 

Q. Cae(cilius) Q. f. An. C. Didius C. f. Quir. 

C. (Flav)ius C. f. Men. Q. Claudius Ap. f. PolL 

M. Pupius M. f. Scap. 20 L. Anotius C. f. Men. 

C. (Co)rnelius M. f. Stell. Sp. Carvilius L. f. Sab. 

5 L. Memmius C. f. Men. P. Silius L. f. Gai. 

Q. Valgius M. f. C. Annius C. f. Arn. 

L. Julius Sex. f. C. Sempr(onJiusC. f. Fal. 

C. Coelius C. f. Aem. 25 Cn. Octavius L. f. Aem. 

P. Albius P. f. Quir. M. AppuleiusM. f. Cam. 

10 M. Cosconius M. f. Ter. L. Afinius L. f. Lem. 

P. Gessius P. f. Arn. C. Nautius Q. f. Vet. 

L, Afi(ni)us L. f. Ouf. C. Numitorius C. f. Lem. 

C. Rubrius Cf. Pobl. 30 L. Cornélius M. f. Rom. 

C. Licinius C. f. Ter. Cn. Pompeius Cn.f. Crust. 

15 M. Falerius M. f. Claud. P. Po(pi)llius P. f. Ter. 

M'Lucilius M. f Pom. L 



L. Filius L. f. Sab. 

Ce fragment appartient à la traduction grecque d'un acte 
officiel fait à Rome concernant des cités de l'Asie Mineure. Le 
mot Miisricù et les noms de membres de familles sénatoriennes 
qui se rencontrent sur la liste de noms propres, ne laissent 
aucun doute à cet égard. Il était donc naturel de supposer 
que notre texte est un fragment d'un sénat usconsulte, d'autant 
plus que le Sénat avait la haute décision dans les affaires 
étrangères et provinciales. 
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Cependant cette supposition se heurte à de graves objections. 

La rédaction de notre texte s'écarte absolument de la rédac- 
tion officielle et traditionnelle de tous les sénatusconsultes 
connus (II, 209 suiv., cf. I, 711-712). 

P Dans les sctes, les noms des témoins de la rédaction 
sont toujours placés après l'indication de la date et du lieu, 
et avant l'énoncé de la décision. Dans notre texte, la liste des 
noms propres suit la décision. 

2^ Dans les sctes, l'énoncé de l'objet se compose de deux 
parties : d'abord, la question soumise au Sénat par le relator, 
ou dans les sctes concernant les affaires étrangères, la de- 
mande faite au Sénat par les députés étrangers (II, 211, cf. I, 
712), en second lieu, la réponse du Sénat, c'est-à-dire la 
sentenfia adoptée. Il est matériellement impossible que ce 
genre de rédaction, ait été suivi dans notre document qui ne 
contient que quatre courtes lignes (6-7) pour l'exposé de l'objet 
en question et de la décision prise ; et dans les parties de 
phrases conservées rien ne fait reconnaître une rédaction ana- 
logue à celle des sctes. 

3** Dans les sctes conservés, le nombre des témoins de la 
rédaction varie de 2 à 12(11, 209, cf. I, 711). Dans notre docu- 
ment, il y a aw moins trente-trois noms. Il y là un écart con- 
sidérable, dont il est impossible d'expliquer le motif, surtout, 
comme Mommsen le fait remarquer, puisque l'objet de la déci- 
sion est de minime importance. «Fieri tamen potest, ajoute-t-il 
(1. 1., 218), ut in senatusconsulto more soUemni per relationem 
facto nomina eorum qui decrevissent adscribenda fuerint, in 
senatusconsulto facto per solam discessionem numerus tantum 
ponendus, unumque hoc senatusconsultum sit adhuc reper- 
tum'factum per sententias latas more solemni. y» Cet essai 
d'explication ne nous satisfait pas. Il n'est pas probable que 
les sctes conservés, dont plusieurs se rapportaient à des déci- 
sions importantes (II, 207, n** 4), aient été tous faits par sim- 
ple discessio, et il n'est pas exact de dire que les sctes de la 
République mentionnaient en bas du texte le nombre des 
sénateurs présents (II, 170). Cette indication ne se trouve 
dans aucun des sctes conservés ; c'est une innovation de 
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l'Empire (II, 170, n® 1), dont nous avons expliqué l'origine au 
.T. II, 166 suiv. 

Pour ces motifs, nous concluons que notre document n'est 
pas un fragment de sénatusconsulte. La rédaction est conforme 
à celle des édits des magistrats faits de consilii sententia. Momm- 
sen a publié dans le Hermès, II, 103, le texte officiel d'un décret 
d'un proconsul de Sardaigne de Tan 68 après J. C. Après la 
praescriptio : III idtts Martias L. Helvius Agrippa procos. 
Gaussa cognita pronuntiavit, — vient le corps du décret, et à 
la fin les mots : in consilio fuerunt, avec la liste des 
noms des assesseurs du conseil, classés par ordre hiérarchique. 
Plusieurs édits de ce genre se trouvent encore chez Josèphe, 
Antiq. jud.,XIV, 10, et bien que l'historien juif ne reproduise 
pas toujours le texte officiel, Ton y reconnaît cependant une 
rédaction analogue à celle du décret sarde, par ex. § 2 : 
#/ 'loùXioç Katcap, avTonp&Ttùp to dtvrepov xai âp;(igpeùç ^erà cu/x- 
èovliov yvwfjDjç eTréxpiva. gTrei... // (les noms des membres 
du conseil n'y sont pas mentionnés) ; § 13 : « Aeiîxwç AîvtIoç 
vnaroq eïm. « Suit l'édit, puis « Trapricrav, n avec les noms des 
membres du conseil. 

Cette analogie de rédaction nous porte à croire que notre 
document est un décret rendu à Rome (êv xopiertcj)), à la suite 
d'une délégation du Sénat, par un préteur (dont le nom n'est 
plus lisible) assisté d'un conseil, sur une contestation de fron- 
tières entre deux cités asiatiques, Adramytium et Pergame(II, 
714, n« 3). Ce conseil, à Rome, ne se composait naturelle- 
ment que de sénateurs, et, feomme dans tous les documents offi- 
ciels, ces sénateurs ont dû être classés sur la liste d'après leur 
ordre hiérarchique, c'est-à-dire d'après les rangs sénatoriaux 
auxquels ils appartenaient. — Le décret est rédigé dans le 
discours indirect. Cela résulte de crTp]ar[yjy]ov et surtout de 
l'accusatif : gTreyvwxdra. Les premières lignes dont nous n'avons 
plus le texte, portaient probablement : Un tel, gouverneur de 
l'Asie, informe le peuple d'Adramyttum que...,. 

A quelle époque remonte notre document ? 

Les sénateurs présents au conseil sont tous désignés par le 
nom de la tribu, mais sans aucune mention de cognomina. 
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La désignation de la tribu dans les documents officiels, par 
exemple chez les témoins des sctes conservés, n'apparaît 
pas dans les sctes antérieurs à 159 (sctes de Delphiis, de Bac- 
canalibus, de Thisbaeis, de Tiburtibus) (i). La désignation des 
cognomina apparaît pour la première fois en 56 dans le s. c. 
relatif à Aphrodisias (2). Notre document à donc été rédigé 
entre 159 et 56. D autre part, il n'est pas probable, comme 
Mommsen le fait observer (1. 1., 216),. que notre décret soit 
antérieur à la soumission de l'Asie, c'est-à-dire à 133 avant 
J. C. Il ne peut non plus être postérieur à l'époque de SuUa. 
Parmi les trente-deux noms qui y sont mentionnés, on ren- 
contre trop de personnages inconnus pour qu'ils appartiennent 
à l'époque de Cicéron. D'ailleurs, d'après Earinus et Momm- 
sen, les caractères et l'orthographe de l'original font supposer 
qu'il a été gravé dans les 30 ou 20 dernières années du 11^ siè- 
cle avant J. C. Toutes les indications concordent donc à placer 
notre décret vers la fin du .11'* siècle avant J. C. 

Nous tâcherons de préciser encore davantage le moment de 
la rédaction. 

Parmi les sénateurs qui assistent au conseil, est mentionné 
à la huitième place : C. Coelius C. f. Aemilia. Ce personnage 
ne peut être autre que C. Coelius C. f. C. n. Caldus, 
comme il est désigné dans un nouveau fragment des Fastes 
Capitolins, reproduit dans l'Ephenaeris epigr., IV, 253. Cet 
homo novus (3) fut tribun de la plèbe en 107 (4). Après avoir 
échoué dans la brigue de l'édilité (5), il arriva à la préture en 



(1) Voyez p. 248-251. Dans le s, c. de Thisbaeis il y a une seule exception 
douteuse. Cf. Foucart, S. c. inédit de Tannée 170. Paris, 1872, p. 23-24. 

(2) Voyez p. 252. Il est question ici de la liste des sénateurs-témoins, et non 
des noms des relatores. Ici nous rencontrons le cognomen déjà dans un s. c. 
qui date d'environ 150 avant J. C. Voyez p. 710. 

(3) Cic, de or., I, 25 § 117 : •« Quis enim non videt, C Coelio... magno 
honori fuisse, homini novo, illam ipsam, quamcunque assequi pottterit, 
in dicendo mediocritatem ? » 

(4) Il fut Tauteur de la lex Coelia tabellaria, qui introduisit le scrutin secret 
dans les Judicia perdicellionis, Cic, de leg., III, 16 § 36. Gros., V, 15. Dru- 
mann, III, 409. 

(5) Cic, p. Plane, 21 § 52. 
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99, et obtint la province de l'Espagne citérieure qu'il gouverna 
jusqu'en 98. En effet, en cette année il fut succédé par le con- 
sul Didiu8(i). Il géra le consulat en 94 (Eph. ep., 1. 1.). 
D après la place qu'il occupe sur notre liste, Coelius y figure 
comme sénateur de rang prétorien. Le décret a donc été rédigé 
entre 98 et 94 avant J. C. 

Ceci étant établi, reprenons la liste des sénateurs présents 
au conseil. 

En tête se trouvaient les sénateurs consulaires. Il n'y a 
pas de doute pour le premier. Quant au second nom, il est 
effacé en partie ; mais il est plus que probable que sur 33 sé- 
nateurs-conseillers, il y avait au moins deux consulaires. Il 
n'y en avait pas plus ; le nom du troisième sénateur ne se 
rencontre pas sur les fastes consulaires. 

Le premier sur la liste s'appelle Q. Caecilius Q. f. C'est ou 
bien Q. Caecilius Q. f. Metellus Balearicus, qui fut consul en 
123, censeur en 120 avant J. C, ou bien Q. Caecilius Q. f. 
Metellus Nepos, qui fut consul en 98. Mais, comme nous 
croyons que le second sénateur était aussi consulaire, et que 
de 98 à 94 il n'y a pas eu de consul qui se soit appelé C, 
C. f. (2), le premier doit être Q. Caecilius Metellus Balearicus. 

Parmi les consuls de 123 à 94 avant J. C, il n'y en a 
que deux qui s'appellent C, C. f. Ce sont C. Marins C. f., 
COS. en 107, et C. Flavius C. f. Fimbria, cos. en 104 (C. I., I, 
n"" 568). La lacune correspond plutôt à cinq lettres (^Aaou) 
qu'à trois (Map). C'est pourquoi nous avons préféré compléter 
Flavius. 

Avec le troisième nom commence la série des sénateurs pré- 
toriens : M. Pupius M. f., d'ailleurs inconnu, pourrait être 
le père adoptif de M. Pupius M. f. Piso Frugi Calpurnianus, 
qui fut questeur en 83 (p. 440, n"" 25), et dont le père adoptif 
était, au moment de l'adoption, summa senectute (a). 

(1) Wilsdorff, Fasti Hisp. prov., 110-111. Cf. Mommsen, Hist. de la monn. 
rom., II, 506, n« 4. 

(2) Tels sont le prénom du second conseiller et le prénom de son père. Voyea 
plus haut. 

(3) Ps. Cic, de dom., 13 § 35. 
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Le quatrième sénateur, deuxième du rang prétorien, est 

C. Cornélius M. f. Stellatina : « Vix ex Corneliis patriciis, 
dit Mommsen, 1. 1., 219; nam praenomen Gajus apud eos 
non reperitur. » 

Mommsen est dans Terreur. Outre que Polybe (XXXII, 1) 
cite un C. (Cornélius) Lentulus, député du Sénat en 161, leô 
deux prénoms C. et M. sont fréquents dans la branche patri- 
cienne des Cornelii Cethegi. Citons : 

C. Cornélius L. f. M. n. Cethegus, cos. en 197 (F. C). 

M. Cornélius C. f. C. n. Cethegus, cos. en 160 (F. C). 

C. Cornélius Cethegus, sénateur en 63 (463, n® 5). 

Il ne semble donc pas y avoir de doute qu il ne s'agisse ici 
d'un Cornélius Cethegus, patricien, peut-être un fils du consul 
de 160. 

Vers la fin de la liste, au n^ 30, nous rencontrons 

L. Cornélius M. f. Romilia. « L. Cethegus, dit Mommsen, 
1. 1., qui accusavit a. u. c. 605(149 avant J.C.)Galbam,fllius 
fortasse M. Cethegi consulie a. 594, potest hic indicari, cum 
praeter Cethegos praenomen Marci hac aetate Cornelii vix 
usurparint. » Nous croyons avec Mommsen qu il est ici aussi 
question d'un Cethegus. Les prénoms l'indiquent. Mais il ne 
peut être fils de M, Cethegus, consul de 160, ni frère de C. 
qui précède ; car, placé vers la fin de la liste, il n'était que 
jeune questorien, tandis que C, placé le second des prétoriens, 
devait être déjà âgé. L. Cornélius peut avoir été petit-fils du 
consul de 160 (i). 

A C. Cornélius succède L. Memmius C. f., qui est proba- 
blement l'orateur L. Memmius, fils de C. Memmius qui fut 
tribun militaire en 134, et frère de C. Memmius, tribun du 
peuple en 111, qui fut tué pendant sa candidature au consu- 

(1) Voici comment le stemma pourrait être proposé : 
M. Cethegus, cos de 160. 

M. L. (149) C. (praetorius) 

L. (quaestorius). 
La différence de tribus n*empéche pas leur proche parenté. Voyez Mommsen, 
Eph.'ep., IV, 221-222. 
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lat en Tan 100 (i). Il doit avoir géré la préture, comme son 
frère, entre 110 et 100 avant J. C. 

Le sixième sénateur, Q. Valgius M.Ï., d'ailleurs inconnu, 
est le premier sénateur mentionné de la gens Valgia, 

Le septième est L. Julius Sex. f. « Pater opinor consulis 
a. 664 L. Julii L. f. Sex. n. Caesaris. » Il s'agit ici, cela est 
hors de doute, d'un Julius Caesar, sénateur patricien. Mais 
est-ce, comme le veut Mommsen, le père du consul de 90, qui 
fut préteur, au plus tard, en 93, tandis que lui-même, placé 
sur la liste immédiatement avant C. Coelius, fut préteur peu 
avant 99 ? Cela ne semble pas probable. Nous croyons que 
notre Julius fut le iSls de Sex. Caesar, préteur urbain en 123(2). 

Après L. Julius suivent ; 

C. Coelius, dont nous avons parlé plus haut, 

P. Albius P. f., sénateur inconnu, dont le nom gentilice figure 
ici pour la première fois dans les annales du Sénat, 

M. Cosconius M. f., d'après Mommsen,. peut-être M. Cos- 
conius, préteur de 135 (Liv., Epit. LVl), à notre avis, un fils 
de celui-ci, et frère de L. Cosconius M. f., qui fut monétaire 
vers 114-109 avant J. C. (3), 

P. Gessius P. f., sénateur inconnu, dont le nom gentilice 
figure ici pour la première fois (4). 

Le nom suivant est mutilé. D'après le nouvel estampage de 
MM. Pottier et Hauvette-Besnault, on lit sur la pierre Aeiixioç 
'Acpe... oç Aeuxiou. Nous complétons Aeuxioç ^Açeivwç Aeuxiou, d'a- 
bord, parce que nous ne connaissons à cette époque aucun 
autre nom gentilice commençant par 'A<pe si ce n'est celui 
d"Aç8ivtoç,. qui apparaît lui-même pour la première fois dans 
notre document à la ligne 35-36 ; en second lieu, parce que 
la lacune de la ligne 21, comparée à la ligne 22, qui est 
complète, est précisément de trois lettres INI. Aux lignes 



(1) Voyez le stemma de la famille chez Mommsen, Hist. de la monn. rom., 
Il, 430. 

(2) Ps. Cic, de dom., 53 § 136. Cf. Auct. ad Herenn., II, 13 § 19. 

(3) Mommsen, Hist. de la monn. rom., II, 362, n° 170. 

(4) Une inscription sépulcrale, trouvée â Préneste, porte P. Gessius P. f. 
Vala. C. L, I, nMlO. 
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35-36, nous rencontrons un autre sénateur, qui s'appelle 
également Aeiixioç 'Acpetvioç Aevytiov uîoç. Cependant il n*y a 
pas lieu de supposer que le lapicide ait inscrit par erreur à 
deux endroits différents les noms du même personnage. Car 
le premier L. Afinius est de la tribu Oufentina, le second, 
de la tribu Lemonia. Ce sont donc deux personnages dis- 
tincts. On pourrait supposer qu'ils sont parents éloignés, 
fils, par exemple, de deux cousins germains, ou bien que le 
second Afinius est le fils du premier. De la première sup- 
position il résulterait que la gens Afinia comprenait, au 
commencement du i"" siècle, plusieurs familles sénatoriennes ; 
et dès lors, il serait étrange de ne plus rencontrer à l'époque 
de Cicéron aucun descendant de ces familles. A la seconde 
supposition on pourrait opposer la diversité des tribus. Cepen- 
dant cette objection ne serait pas décisive ; car, précisément, 
à propos de ce document, Mommsen a prouvé que de très- 
proches parents étaient souvent inscrits en des tribus diffé- 
rentes. Il n'y a donc aucune impossibilité à ce que le père et 
le fils n'appartiennent pas à la même tribu. D'autre part, les 
n** respectifs des deux sénateurs ne contredisent pas un tel 
rapport de parenté. Car, d'après nos conjectures, le second 
L\ Afinius qui a le n"" 27, a géré la questure après 106. Que 
si nous supposons que le premier L. Afinius est inscrit en tôte 
des tribuniciens, il a, d'après nos conjectures, géré le tribunat 
avant 123-122 : partant, d'après l'intervalle du temps, il peut 
aisément être considéré comme le père du questorien. 

Or, nous sommes précisément disposé à croire qu'ici envi- 
ron, au n"* 12, finit la série des sénateurs prétoriens, et com- 
mence celle des sénateurs tribuniciens, qui se continue jusque 
vers le n"" 23 ou 24. De la sorte, les trois rangs sénatoriens les 
plus nombreux, le rang prétorien, le rang tribunicien et le 
rang questorien, seraient représentés dans des proportions à 
peu près égales dans le conseil. De plus, te qui semble prou- 
ver que les sénateurs du n"" 12 au n** 23 sont de rang tribu- 
nicien, c'est que nous y rencontrons si peu de noms de familles 
sénatoriennes consulaires ou prétoriennes. Ainsi, outre le 
n^ 12, dont nous venons de parler, les n**^ 15, 17 et 20, M. Fa- 
lerius M. f., L. Filius (ou Fiilius)L. f., et L. Anotius G. f., 
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sont les seuls sénateurs connns de leur gens respective. Les 
n'^ 16 et 22, M' Lucilius M. f. et P. Silius L. f., sont les 
premiers sénateurs connus qui portent ces noms gentilices (i). 
Les n^** 13 et 21, C. Rubrius C. f. et Sp. Carvilius L. f., 
appartiennent à des familles tribuniciennes(2). Restent les 
n**" 14, 18, 19 et 23. 11 est diflScile de préciser la person- 
nalité du n** 14, C. Licinius C. f. Le prénom C. est porté 
par toutes les branches de cette gens qui étaient représen- 
tées au Sénat vers cette époque, les Crassi, les LucuUi, les 
Nervae, les Getae, et il est encore en usage dans les branches 
qui apparaissent ensuite, les Muraenae, les Sacerdotes et les 
Macri(3). 11 pourrait s'agir de C. Nerva, qui fut tribun vers 
120 avant J. C. (4), si celui-ci ne s'est pas élevé à la préture. 

Les n«« 18 et 23, C. Didius C. f. et C. Annius C. f., appar- 
tiennent à des gentes dans lesquelles il y avait à cette époque 
des familles consulaires ou prétoriennes ; mais les différences 
de prénoms indiquent qu'ils n'étaient pas issus de ces familles-là. 
En effet, en 98, il y a un consul T. Didius T. f., et le même 
prénom T. est porté par les consulaires de la gens Annia : 
T. Annius T. f. Luscus, consul en 153 (F. C), et T. Annius 
Rufus, COS. en 128 (C. L, 1, 532-533). Notre C. Annius C. f., 
de la tribu Arnensis, est peut-être le fils de C. Annius C. f., 
de la tribu Camilia{5), qui. est cité comme témoin de la rédac- 
tion d'un s. c. en 135 (p. 251). 

Quant au n° 19, Q. Ciaudius Ap. f., Mommsen (Eph. ep., 
IV, 218) remarque : « Quamquam ex Claudiis patriciis nul- 
lum alium novimus praenomine Quintum, hune ex ea domo 

(1) Nous faisons abstraction de Silius, questeur plébéien en 409. Voyez p. 88, 
n«7. 

(2) Rubrius, tr. pi. en 133 (App., B. C, I, 14). Rubrius, tr. pi. en 123-122 
(Plut., C. Gracch., 10, cf. C. I., I, p. 56). C'est peut-être celui-ci même qui est 
cité ici. Des Rubrii sont arrivés à la préture plus tard, voyez p. 458, n® 74. — 
Des Sp. Carvilii Maximi .ont géré le consulat en 293 et en 234 ; mais depuis 
lors, cette famille est considérablement déchue. Les deux seuls Carvilii qu!on. 
mentionne dans la suite, Sp. et L., furent tribuns de la plèbe en 212 (p. 344» 
Dp* 182-183) et" ne gérèrent aucune magistrature supérieure. Notre Carvilius, 
qui s*appelle Sp., L. f., est sans doute un descendant d'un de ces Carvilii. 

(3) Voyez le registre des noms propres. 

(4) Cic, Brut., 34 § 129. 

(5) Sur la différence de tribus, voyez p. 703. 
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oriundum esse ostendit praenomen patris. » Nous ne pouvons 
souscrire à cette affirmation. Il y a peu de g entes patriciennes 
dont nous connaissions autant de membres avec leurs prénoms 
et les prénoms de leurs pères et grands-pèreaque de la gens 
Claudia. Jamais, n'y apparaît le prénom Q. Notre Claudius 
n'est donc ni un Pulcher, ni un Nero, les seules branches pa- 
triciennes de la gens Claudia qui soient encore mentionnées 
à cette époque. Au contraire, parmi les Claudii plébéiens, 
nous rencontrons, par exemple, Q. Claudius Flamen, qui fiit 
préteur en 208 (p. 329, n^ 92), Q. Claudius Quadrigarius, 
l'annaliste qui a vécu dans la seconde moitié du ii** siècle 
avant J. C. Le prénom Appius du père démontre-t-il néces- 
sairement une origine patricienne? Je ne sache pas que les 
pnénoms fussent une propriété des familles ; et je ne vois pas 
pourquoi un Claudius plébéien n'eût pu prendre un prénom, 
spécialement affectionné par les familles patriciennes de la 
môme gens. Nous sommes donc davis que Q. Claudius était 
un sénateur plébéien, d'autant plus que la place qu'il occupe 
sur la liste, correspond au rang des sénateurs tribuniciens. 

Nous avons dit plus haut que le rang questorien devait 
commencer approximativement au n*^ 24. Sur les neuf noms 
qui restent, les deux premiers, n*** 24 et 25, et les trois der- 
niers, n*"^ 30^3'i, appartiennent à des familles sénatoriennes 
bien connues. Il n'en est pas de même des n**® 26 à 29. 

Pour commencer par ceux-ci, il. a été déjà question plus 
haut du n^ 27, L, Afinius L. f. 

Quant au n° 28, C. Nautius Q. f., il y a eu dans les pre- 
miers siècles de la République une branche patricienne con- 
sulaire, les Nautii Rutili. Le dernier est C. Nautius Rutilus, 
consul en 287 (i). Depuis lors^ il n'en est plus question. Il 
n'est pa^ probable que notre Nautius descende de cette branche 
patricienne. 

C. Numitorius C. f., n* 29, est peut-être, dit Mommsen, 
1. 1., ce C. Numitorius qui périt dans les proscriptions de 
Marins en 86 avant J. C. (2), et qui semble s'identifier avec 



(1) c. I., I, 518-519. 

(2) App., B. C, I, 72. Flor., III, 21 § 15. 
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le monétaire C. Numitorius, dont les monnaies datent de la 
fin du 11^ siècle avant J. C. (i). 

Le n*^ 26, M. Appuleius M. f., se distingue par le prénom 
des Appulei Saturnini qui siégeaient au Sénat aux deux der- 
niers siècles de la République , et qui portaient , outre les 
prénoms C. et Cn., de préférence celui de L. (2). 

En ce qui regarde les deux premiers noms de la liste des 
questoriens, C. Sempronius C. f., de la tribu Falerna, est pro- 
bablement un fils de C. Sempronius C. f., (de la tribu Falerna), 
qui fut témoin de la rédaction d'un s. c. en 133, et que nous 
avons identifié avec C. Sempronius C. f. C. n. Tuditanus, 
consul en 129 (p. 252). 

Cn. Octavius L. f., n^ 25, « omnino ex posteris Cn. Octaviî 
COS. a 589 (165 avant J. C), a quo originem duxit stirps Oc- 
taviorum aetate liberae reipublicae magis splendida , puto 
nepos ejus ex filio Lucio alibi non nominato. » Ainsi s'exprime 
Mommsen, 1. 1. Nous pensons que notre Octavius est Cn. Oc- 
tavius Rufus, qui fut questeur en 106 (Sali., Jug., 104). 

Quant aux trois derniers, nous avons parlé plus haut du 
n^ 30, L. Cornélius M. f. 

Le n"" 31, Cn. Pompeius Cn. f., ne peut être le consul de 89, 
père du grand Pompée. En effet, le consul de 89 s'appelle sur 
les fastes Capitolins Cn. Pompeius Sex. f. Cn. n. Strabo. 
D'après Mommsen, notre Pompeius était peut-être son oncle. 
D'après l'époque que nous assignons à notre document, notre 
Pompeius était plutôt le cousin germain du consul de 89 ; car 
il doit avoir géré la questure peu de temps après le consul 
de 89, peu après 100 avant J. C. (3). 

.(1) Mommsen, Hist. de la monn., Il, 343. 

(2) Voyez le registre des noms propres. — Il ne peut pas s'agir non plus d* Ap- 
puleius Decianus qui fut tribun de la plèbe vers 106 (Cic, p. Flacc, 32 § 77). 
Celui-ci s'appelait C. (Cic, p. Rab. perd., 9 § 24). 

(3) Le stemma serait donc celui-ci : 

Cn. Pompeius 

Cn. Sex. 

Cn., Cn. f. Cn. (cos. 89) Sex. (philosop^us). 

Cn. Pompeius Magnus. 
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Enfin, P. Popillius P. f.. par ses prénoms, semble apparte- 
nir à la famille consulaire des Laenates (i). Il s identifie peut^ 
être avec P. Laenas qui fut tribun de la plèbe vers 86 (Vell. 
Pat., II, 24 § 2), et qui a pu gérer la questure une dizaine 
d'années auparavant. 

Â la suite de cette étude, nous compléterions la liste de la 
manière suivante : 



1 (Consul.). 

2 

3 (Prétor.). 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 

12 (Tribun.). 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
•23 

24 (Questor.). 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 



1 Q. Caecilius 

2 C. (Flavi)us 

1 M. Pupius M. f. 

2 C. (Co)rneliusM.f.(CethegU8) 

3 L. Memmius C. f. 

4 Q. Valgius M. f. 

5 L. Julius Sex. f. (Caesar) 

6 C. Coelius C. f. (Caldus) 

7 P. Albius P. f. 

8 M. Cosconius M. f. 

9 P. Gessius P. f. 



Q. f. (Metellus Balearicus), cos. en 123. 
C. f. (Fimbria), cos. en 104. 



1 L. Afi(ni)us 

2 C. Rubrius 

3 C. Licinius 

4 M. Falerius 

5 M* Lucilius 

6 L. Fil(l)iu8 

7 C. Didius 

8 Q. Claudius 

9 L. Anotius 

10 Sp. Carvilius 

11 P. Silius 

12 C. Annius 



L. f. 

Cf. 

C. f. (Nerva) 

M. f. 

M. f, 

L. f. 

Cf. 

Ap. f. 

Cf. 

L. f. 

L. f. 

Cf. 



1 C Sempronius C f. (Tuditanus) 

2 Cn. Octavius L. f. (Rufus) 

3 M. Appuleius M. f. 

4 L. Afinius L. f. 

5 C Nautius Q. f. 

6 CNumitoriusC. f. 

7 L. Cornélius M. f. (Cethegus)/ 

8 Cn. Pompeius Cn.f. (Strabo) 

9 P. Popillius P. f. (Laenas) 
10 L. 



prêt, avant 99. 



patrie. 



prêt, en 99 (cons. en 94). 

prêt, entre 99 et 95. 

tribun avant 123. 
tribun en 123-122. 
tribun vers 120. 



tribuns entre 120 
et 95. 



patrie. 



qu. avant 106. 
qu. en 106. 



questeurs entre 106 
et 95. 



patrie. 



l\) M. Popillius P. f. P. n. Laenas, cos. en 173. 
C. Popillius P. f. P. n. Laenas, cos. en 172, 
M. Popillius M. f. P. n. Laenas, cos. ea 139. 
P. Popillius C. f. (P. n.) Laenas, cos. en 132. 
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L'on remarquera que la liste comprend trois sénateurs pa- 
triciens : C. Cornélius Cethegus, L. Julius Caesar et L. Cor- 
nélius Cethegus. Les deux premiers appartenaient sans aucun 
doute au rang prétorien. Ils y occupent la deuxième et la cin 
quième place. Ils ne sont donc pas inscrits avant tous les séna- 
teurs plébéiens de rang prétorien. Le troisième sénateur patri- 
cien est du rang questorien, et la place qui lui est assignée, 
nous permet également de conclure qu'il ne se trouvait pas en 
tête des questoriens. Partant, à l'époque où notre document 
fut rédigé, c'est-à-dire au commencement du i"" siècle avant 
J. C, la règle suivie antérieurement pour le classement des 
sénateurs dans chaque rang était abandonnée. Les sénateurs 
patriciens n'avaient plus le pas sur les sénateurs plébéiens du 
même rang. Dès lors, un seul principe subsista encore pour 
le classement des sénateurs de chaque rang : le principe de 
Tancienneté. 



LE SÉNATUSGONSULTË RELATIF AUX CITÉS DE MÉLITÉE ET DE NARTHAKION 
EN THESSALTE (180 A 146 AVANT J.-C). 

M. Latichew a publié dans le Bulletin de Correspondance 
hellénique {sixième année, p. 356-387, Athènes et Paris, 1882), 
une inscription grecque, gravée sur les deux côtés d'une pierre, 
trouvée en Thessalie. Cette inscription dont plusieurs lignes 
ou parties de lignes sont actuellement illisibles, est la traduc- 
tion grecque d'un sénatusconsulte relatif à des contestations 
territoriales entre deux cités voisines de la Thessalie, Mélitée 
et Narthakion. 

Nous allons reproduire avec les compléments de M. Lati- 
chew les parties de ce document important qui concernent 
plus spécialement les matières traitées dans notre ouvrage. 

Face A. Les sept premières lignes contiennent un préam- 
bule ajouté par l'autorité de Narthakion, indiquant la date 
du s. c. et de sa publication par les noms des Stratèges de 
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Thessalie et des magistrats de Narthakion. Le s. c. commence 
à la ligne 8. 

[Fàtoç *0(7]TiXtoç ASXou uloç Mavxîvoç orpa- 
[rriyh^ T]>7t ovyxX>ÎT«t wveèovltùtraTO Tipo- 

10 [ripai vûi>]vâv KoiivriXicidv êyxojxeriotii * 7pafo- 
[ixévwi 7r]ap>îo'av Koïvroç TariXtyîVoç KotVTo[u] 
[uîoç KopjvyjXta Tvaioç AoTcértO; rvatou uU 
[oç 'A. . . Yfy]GYi AuXo; 2s|X7rpwvtoç AuXou vîoç $a- 
[Xépva]. Ilepl m QeGGalol MeXiraieiç... 

15 Suivent les noms des députés de Mélitée, 
[Trpecêeulral Xoyou; èTroDîCavfo . . . 

Suit alors le résumé des prétentions que les députés Méli- 
téens ont exposées devant le Sénat. Ce résumé comprend toutes 
les lignes restantes (15 à 35) de la face A de la pierre. Cette 
partie de l'inscription est fort mutilée. 

Face B. Les 23 premières lignes donnent le résumé des 
prétentions que les députés Narthakéens ont opposées devant 
le Sénat à celles des Mélitéens. Ici encore les (quinze premières 
lignes sont fort mutilées. 

L'énoncé de la décision du Sénat commence à la ligne 24 : 

Trept TOXiTOxj to\j Tupày/xaro; 

25 oSrwç ïJo^sv • ^^aptra, (ptXtav, G'Oii.^i.cf.yiaLV 
[à]vave«Œa(j9a£ rourot; rt cpcXavOpcdTTûi); d- 
[7rloxpt9'i^vat, oivSpixç xaXoùç xàya9où; npOG^ 
ayopeùuai • S^a xsxptpiéva kariv xark voixovç 
o5ç TtTo; Kotyxno^ vnaToq eJwxsv Tccvra Tca^ 

30 Ow; xexpi/xÊva iaùv^ ouz(ù- doxsï xiipia eîvat dtïv 
TOÎJTO Tg piï\ eijyepï; etvat Sca xarà vo/xouç xe- 
xpt/XÊva èariv a[xLi]pa TTOtçtv . Slvtà te èxarépotç TaJ- 
os '0(JT:Xtoç (jrparrïyoç tov ra/xîav Joûvat xe- 
[X]Êii(7>3 ûcTTO o'iQO'TgpTtwv vo/xcdv èxaTOV eïxoct 

85 [ttêvIts eiç èxaoryjv 7rpe(j6eiav ojto) xaGco; âv 
[airwt èx] t«v Jyj/xoo'tcûv TrpayjxàrGdv TTiore- 
[ti; re ttq;] iJtaç cpaivrirat • "E^oiev. 

48 
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Quelle est la date de ce sénatuscoiisulte ? La qoestion a été 
posée par M. I/atichew, 1. 1., p. 370, et nous sooscriyons yoh 
lontiers à ses conclasions. Les noms des sénateurs-témoins 
sont accompagnés de la désignation des tribus ; par consé^ 
quent, le document est postérieur à 159 avant J. C. (p. 699)4 
D'autre part, FAchaîe fiit organisée en province romaine en . 
146 (II, 70o). Or, les Narthakéens invoquent les décisions 
prises en .196 par T. Quinctius, assisté du conseil des dix 
légats (II, 478-479), tandis qu'ils ne font aucune allusion à 
Torganisation provinciale donnée à l'Achaîe par MummiuSf 
assisté également d'un conseil de dix légats (II, 705, n* 3)i 
De plus, les termes que le Sénat emploie à l'égard de ces cités 
iheesaliennes aux 11. 25-26 : grcUiam, amicitiam^ societaiem 
renovare, etc., semblent s'adresser plutôt à des cités indépen>^ 
dantes qu'à des cités provinciales, alors même que ces cités 
eussent encore été nominalement des cités alliées. Nous 
sommes donc d'avis, avec M. Latichew, que le s. c. est anté^ 
rieur à 146 avant J. C. 

Cependant, le préteur-président du Sénat, C. Hostilius 
A. f. Mancinus (1. 8, coll. 32-33), ne peut être autre, 
comme M. Latichew le suppose avec raison, que le consul de 
137 : C. Hostilius A. f. L. n. Mancinus (Eph. epigr., I, 157), 
qui se rendit si tristement célèbre dans la guerre contre Nu* 
mance (i). 11 était le fils d'A. Hostilius L. f. A. n. Mancinus, 
consul en 170 (p. 341, n° 163), et frère de L. Hostilius [A. f.j 
L. n. Mancinus (F. C), consul en 145, et probablement de 
A. Hostilius Mancinus, qui fut député du Sénat en 149-148 
T. II, 502, n* 3). Bien que C. Hostilius n'ait été consul qu'en 
137, rien n'empêche d'admettre qu'il a géré la préture, dont 
la date n'est d'ailleurs pas connue (2), une dizaine d'années 
auparavant (d). 11 en résulte que, conformément aux conclu* 

(1) Voyez p. 177, II, 473, n« 6. 

(3) Il s'agit, bien entendu, de la première préture de C. Mancinus. Voyei 
p. 177, n« 4. 

(3) Un tel intervalle entre la préture et le con&ulat n*est pas extraordinaire, 
spécialement pour les membres des familles de noblesse récente, comme c'était 
je cas des Hostilii Mancini. Â. Hostilius, le père de C, est le premier de sa race 
qui ait géré le consulat, et il le géra dix années après la préture (p. 341, n^ 163)â 
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sîons de M. Latichew, le s. c. a été porté vers 150-146 avant 
J. C. 

La rédaction du sénatusconsulte est en tout point conforme 
à celle des autres sénatusconsultes connus (II, 209 suiv.), et 
elle confirme absolument notre opinion en ce qui concerne 
l'inscription d'Adramytium (p. 697-698). 

Le préambule mentionne le nom du relator, le jour et le 
mois, le local et les noms des témoins (II, 209-210). Ceux-ci 
sont au nombre de trois (cf. Il, 209, n® 3) : 
Q. Tatilienus Q. f. 
Cn. Lutatius Cn. f. 
A. Sempronius A. f. 

Ils sont tous trois inconnus. Il n'est donc pas possible de 
déduire de Tordre observé dans leur énumération aucune con- 
clusion pour les principes suivis dans la rédaction de la liste 
sénatoriale (cf. 248 suiv.). 

La gens Tatiliena se présente ici pour la première et peut- 
être unique fois. La désinence du nom gentilice indique une 
origine étrangère, ombrienne ou picentine (p. 181, n® 17). 

Cn. Lutatius Cn. f. est peut-être un fils de Cn. Lutatius 
Cerco, qui fut député du Sénat en 173 (p. 353, n*» 269). Il ne 
semble pas appartenir à la famille des Catuli, q*ui portent les 
prénoms de C. et de Q. 

A. Sempronius A. f. n'appartient pas, ce semble, aux fa- 
milles des Tuditani, des Blaesi, des Gracchi, des Rutili ou 
des Muscae^ représentées au Sénat pendant le ii** siècle avant 
J. C. Nous ne rencontrons le prénom A. chez aucun des mem- 
bres de ces familles; Le prénom A. n'est porté que par la 
Camille patricienne des Atratini aux v* et iv* siècles avant 
J. C. (i), et par la famille, sans doute plébéienne, des Asel- 
liones au ii-i® siècle. Il n'est pas probable que notre sénateur 
descende de la famille patricienne des Atratini, dont le der- 
nier membre connu fut magister equitum en 380 (p. 79, n" 5), 
aussi peu que les Sempronii Atratini qui reparaissent tout à 
la fin de la République, qui portent d'ailleurs le prénom L. 

(1) Voyez le registre des noms propres. 
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(p. 509, n** 283, 607), et dont le patriciat ji'est absolument 
pas démontré. Nous pensons plutôt que notre A. Sempronius 
était un ascendant de A. Sempronius Asellio, qui fut tué en 
89, étant préteur urbain (i). 

Il est toutefois à Remarquer qu'alors même que ce Sempro- 
nius serait un sénateur patricien, ce qui n'est absolument pas 
probable, il n'en résulterait pas que les patriciens n eussent 
plus à cette époque la priorité dans le classement des rangs 
sénatoriaux. Car Sempronius pourrait n'être que questorien, 
tandis que les deux sénateurs précédents auraient appartenu à 
des rangs plus élevés. 

Comme c'est toujours le cas dans les sctes qui répondent à 
des demandes de députés étrangers (p. 211), le préambule 
est suivi, non de la relatio du magistrat-président, mais du 
résumé de la demande faite à la séance du Sénat par les dé- 
putés étrangers. A cet égard notre sénatusconsulte présente 
spécialement une grande ressemblance avec le s. c. sur Priène 
et Samos, qui fut fait quelques années plus tard, et qui est 
relatif à une contestation analogue à celle qui fait l'objet de 
notre sénatusconsulte (2). Pour l'objet ici en litige, les deux 
parties avaient envoyé des députés à Rome. Partant, le s. c. 
résume successivement les prétentions exposées ^ part et 
d'autre. 

Le sénatusconsulte se termine par la décision adoptée, pré- 
cédée de la formule traditionnelle : *^ de ea re ita censuerunt n 
(p. 212) et finissant par le terme ïdolev (censuere). Comme ce 
terme ne se rencontre qu'à la fin du sénatusconsulte, et qu'il 
n'est pas répété après chaque article (il y en a trois), nous 
conclurons (p. 214-216) que le vote a eu lieu sur. l'ensemble 
par une seule discessio (3). 

(1) Liv., Epit. LXXIV. Cf. Val. Max., IX, 7 § 4. App., B. C, I, 54. — 
Est-ce lui le candidatus A, Sempronius dont il est question chez Cicôron, de 
orat., II, 60 §247? 

(2) Voyez p. 251, II, 4761 ne 2, 477, n« 1. 

(3) Le mot c^oxcî qui se trouve 1. 30 au milieu d'une phrase, n'infirme pas ropi- 
nion que nous avons soutenue» p. 214-216. 
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L'objet du sénatusconsulte est de trancher, comme nous 
l'avons dît, une contestation territoriale qui s'était élevée entre 
deux villes de la Thessalie avant la réduction de ce pays en 
province romaine. En effet, le Sénat n'intervenait pas seule- 
ment dans les litiges entre des cités provinciales (II, 714, n*3), 
mais aussi dans les différends entre des cités ou des peuples 
qui se trouvaient sous sa haute suzeraineté (II, 482, n* 2), 
surtout quand ce différend surgissait à la suite des disposi- 
tions prises antérieurement par des magistrats romains en 
exécution d'un traité de paix (II, 477, n® 1). C'était ici le cas. 

En effet, une des deux parties, Narthakion, invoque les 
mesures décrétées, après la guerre avec Philippe de Macé- 
doine, en 196, par le proconsul T. Quinctius Flamininus, 
assisté d'un conseil de dix sénateurs (i). Elle prétend avoir 
droit au territoire en litige : 

Face 6, 1. 15 xarà vé^iov^ t©ùç ©eofalaLAô]!; oîç [v^J- 

fxotç lûîç T[à vûv] yfifiv[r]xi o{u]ç v[o|x]ouç Ttroç 
Kotyxrtoç u[7ra]roç «tto ryjç t[û]v Jéxa Tipec- 
[P]euT«v )'V(ji[|x]yîç 'éSùs[Kev x]al xarà Jiy/xa 

M. Latichew (1. 1., p. 376) se demande à quel s. c. les 
Narthakéens s'en réfèrent dans les derniers mots de notre 
citation. Est-ce le s. c. qui institua la commission des dix 
légats ? Mais alors, d'après M. Latichew, la mention du s. c. 
aurait dû précéder celle des lois données par Quinctius. Il 
conclut donc qu'il s'agit d'un s. c. concernant la matière, fait 
postérieurement, on ne sait quand. A notre avis, au contraire, 
il s'agit bien dûment du sénatusconsulte qui a institué la com- 
mission des dix légats, en déterminant les conditions princi- 
pales du traité de paix intervenu, et qui a donné à Quinctius 
assisté des dix légats des pleins pouvoirs pour régler les ques- 
tions de moindre importance (II, 479, n* 2), comme celle dont 
il s'agit ici. Les Narthakéens invoquent donc les lois données 



(l) Voyez T. II, 478-479, 505. C'est par erreur que la traduction grecqne 
appelle Quinctius xtnaxoç. Il était alors âvOuTraroç. 



Digitized by 



Google 



— 714 — 

par Quinctius de decem legatorum senJtentia et en vertu des 
pleins pouvoirs que le Sénat lui a accordés. Partant, les mots 
3tac xarà $6yi>.a. ovjTtXîjroy sont, là OÙ ils se trouvent, parfaite- 
ment à leur place. Ce qui démontre, d'ailleurs, qu'il n'est pas 
question d'un autre s. c. de date postérieure, c'est que le Sé- 
nat, pour donner gain de cause aux Narthakéens, fait valoir 
que leurs prétentions sont conformes aux lois de Quinctius 
(IL 28-32) (i), et qu'il ne fait aucune allusion à qudque séna- 
tusconsulte spécial qui aurait été fait à ce sujet dans la suite. 
Le s. c. se termine, comme tous les sénatusconsultes de 
cette catégorie, par le vote de la somme nécessaire pour ache- 
ter les cadeaux (munera^ ^ta) à oârir aux députés étrangers. 
De même que dans le s. c. sur Priène et Samos (II, 430, n^ 6)^ 
le Sénat invite le préteurs-président à ordonner au questeur 
(II, .430, n" 4, cf. 435, n" 2) d'acheter les cadeaux d'usage, et 
il fixe à 125 sesterces la somme dont le questeur disposera 
pour chacune des deux députatioos (11. 32-37)« 

(1) Le Sénat suit le même principe dans le s. c. relatif à Priône et & Samos. 
T. II, 746, n« 2. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



p. 14. . G. Bloch, Les origines du Sénat romain, Paris, 1883, p. 153-154, 

prétend, contrairement 4 notre opmion, que M* Sergius, tribun 
consulaire de 404, pourrait être petit-fils de L. Sergius Fidenas> 
consul de 437 avant J. C. Son argumentation ne nous a pas con- 
vaincu, et nous persistons dans notre opinion. 

P, 28, n« 1 . De notre conjecture sur la qualité curule du tribunatus cderum 
6«us la Royauté, M. Trpisfontaines, dans rAthenaeum belge du 
16 juin 1878, déduit « que, dès ces âges reculés, des juniores^ 
ce qui est peu probable, ajoute-t-il, auraient siégé au regium con"" 
silium ; car il n*est pas à supposer que jamais le tribun des Cé- 
lôres, par exemple, fût un* senior. » De même que le magister 
equitum pouvait être senior sous la République, de même le 
trihunus celerum pouvait Têtre sous la Royauté ; ou plutôt, eu 
égard à Timportance de cette magistrature et aux privilèges 
accordés aux senior es pendant la Royauté, je pense qu*il n'étai^ 
choisi que parmi eux. Ce qui confirme mon opinion, c'est que 
Junius Brutus au moment de devenir consul, dans la première 
année de la République, était sans doute senior et qu'il était 
d'après la tradition tribunus cderum (Liv., I, 59). 

p. 54. D'après un nouveau fragment des Fastes Capitolins^Ephem. epigr., 

IV, 253), M. Antonius» consul en 99, était M. f. M. n. Par con- 
séquent, ses deux fils M. et C. sont également M. £. M. n. 

P. 55. T. Genucius Augurinus cos. et décemvir 450. — Lisez 451, au 

lieu de 450. 

p. 71. Dans le massacre de la Gromera en 477. Lisez en 479. 

P. 78, n* 10, Cf. p. 277, n« 1. G. Bloch, dans ses Recherches sur quelques 
gentes patriciennes, p. 5-9, Rome, 1882, revient sur la question 
du cognomen At4gurinus chez les gentes Oenuda et Minucia^ 
sans arriver k une conclusion. 

p. 79 fiuiv. G. Bloch , dans ses Recherches sur quelques gentes patri- 
ciennes, compare les criteria adoptés par Mommsen pour recon- 
naître la qualité patricienne des gentes à ceux que nous avons 
suivis dans cet ouvrage. Il s'accorde avec nous pour trouver la 
méthode de Mommsen trop étroite. Mais il nous reproche d'adop- 
ter un critérium trop large, quand, aux noms patriciens our recon- 
nus pour tels, nous ajoutons tous ceux qui portés par des plé^ 
béiens sont mentionnés avant Toctroi de la cité romaine au premier 
municipiumcum suffrcLgio, àTusculum, en 381. « C'est, «youte 
l'auteur fort bien, la conséquence d'un système d'après lequel les 
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i plus vieilles familles plébéiennes ne seraient autres que des familles 

clientes émancipées. »> Bloch ne se rallie pas à ce système. Ce 
n*est pas ici le moment de discuter cette question ; cela nous 
mènerait trop loin. Quant aux 75 génies qui restent, Bloch est 
généralement d*accord avec nous pour proclamer leur origine pa- 
tricienne, notamment. des ^e«^e5 Curiatia^Junia, Cispia, Oppia^ 
Mxicia^ Hostilia^ Pompilia. Pour plusieurs d'entre elles, il coa- 
firme cette orijgine par de nouvelles considérations. Seulement il 
regarde comme douteuse Torigine patricienne dela^en^ Cantdeia 
et de la gens Verania (p. 35-36, plus haut, p. 84, vP 2, 86, n®5); 
il propose la suppression des génies Metilia (p . 1 4, plus haut, p . 85, 
n» 10), Taracia et Fufeiia (p. 36, plus haut, 84, nP 4, 86. n<> 19), 
et l'addition de l&gens Coelia(p, 22-23), ou plutôt Caelia, dont 
Texistence ancienne est prouvée par le nom du mons Caeliu3 (sur 
l'orthographe, voyez Jordan, Topographie der Stadt Rom im Alter- 
thum, I, 1. p. 186, n*57), de même que lesmonies Cispiics et 
Oppitcs ont conservé le souvenir des génies Cispia et Oppia. — 
Nous ne partageons pas les doutes de Bloch sur l'origine patri- 
cienne des génies Canuleia et Verania^ si ce dernier nom est le 
nom véritable de la Vestale que Plutarque appelle Berenia. Nous 
ne souscrivons pas non plus à la suppression de la gens Meiilia, 
que Denys (II, 29) mentionne parmi les génies albaines. A 
l'époque de Denys, c'estrà-dire d'Auguste, les Metilii étaient encore 
fort peu connus. Pourquoi Denys aurait-il attribué à la gens Me- 
iilia une origine si antique, si celle-ci n'était pas basée sur la 
tradition ? Il est vrai que Tité-Live (1, 3d) ne la mentionne pas 
parmi les familles albaines. Seulement la liste de Denys semble plus 
digne de foi que celle de Tite-Live (plus haut, p. 12, n^ 1, p. 82, 
n« 1, coll. p. 74, n« 1). Quant aux génies Taracia et Fufeiia^ 
nous avouons que leur origine patricienne est fort problématique, 
et d'autre part, nous ajoutons volontiers la gens CaeHia à 
notre liste. — La liste des génies paiHciae pourrait encore être 
augmentée grâce aux souvenirs conservés par l'ancienne topogra- 
phie de Rome. Ainsi quand 0. Gilbert (Geschichte und Topogra- 
phie der Stadt Rom im Alterthum, Leipzig, 1883, 1, p. 121, n® 2), 
reconnaît dans les Cincii une ancienne gens patricienne, parce 
qu'un endroit de l'ancienne Rome s'appelait Cinda en souvenir 
du cimetière des Cinciens (Cinciorum monumenium, Fest., v. 
romana poria, p. 262, Paul. Diac, v. Cincia, p, 57), je crois 
qu'il a entièrement raison. De même, s'il faut reconnaître des 
noms gentilices dans les noms de certaines curies (curia Tiiia, 
Faiicia, Acculeia, Jordan, 1. 1., 191, n*66) ou de certaines 
portes dont les noms semblent très-anciens (porta Naevia, Mi' 
nucia, Jordan, 1. 1., 269), ces noms dérivent sans aucun doute 
d'anciennes génies patriciennes. 

P. 90bis. C'est par erreur que M. Aemilius Papus (n® 51) est signalé comme 
mag, e^. en 321 ; il a été dictateur en cette année. 
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P. 100, n« 3. Bloch, Les origines, p. 165, n« 5, dit : « M. Willems identifié 
T. Quinctius Capitolinus cos. en 354 avec Quinctius Capitolinus, 
éd. cur. en 366. Mais celui-ci s'appelle Cnaeus. T. L., VII, 1, » 
et Bloch en conclut, p. 166, n®l, que notre identification n'est 
pas admissible. Mais nous avons fait remarquer, p. 90bis, n« 5, 
qu'il doit j avoir une erreur chez Tite-Live, attendu que le prénom 
Cnaeus est absolument inconnu chez la gens Quinctia, 

P. 150. D'après Lange (Jenaer Literat,), la leœ Julia dont Cicéron parlé 

en 44 à propos des legationes liberae, ne serait autre que la leoD 
Julia repetundarum, portée en 59. 

P. 170. Bloch, Les origines du Sénat, 291 suiv., interprète le mot 

curiatim, en ce sens que les censeurs él aient obligés de choisir 
les sénateurs parmi les citoyens inscrits dans les curies. 11 n'admet 
aux curies, outre les patriciens et les clients, que la plèbe urbaine. 

P. 188. Nous y avons rangé parmi les familles dont le cognomen est 

d'origine grecque et qui semblent donc descendre d'affranchis, les 
Licinii Damasippi, et comme représentant de cette famille, nous 
avons cité n« 5 : Un préteur en 82, Liv., Epit. LXXXVI (c'est ce 
chiffre qu'il feut lire au lieu de CXXXVl). Vell. Pat., II, 26 § 2. 
— Cependant ce préteur que Tite-Live appelle L. Damasippus, et 
Yelleius, Damasippus tout court, se nomme cbez Âppien, B. C, 
I, 88, Brutus. Par conséquent, le nom complet serait L, Junius 
Brutus Damasippus (T. II, 131, n« 1), et il appartiendrait à une 
branche des Junii Bruti. Dés lors notre conjecture sur Torigine 
servile de ce Damasippus n'est pas admissible. Elle pourrait s'ap- 
pliquer à ce séna,teur Damasippus, du parti de Pompée, qui en 49 
était dans l'entourage du roi Juba en Afrique (p. 540, n<» 391, 
Bell. Afr., 96), et qui chez César, B. C, II, 44, est appelé Lici- 
nius Damasippus, à moins qu'en ce passage au lieu de LICINIUS 
il ne faille lire également L. IVNIVS. 

P, 189, n« 3. Madvig (Die Verfass., I, 138-142) défend longuement la nécessité 
d'un cens parmi les conditions d'admissibilité au Sénat durant la*^ 
République. 11 n'apporte aucun argument que nous n'ayons déjà 
rencontré dans la réfutation de cette opinion erronée, qui ne 
trouve, d'ailleurs, plus guère d'adhérents. Voyez, par exemple, 
Herzog, I, 899. 

P. 197, 1. 2. Au lieu de C. Caesetius, lisez L. Caesetius. 

P. 232, 1. 23. Au lieu de : Le censeur Q. Fabius..., lisez : Le sénateur Q. Fa- 
bius... 

P. 241, n« 2. Une erreure singulière, dit Lange (Jenaer Lit. et de plébiscite 
Ovinio, p. 38) se trouve p. 241 et 245, où, à propos de Tite-Live, 
^ XXVII, 11, j'applique à toute la lectio senatits la sortitio faite 
entre les censeurs, alors que celle-ci ne se serait rapportée qu'à 
la nomination du princeps senatiAS, — Il est possible que, dans 
la pensée de Tite-Live, la sortitio se restreigne au choix du prince 
du Sénat. Mais cela n'est nullement évident, et ce qui le prouve, 
c'est que tout récemment encore Herzog, I, 781, 882, n« 2, inter- 
prète Tite-Live absolument comme je l'ai feit. 
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P. 253, 11. 11-13. Supprimez depuis : Asprenas, jusqu'à : et Plautus. Voyez 
p. 471, n^ 118, II, 725, n« 4. 

P. 253. 1. 27. Au lieu de M. Eppius L. f., lisez : M. Eppius M. f. 

P. 253, n« 2. (Cf. p. 520, n« 324). Le critique du Literarisches Centralblatt 
(1878, n° 44) fait observer, à Tappui de la correction de Lucceius 
en Lucilius, que le plus jeune codex Harleianus ne lit pas Luc- 
ceius, mais Lucius, corruption fréquente pour Lucilius. 

P. 261-262. (Cf. p. 580). Nous y exposons Topinion que, loi-sque le jus sentent 
tiae était attaché à la gestion d'une magistrature, ce droit appar- 
tenait déjà aux magistrats désignés à cette magistrature, et nous 
en avons conclu qu'au moment de la leciio les magistrats dé- 
signés qui avaient le jiis sèntentiae, étaient déjà inscrits par les 
censeurs dans le rang correspondant à la magistrature à laquelle 
ils étaient désignés. Lange (De plebiscito Ovinio, 52 j combat cette 
opinion. Cependant il ne peut y avoir de contestation sérieuse 
que pour les magistrats désignés qui n'étaient pas encore sénateurs 
d'un rang inférieur , partant spécialement pour les questeurs 
désignés, depuis l'époque où la questure conférait la sententia. 
Nous ne pouvons, nous l'avouons volontiers, invoquer aucun fait 
certain en faveur de notre hypothèse. Notre raisonnement se basait 
sur l'analogie. Mais, alors même que la désignation à la questure 
n'eût pas conféré la sententia, nous pensons néanmoins que les 
censeurs procédant à la lectio ^eno^t^ auraient inscrit les questeurs 
désignés. En'efet, à bref délai, ceux-ci entraient en magistrature. 
Etant magistrats, leur situation était la même, qu'ils fussent séna- 
teurs ou non. Au sortir de leur charge, ils avaient droit à la sen- 
tentia qtmestoria, c'est-à-dire, à l'exercice des droits sénatoriaux. 
Pourquoi donc les censeurs ne les auraient-ils pas inscrits au 
• moment de la lectio ? Je n'en trouve aucune raison plausible. 

P. 265. Pour les censeurs de 304, lisez Q. Fabius, au lieu de A. Fabius. 

P. 271, n« 1. Pour le consul de 219, L. Aemilius, lisez : M. f., au lieu de h. t 

P. 315, n** 29. Bloch, Les origines, p. 160, n« 4, semble considérer comme 
douteuse la qualité patricienne des Manlii Acidini. Cependant, 
puisque L. Manlius Acidinus fut consul en 179 avec un collègue 
plébéien, et qu'il n'y eut pour la première fois deux consuls plé- 
béiens qu'en 172 (F. C.;, Manlius Acidinus fut nécessairement 
patricien. 

P. 321, n® 52. A propos de L. Manlius [L. f.] Acidinus, préteur en 210, Bloch, 
Les orig., p. 160, n® 1, dit : «« On ne voit pas pourquoi M. Wil- 
lems l'appelle L. f. »» Puisque nous considérons ce Manlius comme 
le père adoptif du consul Manlius de 179, qui s'appelle L. f. L. n., 
(et Bloch partage cette opinion), le premier Manlius était évi- 
demment L. f. 

P. 383, 1. 9. Lisez Q. Fulvius Cn. f., au lieu de : Q. Fulvius C. f. 

P. 384, 1. 17. Lisez : La censure de 169, au lieu de : La censure de 174. 

P. 394, 1. 11. Lisez : P. Licinius M. f., au lieu de : P. Licinius L. f. 

P. 469, n^ 112, et p 472, n® 122. Conformément aux données de Waddington et 
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de Pinder, nous avons admis que C. Fabius M. f. fut proconsul 
d'Asie en 58-57, et T. Ampius T. f., en 57-56 ; par conséquent, 
que le premier a été préteur en 59, le second, en 58. Il résulte de 
Texamen de nouvelles cistophores qu'Ampius fut proconsul en 58, 
c'est-à-dire, avant Fabius. Voyez Waddington, Suppléments aux 
Êtstes d'Asie, dans le Bulletin de Correspondance hellénique, 
sixième année, p. 285-286. Partant, Ampius a été préteur en 59, 
et devrait avoir dans notre' liste le n*» 112, tandis que Fabius ne 
fut préteur qu'en 58, et devrait se trouver au n° 122. 

P. 490,n<>174. Lisez : fils d'A. Manlius, au lieu de fils de L. Manlius. 

P. 519, n<> 330. Fils de M. Lepidus, consul de 77. Lisez : consul de 78. 
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REGISTRE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES (l). 



Achaïe, organisée parles Romains, 
II, 705, n«f 3-5, — unie à la Macé- 
doine, voyez à ce mot. 
, Acta Antùnii (consul en 44). Com- 
mission sénatoriale d'enquête sur ces 
cuita, II, 757, cf. 755, — àcta Caesa- 
ris (dictât.), exécutés après sa mort, 
II, 737, n. 8, 740-743, 757, n. 6, — 
acta diuma ou populi Romani, II, 
206, n«*'3-4, acta senatus, II, 206, n. 2. 

Adjudication publique. Voyez 
locatio. 

Adlectio, 243, n. 1 , 630, inter con- 
sulares par le dictateur César, 591, 
630. parle Sénat en 43, p. 600, 631 .Ya- 
t-îl une différence entre Vadlectio inter 
consvlaresy praetorios etc., et la cel-. 
lation des omamenta consularia, 
praetoria, ou du locus consiUaris, 
praetorius à des sénateurs ? 627 suiv. 
— h'adlectio a été sans influence sur 
la brigue des magistratures jusqu'à 
Vespasien, 634 suiv., et était jusqu'à 
xyei Empereur de la compétence du Sé- 
nat, 636-637. 

Adramytiùm. Inscription y trou- 
vée, 693-708, cf. II, 714, n. 3, 775. 

Adsentiri verbo, II, 188. 

Aedilicii. Présidence de quaes- 
iiones perpetuae par les édiles au sor- 
tir de leur charge. II, 291-297. 

Aedilis, Les édiles ont le droit 
d'employer dans un intérêt public les 
Amendes prononcées par le peuple sur 



leur accusation, II, 371. Les fonctions 
édiliciennes exercées en 36 par les pré- 
teurs et les tribuns, I, 604, n. 7. 

Aedilis cerealis. Cette édilité 
est instituée en 44, 588, n. 6. 

Aedilis curulis. L'édilité curule 
est la dernière en rang des magistra- 
tures curules. 93, n. 2. Elle fraie pres- 
que toujours la voie à la préture, 374- 
375, cf. II, 89, d'ordinaire au consulat, 
I, 92-95, 374-375. Elle est raremeiit 
gérée deux fois par le même citoyen, 
I, 93, n. 3. Il fallait l'intervalle d'un 
an entre l'édilité curule et la préture 
depuis 209 au plus tard, jusqu'à la 
lex Villia de 180, qui introduisit l'in- 
tervalle biennal, I, 375-376. Liste des 
édiles curules connus jusqu'en 216, I, 
94, depuis 2 16 jusqu'à 182, 1, 372-374. 
Succession alternative de collèges pa- 
triciens et de collèges plébéiens à cette 
époque, I, 376-377, — Les édiles cu- 
rules n'ont pas le jus agendi cum 
patribus, II, 142-143. 

Aedilis plebis. La gestion de 
cette édilité frayait d'ordinaire la voie 
à la préture, parfois au consulat, 380. 
Depuis 196 existe la condition de l'in- 
tervalle d'un an entre l'édilité de la 
plèbe et la préture, 380. Liste des édiles 
de 216 à 185, p. 378-379. — La ges- 
tion de cette édilité confère lejics sen- 
tentiae dès avant 123, p. 231, — Les 
édiles de la plèbe n'ont pas le Jus 



(1) Lorsque le chi£Ere romain n'est pas indiqué, le chiffre arabe se rapporte 
jw T. L 
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agendi cum pairibus, II, 143. Ils 
n'étaient pas encore chargés de la cura 
urbts en 428, II, 316. Ils n'ont jamais 
eu la garde ofScielle des sénatuscon- 
suites, mais seulement le droit de pren- 
dre copie des set es qui intéressaient la 
plèbe, II, 220-221. Des édiles de la 
plèbe accompagnent parfois les dépu- 
tations envoyées par le Sénat avec des 
missions comminatoires aux magistrats 
ou promagistrats, II, 284, 325, 664, 
n. 2. — La cura ludorum Megalen- 
sium exercée par eux en 45 eo? s. c, 
II, 731, n. 3. 

Aerarium sanctius, II, 378, 
n. 8, 437, n. 1. Son emploi, II, 451, 
727, n. 1. 

Aerarium Saturni, II, 434. 
Au Sénat appartient . la dispensaiio 
aerarii, II, 438. Versement et encais- 
sement des recettes publiques, II, 377- 
378, Caisses spéciales, II, 378, 388. 
Modedeliquidationdessommesallouées 
annuellement aux commandants mili- 
taires, II, 435, des sommes allouées 
aux censeurs, II, 436. Spécialité des 
sctes décrétant lallocation de fonds 
publics, II, 434. — Dépôt des sctes à 
Vaerarium Satumi, IL 216-217, obli- 
<>atoire depuis quand ? Il, 217. Leur 
transcription dans un journal officiel 
leposant à Vaerarium, II, 218. 

A es hordearium, II, 408, n. 3, 
uœorium, II, 360, n. 1. — Aère di- 
rutus. H, 666. n. 1. 

A et as qiuzestoria* depuis la lex 
VUlia, 164, 206, depuis SuUa, 163, 
206, sous l'Empire, 164. — senatoria, 
sous la Royauté les seniores seuls ad- 
mis au Sénat, 25-26. Les juniores 
sont admis dès l'origine de la Rép., 
47, 663, n. 1, cf. Il, 183, n. 1. Voyez 
patres Juniores * seniores. Depuis la 
le.v Villiay Vaetas senatoria est dé- 
terminée indirectement par ïaetas 
quaestoria, ï, 207. 

Affaires étrangères (Les), 



sont de la compétence du Sénat, II, 
466 suiv., 491, cf. I, 713. Causes 
de Taf^iblissement des pouvoirs du 
Sénat en cette matière au dernier siè- 
cle de la Rép., II, 515-520. Le vote 
du peuple n'est pas requis pour les 
conventions diplomatiques autres <Jue 
les foedera ou les déclarations de 
guerre, II, 480. — Empiétement du 
peuple sur ces pouvoirs, II, 517-519. 
Suppression de ce pouvoir du Sénat 
sous la dictature de César, II, 722-723. 
- Dépenses afférentes aux affaires 
étrangères, II, 429 suiv. — S. c. de 
169 : nequis (socius) ullam rem in 
hélium magistratibus Rom., confer^ 
ret pra£terquam quod senatus cen* 
suisset, II, 484, n. 5. — Voyez deditio 
per patrem patratum, feciales^ fbe- 
du^, guerre, indutia, legati, paix. 

Afrique, organisée en province ro- 
maine, II, 534, 705, n. 2, — province 
consulaire, II, 564, n. 2, prétorienne. 
II, 544, n. 1, 565, n. 7. 571, n. 5, 
674, n. 6, 646. 

Ager publicus ^ assigné à la do- 
tation des collèges de prêtres. II, 338, 
n. 3, par la loi ou par le Sénat, II, 339. 
n®" 2-5, à titre précaire, II, 339, n. 7, 
enlevé par s. c, II, 339, n. 6, 346, 
n. 10, — cédé â des municipes, colo- 
nies ou cités alliées. II, 338-339, par 
le Sénat, 11, 339, n. 6, à titre précaire, 
II, 339, n. 7, par des commandants 
militaires, sous réserve de l'approba- 
tion du Sénat, H, 339. n. 6, — cédé 
par le Sénat en usufruit contré certaines 
créances, II, 340, n. 8, 393, n. 4, comme 
gage de dettes dues par l'État, 11,341, 
453-454, — cédé par le Sénat pour 
sépulture, 11, 347, n. 4, 348, n. 2, 
756, n.6, — donné en loyer par adjudi- 
cation publique par les censeurs, sans 
autorisation préalable du Sénat, II, 
343-345, voyez localio. Motif de l'inter- 
vention du Sénat et du peuple dans la 
location de Vager Campanus, U, 
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344-345. — Ager pubUcus aliéné par 
vente, donation ou autrement., eœs.e.^ 
II, 346^51, cf. 451, n. 5, 756, n. 7, 
(voyo2 aussi assigncUio viritana). 
— Terres achetées par des magistrats 
ex s, c. pour arrondir Vager 'piMicus^ 
II, 345-346. — Ager (publieus) occu- 
patortus, II, 339-340, concédé d'aprôs 
les régies prescrites par un edictum 
eof s, c, II, 340. — Intervention plé- 
biscitaire dans les questions agraires, 
11,340, 346-347,351. 

Agere cum patribus, II, 123, 
in Benatu, lï, 177, n. 5. 

A Ibum senatorium, 247.Voyez 
ordines senatoriù 
Alia omnia, II, 196, n, 7. 
Altercatio pendant la délibéra- 
tion du Sénat, II, 191, n. 6. 
Amicus. Voyez sociiM, 
Amnistie accordée par le Sénat, 
II, 255, n. 6. 
Anulus aureusy 147. 
Aphrodisias (en Carie). S. c. de 
56 relatif à la ville d' Aphrodisias, 252, 
II, 207, n. 4, 209, n. 4, 210. n. 2, 218, 
n** 2, 4-5. — S, c. de Tépoque du 
triumvirat, II, 763, n. 8. 

Apollon (Temple d*). Séances du 
Sénat j tenues, II, 161, 485, n. 5, 671, 
n.6. 

Apparitores. Leur salaire, II, 
380-381, 388. 
Applicationis jm, 8. 
Apulia (Luceria, Tarentum), dé- 
partement militaire aux iii-ii* s., II, 
533, n. 3, n. 8, 549, n. 3, n. 5. 

Aquaeductus réparés ou con- 
struits eœ s, c, II, 400, n. 2, cf. 313, 
401, n. 4. — Concession de prises 
d'eau, II, 341-342. 

A rbitri , dans leajudiciaprivatOi 
choisis de préférence parmi les séna- 
teurs, II, 278, n. 1. 
Armamentariapublica,ll,Aib. 
Armées romaines, \oyez atuci' 
Ua, classis, cohôrs praetoriat dépen- 
ses militaires fdUectus, équités, eœer- 



ciius, intendance militaire, legati, 
milites, missio honesta, legio, Tiau- 
tae, officiers, praemia militiae, ré- 
miges, socii, socii navales, stipen- 
dium, vacatio militiae, 

Asie, organisée en province romaine, 
II, 534, 706. n. 1, 707, n. 2, 723, n.3, 
— province consulaire, II, 534, 535, 
n. 3, 537, n. 6, 564, n. 2, 577, n. 4, 
prétorienne, II, 544, n. 2, 571, n. 5, 
574,' n. 6, 646. 

Assigndtio viritana, décrétée 
par le Sénat, II, 348-350. Autorité exe- 
cutive, II, 350. 

Astypalée. S. c. relatif à cette 
ville, II, 480, n. 1, cf. 219, n. 2, 232, 
n. 1. 

Auctoritas, signification, II, 34, 
36, — patrum auctoritas. Voyez pa- 
tres auctores, — Senatus auctoritas. 
Voyez ^enatics , 

Augures, consultés par le Sénat, 
II, 321-322. 

Avocats. S. c. de 17 avant J. C. 
sur les honoraires des avocats, 205-206. 

Auspicia, pris avant la séance du 
Sénat par le magistrat-président, II, 
173-174. 

Autels, voyez temples, 

Auœilia des armées romaines, II, 
639-648, ofierts par les alliés, II, 481, 
n. 1, 640, 647, n. 5, recrutés par les 
commandants militaires, II, 639-640. 
647, n. 5. Leur solde et entretien, II, 
414-415. 

Baccanalia, S, c. de Baccana- 
libus, de 186, II, 316-319, 326, cf. ï, 
249, II, 136, n. 1, 149, n.6. 161, n. 10, 
166, 207, n. 4, 209, n. 3, 210. n~ 2-3, 
214, n. 3, 219, n. 1, 232, n. 2, 234, 
287-288, 698, n. 2. 

Basilic a ^emtZta, restaurée ex 
». c, en 78, II, 400, n. 1. 

Belles-Lettres (Les) ont des re- 
.présentants au Sénat de 179, I, 371, 
au Sénat de 55. 1, 558. 

Bellone (Temple de). Séances du 



Digitized by 



Google 



— 8 — 



Sénat y tenues, II, 161, 485, n. 4, 671, 
n. 5. 

Bithynie-Pont, province romaine, 
II, 583, n. 4, 707, n®" 1 et 5, organisée 
par la leœ Pompeia, II, 708, n. 5, 
consulaire, II, 577, n. 4, prétorienne, 
II, 574, n« 6. 

B u d g e t . La République rom . n'a pas 
connu de budget annuel des voies et 
moyens, II, 379, ni un budget des dé- 
penses distribué par sections et voté 
annuellement par le Sénat, II, 456. 
Budget quinquennal de Yimperium 
domif budgets annuels de Vimperium 
militiae, II, 433-434. 

Calceus patriciv^, 123, n'est pas 
réservé aux sénateurs patriciens, 124, 
mais aux sénateurs curules, 127-128, 
131-132,653^54, — senatoriics, 123- 
124, 145. 

Calumnia, 221, n. 4. 

Campania (Capua, Suessula), dé- 
partement militaire aux iii-ii® siècles, 
II, 532, n. 6, 533, n. 1 , 549, n. 3, n. 5, 
— Ager Campâmes, voyez ager pu- 
blicus. 

Campus M art tu s. Séances dji 
Sénat y tenues. II, 161-162. 

Capite cen^f (Les) admis par Marins 
dans les légions, II, 644. Conséquence 
de cette innovation. II, 644-645. 

Capitis deminutiones maxi- 
ma et média (Les) entraînent la perte 
de la dignité sénatoriale, 176 suiv. 

Castor (Temple de). Séances du Sé- 
nat y tenues, II, 159, n. 4. 

Censeo, II, 185, n. 5. Decemen- 
dum censeoy II, 185, n. 8. — Cfe» 
sxiere), inscrit en bas ou dans le corps 
des sctes. Explication, II, 213-216, cf. 
1, 712.— D{e) e(a)r(e) i(ta) c(ensuere)^ 
II, 212, n. 3. 

Cens or. Censure instituée en 443, 
p. 153, inférieure en rang aux magis- 
tratures cum imperio, 66. Le premier 
censeur plébéien, 155, le premier col- 



lège de censeurs plébéiens, 388. — 
Moment opportun des élections censo- 
riennes, décrété par le Sénat, 240, II, 
262. Les intervalles entre les censures 
depuis 312 à la fin de la Rép., I, 156, 
238. La censure ne fut pas abolie par 
SuUa, 1,408-410, II, 374, n. 7. Elleest 
accordée à vie à César, II, 737. — Les 
censeurs n'ont pas le jics agendi cum 
patribus, II, 142, n. 6. Ils ont obtenu 
la lectio senatus par le plébiscite Ovi- 
nien, I, 153. Dans la lectio, ils doivent 
agir d'accord, I, 244, 710, mais ne 
sont soumis à l'intercession d'aucun 
autre magistrat, I, 262-264. — Ils pré- 
sident à l'adjudication des ultro tributa, 
II, 394, et des opéra publica, II, 397, 
mais non à celles qui concernent les 
départements de la guerre et des af- 
£siires étrangères, II, 432, n. 3. Budget 
quinquennal des censeurs, II, 397, n.2, 
433, supprimé à défaut de ressources 
disponibles, II, 447, n. 4. Doivent-ils 
rendre compte de leur gestion finan- 
cière ? II, 458, n. 2. — Prorogation des 
pouvoirs censoriaux ad sarta tecta 
eœigenda, II, 396, n,l,et opéra quae 
laçassent probanda, II, 401, n. 4. 

C en su s senatorius n'a pas existé 
du temps de la Rép., 189-194, 717. La 
plupart des sénateurs possèdent le cens 
équestre, 194-197. 

Centurions. Un centurion primipi- 
laire investi d'un commandement mili- 
taire par un s. c. de 212, II, 559-560. 
D'anciens centurions, nommés sénateurs 
par César, I, 594. 

Chape lies. Voyez temples. 

Chios. S. c. de 80 relatif à Chics, 
II, 709, n. 3. 

Ch y p re , organisée par les Romains, 
II, 708. Voyez Cilicie. 

Cibaria, II, 405, n. 2. 

Cilicie- Chypre, prov. romaine, 
II, 563, n. 3, 583, n. 6, 706, n. 1, 708, 
consulaire, II, 577, n.2, cf. 646, préto- 
rienne, II, 565, n. 7,571, n. 5, 574,11.6. 
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Circumscribere magistratus, 
II, 254, n. 2. 

Ci r eus. Séances du Sénat y tenues, 
II, 160. n. 5. 

Civitas romana. Le Sénat, àmoins 
d'une délégation du peuple, n'a pas le 
droit ni de conférer la cité romaine, 
II, 683-685, ni de l'enlever, II, 685, 
n^ 3-7. Les leges de civitate danda 
sont généralement portées ex s. c, II, 
684, n. 6. Controverses au sujet de la 
nationalité, décidées par le Sénat, II, 
686. — Le Sénat n'a pas le droit de 
transformer la civitas sine suffragio 
en civitas cum suffragio, II, 683-684. 
— Civitas cum suffragio et jure 
honorum, condition d'admissibilité au 
Sénat, I, 175 suiv. Cives sine suffra- 
gio, exclus de la dignité sénatoriale, 
I, nS.—Civitates Zi 6er a e (provin- 
ciales), 11,709-710. Organisation com- 
munale donnée à des cités libres par 
des magistrats rom., II, 710, n^* 1-2. 
Classis . Première création de la 
flotte romaine, II, 619. Flotte créée en 
243 au moyen d'un emprunt, II, 452- 
453. Aux iiMi« siècles, effectif de la 
flotte arrêté annuellement par sénatus- 
consulte, II, 630-631. Construction et 
réparation de navires ordonnées par 
s. c, II, 631, n^'s 1-2. Dépenses qui en 
résultent II, 415-417. Magistrats char- 
gés par le Sénat de veiller aux construc- 
tions et réparations, 11,416. — Répar- 
tition annuelle de la flotte en escadres, 
II, 631. Répartition des escadres parmi 
les commandants militaires, II, 632 
(voyez provinciae navales). Destina- 
tion de chaque escadre, 11, 631-632. 
Escadres des duoviri navales, II, 553. 
Escadres auxiliaires accordés aux com- 
mandants de provinces italiques ou ex- 
tra-italiques, II, 633, 649. Escadre 
pour laprotectipn du litoral suburbain, 
II, 633. Navires de guerre accordés 
pour escorter des ambassades sénato- 
riales, II, 484. — La flotte romaine 



au dernier siècle de la Rép., II, 649* 
Cl a vus angustus, 146, — latus, 
145-146, n'est pas réservé aux sénateurs 
■ patriciens, 1 46. Un édit de 30 en défend 
l'emploi à ceux qui ne sont pas séna- 
teurs, 615, n. 5> — per lati clavi hono- 
rem, 633, n. 5. 

Clientèle. Origine, 7^-9, 10. 
Clivus Martis, nivelé eœs. c, II, 
400. n. 5. 

Cognomina patriciens, d'origine 
locale, 11-15, — repris, après l'extinc- 
tion d'une famille patricienne, par des 
familles plébéiennes de la même gens 
79, n. 5. -^ Désignation des citoyens 
par leur cognomen dans les documents 
officiels, 699, n. 2. 

Cohors praetoria. Salaire, II, 406, 
n. 2. 

Coire (ad interregem proden- 
dum), II, 27. 

Collât io voluntaria, II, 452, 453. 
Collegia. Sctes relatifs au droit 
d'association, II, 114, n. 4, ll5, n. 1, 
n. 4, cf. 116, n. 1, 322-323. S. c. de 
64, supprimant les collegia sodalicia, 
II, 322-323, 326, n«« 4-5. 

Coloniae. L'initiative du décret 
de fondation appartient au Sénat, II, 
681. Scta de coloniis, II, 681. Fonda- 
tion des coloniae civium décrétée par 
un plébiscite ex s. c. II. 679-680, 681. 
Pourquoi le plébiscite est obligatoire ? 
II, 681-682. Liste des coloniae civium, 
II, 675, n«« 3-4, 676, n«« 5 et 7, 683, 
n. 3. Coloniae maritimae, IL 676, 
n. 5. S. c. de 207 relatif à leur vaca- 
tio militiae, II, 636-637. — Coloniae 
latinae, voyez Lqtium. — Supplé- 
ments de colons votés par le Sénat, II, 
682-683. — Empiétements du peuple 
sur les droits du Sénat en cette matière, 
II, 683. 

Comitia (Les) n'interviennent pas 
dans la désignation du dictateur, II, 
242, ni directement dans la lectio se- 
natus, I, 24-25, 158, n. 12, 170, n. 6. 
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Leur inflaence indirecte sur la lectio^ 
d*abord, par Félection des magistrats 
curules, I, 63-64, dans la suite, par 
l'élection de tontes les magistratures, 
I, 172, 234. Cette influence s'accroît 
avec l'augmentation du nombre des ma- 
gistrats, I, 211 suiv. Influence sur la 
lectio exercée par certaines lois pénales, 

I, 225. — Dépenses occasionnées par 
les réunions des comitia, II, 380, n. l . 
— Voyez Elections, judida publica, 
législation. 

Comitia curiata. Epoque de 
leur institution, 26-27. Les plébéiens 
y ont-ils le droit de yote? II, 23, n. 1, 
59. 

Comitio(in), II, 145, n. 6, 158, 
n. 12. 

Commissions sénatoriales, nom- 
mées pour faire rapport au Sénat sur 
certaines questions. II, 199, 489-490. 
— Commission sénatoriale qui assiste le 
président dans la rédaction du s. c, 

II, 207-209. 

Concorde (Temple de la). Séances 
du Sénat y tenues, II, 159, n. 5. 

Confiscation de biens. Le Sénat 
n'a pas le droit de prononcer cette 
peine, II, 371, n. 2. Biens confisqués 
par le Sénat à la suite du s, c. ultir 
'mwn, II, 255, n. 5, 753, n. 8. 

Congiaria, II, 387. 

Conquisitio militum, II, 667, 
n. 1. 

Conscribere , signification, 38-39, 
653, n. 1. 

Conscripti, au Sénat rom . , voyez 
patres conscripti, — dans les muni- 
cipes, 41, n. 2, 651-653. 

Consilium, Signification, II, 34. 
Le consilium dans les institutions ro- 
maines, II, 121-122. Sénat, con^t/tum 
publicum p. R., II, 122, 123, n. 1, 
223-224, 264. 

Consul, Collèges consulaires ex- 
clusivement patriciens après la loi Li- 
cinienne de 367. Explication du fait. 



II, 83-85. Liste des consuls de 366 à 
312, I, 90, n. 9, 90bis, 91, n. 1. Le 
consulat reste sous César, en principe, 
annuel, I, 589, cesse de l'être sous le 
triumvirat, I, 606, et est sans pouvoirs 
réels pendant cette période, II, 762, 
n** 5-6. — L*intercessioii consulaire 
existait encore à la fin de la Rép., II, 
200, n. 2. — Les consuls ont le fus 
agendi cum patribus, IL 124, 172, 
n. 7, 173, n. 3, et sont les présidents 
ordinaires du Sénat, II, 125-129. - 
La lectio senatus appartenait primiti- 
vement aux consuls, 1, 29. Lectio faite 
par les consuls de 509, I, 29-30. — 
Quaestiones perpelviae présidées par 
des consuls, II, 297, n. 3. Crime de 
meurtre en Italie jugé par des consuls 
ex s, c, II, 700, 701, n. 4. — Les 
consuls, présents à Rome, ont le droit 
de puiser dans le Trésor sans autorisa- 
tion préalable du Sénat, II, 333. Ont- 
ils usé de ce droit? II, 436-438. — 
Consuls chargés extraordinairement de 
présider à ladjudication des idtro tri- 
buta, II, 395, n. 3. — Provinciae 
consulàres. Influence du Sénat sur 
leur désignation de 510 à 326, II, 522- 
523, de 326 à la 2« gueiTe punique, IL 
530-531, depuis la seconde guerre pu 
nique jusqu^à la leœ Sempronia de 
123, II, 538-539. Diverses catégories 
de provinces consulaii'es pendant cette 
période, II, 534-538. Provinces navales 
consulaires, II, 632. Missions financiè- 
res combinées avec des provinces consu- 
laires, II, 538, n. 2. La leœ Sempro- 
nia ordonne au Sénat de désigner les 
provinces consulaires avant l'élection 
des consuls, II, 562. Provinces consu- 
laires depuis 123jusqu'àla to Corne" 
Ziade81, II, 563-565. La lex Comelia 
ordonnait-elle aux consuls de ne se 
rendre en province qu'après leur année 
de consulat? II, 578-581. Provinces 
consulaires de 81 jusqu'à la lex Pom- 
peia de 52, II, 575-577, 646, occupées 
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pendant un triennium et plas par les 
mômes gouverneurs, II, 583, n. 7. Inter- 
valle quinquennal établi par la leœ 
Pompeia entre le consulat et le pro- 
consulat, 11^ 589, cf. 167, n~ 1 et 3, 
178, n. 4. Mesures transitoires votées 
par le Sénat pour la période de 52 à 
49, II , 592 suiv. S. c. de provinciis con- 
stUaribus de 51, II, 594, n. 9, cf. 1, 253, 
II, 120, 161, n. 10, 167, n. 1, 207, n.4, 
208, n.3,209,n.4,211,n. l,212,n.3, 
213, n. 2. — Le Sénat n*a pas le droit 
d'attribuer une province consulaire ex- 
tra sortem, II, 523, 531, 539, 565, 
n. 5, 581, ni d'enlever avant le temps 
la province échue, II, 539, cf. 581, 
661. Conftits entre les consuls et le 
Sénat au sujet des provinces, II, 540- 
542. Une province consulaire peut être 
assignée ea:tra sortem par le peu- 
ple, II, 539-540. — Scta de provin- 
ciis consvlaribus omandis, II, 616- 
617, 647. Attribution des armées con- 
sulaires depuis la seconde guerre pu- 
nique jusqu'à Sulla, II, 626-628, de- 
puis Sulla, II, 647. — Les consuls 
peuvent-ils opérer en dehors des limites 
de leurs provinces? II, 653-654. Ils 
avaient primitivement le droit de li- 
cencier leur armée, II, 620, mais ils 
n*ont plus ce droit au début de la se- 
conde punique, II, 641, n. 7. Ont-ils 
le droit de triompher sans s. c. préala- 
ble? II, 669. Mesures de contrainte 
dont le Sénat disposait à Tégard des 
consuls, II, 663. 

« Consule « II, 178, n. 4. — Voyez 
senatus, 

Corona graminea, II, 673, n. 7, 

— laurea, II, 673, n~ 1-3, portée aux 
jeux publics, II, 674, n~ 4-5, 735, n. 5, 

— murteay II, 673, n. 2, — navalis, 
II, 767, n. 10. 

Corse, voyez Sar daigne. 

Creare, II, 678, n. 2. 

Crète, province romaine, II, 575, 
583, jL. 5, 584, n. 1. Son organisation, 
II, 707, n. 3. 



Culte. Pouvoir consultatif du Sénat 
en matière du culte, II, 325-326. Re- 
latio de religione. II, 302» Sctea de 
religione, II, 156, n. 4, 166. Mesures 
décrétées par le Sénat relativement au 
culte national, II, 305-309, relative- 
mentàla nationalisation decultes étran- 
gers, II, 310-312. Interdiction de pra- 
tiques étrangères, II, 315-319. Dépen- 
ses ordinaires afférentes au culte, II, 
^87 suiv. Nécessité d'un s. o. pour toute 
dépense extraordinaire du culte, II, 
390-391. — S. c. de 205 sur l'indem- 
nité à accorder au Trésor de Proserpine 
de Locres, II, 390-391. S. c. de 173 
concernant le temple de Juno Lacinia 
dans le Brnttium, II, 391, n. 1. — 
Honneurs divins décrétés à César pen- 
dant sa vie, II, 738-739, après sa mort, 
II, 762, n. 1, à Octavien, II, 768, 771, 
n. 2, 772, n. 1. — Voyez fsriae, aa- 
cerdotum collegia, sacrifices, tem- 
ples. 

Curta emovere^ summovere, II, 
489, n. 2, curiae vestibiUum, II, 489, 
n. 3. — Curia Hostilia, II, 145, 148, 
Julia, II, 158, 737, Pompeia, II, 162. 

Curiae, 7. Les rapports entre les 
curies et le Sénat, 23, 27. 

Curis, lance, 132, n. 6. 

Curulis, étymologie, 132, n. 6, 
curulis et currulis, 132, n. 6. — Voyez 
aedilis, magistratus, ordines sena- 
torii, sella, senator. 

Cyrène, province romaine, II, 575, 
583, n~ 3 et 5, 584, n. 1. Son organi- 
sation, II, 708, n. 1. 

Decem primi ou decem prin- 
cipes, 23-24. 

Decemviri agris metiendis 
dividendis, II, 350. — Decemviri 
eœ lege Livia (mentionnés dans la loi 
agraire de 111), II, 705, n. 2. 

Decemviri legibus scrihun- 
dis . Il n'y a pas eu de plébéiens parmi 
eux, 50-58, 664, n. 1 . Bleotion des dé- 
cemvirs de la seconde année, décrétée 
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par le Sénat, II, 261, n. 6. — Ils ont 
le jiLS agendi cum patribus, II, 124, 
124, 129, n«« 1-2, et le droit de la lec- 
tio senatus, I, 31-324Exercice da com- 
mandement militaire par les décem- 
virs, II, 524, n. 1. 

Decemviri sacris faciundis . 
Ils consultent les oracles sibyllins sur 
Tordre du Sénat, II, 302, n, 6, 303, 
nés g.7 — Decemvirorum decretum, 
responsurriy transmis au Sénat, II, 304, 
n. 1. 

Decevno, II, 185, n. 7. 

Décuries, au Sénat romain royal, 
23, II, 19-20. 

Decurio, 41, n. 2, 651. Les sé- 
^nateurs municipaux ne s'appellent pas 
cfecwnowes conscrep^i, 65 1-653. Causes 
pénales qui, d'après la lecc JiUia mu- 
nie, rendent quelqu'un inadmissible 
au décurionat, 214-216. 

Deditio per patrem patratum 
(extradition) décrétée à Tégard de ceux 
qui font la guerre sans autorisation 
préalable, II, 466-467, à l'égard des 
auteurs d'une sponsio qui n'est pas 
ratifiée ensuite, II, 472-473, à l'égard 
de ceux qui ne respectent pas l'inviola- 
bilité des députés étrangers^ II, 487, 
n. 2. — Elle est décrétée par une lex 
eœ s. c, II, 467, n. 2, 472-473, 487, 
n.2. 

Delmatie, voyez Illt/rie. 

Delphes. S. c. de 189 de Delphiis, 
II, 480, n. 2, cf, I, 248-249, II, 149, 
n. 7, 207, n. 4, 209, n. 3, 210, n. 2. 

Dépêches adressées au Sénat par 
les magistrats ou promagistrats opé- 
rant hors de Rome, II, 175, n. 2, 656, 
n. 4, 657, n. 2, 658, n. 6-8, 659, n. 1, 
752, n. 1. 

Dépenses publiques. Deux catégo- 
ries, II, 379. Dépenses afférentes au 
département de ïimperium domi, II, 
380 suiv., de Vimperium militiae, II, 
403 suiv. Aux derniers siècles de la 
Rép. le Sénat exerce réellement la pri- 



mauté pour le vote des dépenses pu- 
bliques, II, 438. 

Dépenses militaires. Budgets 
militaires, II, 403 404. Eléments dont 
ils se composent, II, 404-418, votés 
annuellement parle Sénat, II, 419-420, 
433-434, 756, n. 1. Taux de ces bud- 
gets, II, 418, 420-421. Budget du pro- 
consul César en 56, II, 420, n. 4, cf. 
208, n. 3, du proconsul Pompée en 51, 
II, 420, n. 4. — Liquidation des bud- 
gets votés, II, 421-423. Vote de crédits 
partiels et provisoires. II, 423. Mesures 
exceptionnelles pour assurer le paie- 
ment des budgets militaires, II, 448- 
455. — Vote de crédits spéciaux pour 
des dépenses extraordinaires, II, 428. 
— Reddition des comptes des comman- 
dants militaires, II, 458-459. Comment 
ces comptes étaient libellés, II, 460. — 
Empiétements du peuple sur les droits 
du Sénat en cette matière, II, 424. 

Députations, voyez legati. 

Dette publique, II, 454. Poursuite 
et exécution en recouvrement des dettes 
dues à l'Etat, II, 377-378. Sctes rela- 
tifs à la question des dettes, II, 114, 
n. 4, 115, n. 4. 

Deuil. S. c. de 216 limitant tem- 
porairement la durée du deuil, II, 267, 
n. 3. 

Dicendi fcucere potestatem, II, 
144, n. 3, — dicere desumma repu- 
blica, II, 186, n. 2. 

Dictât or, II, 239 suiv. Le Sénat 
décide seul de l'opportunité de la no- 
mination d'un dictateur, II, 240, 261. 
S. c. sur la nomination du dictateur, 
II, 204, n. 2, 240-241, doit être exécuté 
par les chefs du pouvoir exécutif et 
n*est pas soumis à intercession, II, 
241. De quelle manière la nomination 
du dictateur est soumise à la patrum 
auctoritasf II, 66 67. Ce n'est pas par 
les sénateurs consulaires que le dicta- 
teur est nommé, II, 776. — Le dicta- 
teur n'est pas soumis à l'intercession 
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tribunicienne, If, 201, n. 4. lia le jus 
agendi cum patrilms, II, 124, 129, 
n. 3. Il avait à l'origine la lectio sena- 
tics, I, 31-32. A-t il le droit de dispo- 
ser des ressources publiques sans auto- 
risation préalable du Sénat? 11,331- 
337. Il a le droit de décréter le tumul- 
iics, II, 243, et le justitium, II, 244- 
245. Indépendance du dictateur dans 
Texercice du commandement militaire, 
II, 656, n. 2. Pourquoi, hors de Rome, 
n'est-ii pas accompagné d'un questeur? 
II, 336. A-t-il le droit de triompher 
sans s. c. préalable ? II, 669. — La 
dictature, moyen indirect de contrainte 
employé par le Sénat envers les ma- 
gistrats, II, 225-226, 228, n. 2, 236, 
525, n. 4, 661, 663, n. 1. — Dicta- 
tor seditionis sedandae causa, II, 
282, n. 3. — Pourquoi, depuis 216 le 
Sénat n'a plus fait nommer des dicta- 
tures optimo jure ? II, 242-243. — 
Dictatures minuto jure. Le Sénat 
décide de l'opportunité de leur nomi- 
nation, II, 262-263. Licdi Ce^Hales or- 
ganisés ex s, c. par un dictateur en 
202, II, 321. — Comment Sulla fut 
nommé en 82 dictator reip. const, 
causa, II, 243. Sa dictature compre- 
nait entre autres droits le droit de la 
lectio senatus, I, 408, la disposition 
du Trésor public, II, 457, n. 1, le droit 
de paix et de guerre, II, 517, n. 10, 
le droit d'établir des colonies, II, 683, 
n. 4. — Les dictatures de César, I, 
584-585, II, 719-721. Pouvoirs confé- 
rés à César par la dictature mp. const. 
causa, II, 721 suiv., au point de vue 
de la lectio senatus, I, 584 suiv. — 
Abolition de la dictature en 44, II, 740, 
n. 5. 

Die m dicendo consumere, eœi- 
mère, tollere, II, 187, n. 3. 

DU ectus y II, Q'S^, n. 1. Le droit 
dn recrutement n'exigeait pas à l'ori- 
gine une autorisation du Sénat, II, 617, 
JK 2. Aux trois derniers siècles, tout 



recrutement est autorisé par s. c.,- II, 
634, n. 4. cf. 622, n. 3, 623, n« 1-3, 
625, 650, n. 1. Depuis Marins, le re- 
crutement forcé n'est plus imposé qu'ex- 
ceptionnellement, II, 644, 647, n. 3, 
648, n. 6. — Recrutement par tirage 
au sort, II, 635, n. 1. — • Empiétements 
du peuple sur les droits du Sénat en 
cette matière, II, 650-651. — Plébis- 
cite ea? 5. c, de 212, sur le recrute- 
ment des minores XVII annis, II, 
637. — Dilectum indicere. II, 522. 

Dio (sub). Séances du Sénat tenues 
s, d., II, .160, n. 6. 

Discedere in sententiam, II, 196, 
n. 3. 

Discessio, II, 196. — Disces- 
sionem facere, II, 124, 194, 

» Divide^ II, 196, n, 1. 

Dons offerts au peuple romain. Qui 
décide de l'acceptation et de l'emploi ? 
II, 372. — - Dons votés aux dieux par 
le Sénat, II, 389, promis par des ma- 
gistrats ou promagistrats, II, 390. 

Duoviri aedi dedicandae, II, 
307-309, aec?e7ocanrfa^, II, 399, aquae 
(Aniensi) perducendae, II, 399, n. 4, 
consularipotestate comitiis consula- 
ribics habendis (en 43), II, 759, n. 8, 
navales, aux iv-iii® siècles, II, 415-416, 
530, 599, au ii«s., II, 553-554. Voyez 
classis. 

Edifices publics concédés en 
jouissance par le Sénat, II, 34 1 , n. 3, 
assignés par les censeurs, II, 341, n. 4. 
Frais d'entretien et de garde des édi- 
fices publics, II, 393, des édifices du 
culte, II, 388-389, 393. 

Edit de convocation du Sénat par 
le magistrat-président, II, 147, 170, 
n. 4. — Rédaction des édits des ma- 
gistrats ou promagistrats faits de con- 
silii sententia, I, 698. 

Elections. Les élections des co- 
mices curiates et centuriates sont sou- 
mises à la patrum auctoritas subsé- 
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quente jusqu'à la leœ Maenia, II, 61, 
63-67, préalable depuis cette loi, II, 
92-101, 117. Les élections des comices 
tributes n*oiit pas été soumises à la 
patrum auctoritas subséquente, II, 
87-89. ni, plus tard, à l'autorisation 
préalable, II, 95-99. Les élections des 
concilia plebis n'ont jamais été sou- 
mises à la patrum auctoritas, II, 
75-76,* 95-99. -- Aux trois derniers 
siècles de la Rép. le Sénat n'avait pas 
le droit de casser les élections du peu- 
ple, II, 107-108. — Le Sénat veille à 
ce que les élections annuelles se fassent 
à temps, II, 263-264. Il a le droit de 
retarder l'époque des élections. II, 264, 
n. 3. — Sous la dictature de César, la 
nomination des magistrats est partagée 
entre le peuple et César, I, 584-587. 
sous le triumvirat, elle appartient aux 
triumvirs, I, 604. Droit accordé en 30 
à un sénateur consulaire de désigner 
annuellement un préteur, I, 616. — 
Magistrats désignés plusieurs années 
d'avance, sous César, I, 586-587, sous 
le triumvirat, I, 606-607. — S. c. de 
466 sur la rééligibilité aux magistra- 
tures, II, 114, n. 4, 115, n. 1. Itéra- 
tio des magistratures défendue à nou- 
veau par un s. c. de 43, II, 758, n. 1 . — 
Sctes relatifs à Téligibilité d'Octavien 
aux magistratures, II, 758, n. 3. 

Emprisonnement temporaire voté 
par le Sénat par mesure de police, II, 
268, n. 1,281, n. 1. 

Emprunt public, II, 452-455. — 
Sctes de 56 sur les emprunts âiits par 
les Salaminiens à Rome, 11^ 119-120. 

Enfants. Prétendu s. c. de 63 : 
« ne guis illo anno genitus educare- 
tur.n 11,311312. cf. 217, n. 2. — 
Voyez libertinorum filii, proscrip- 
torum liberi, senatorum filii, 

Epula puUica, 148. 

Jîiquites equo pviblico. Leur in- 
demnité, II, 408, — equo privato. 
Leur solde, II, 408. 



Espagne, commandée de 211 à 197 
par des promagistrats proçonstde élus 
par le peuple, II, 554-556, divisée de- 
puis 197 en deux provinces. H, 533, 
n. 10. 556, réunies parfois en une seule, 
II, 544, n. 6. Organisation de ces pro- 
vinces, II, 703, n. 3, 704, n. 2, 706, 
n" 3-4. Elles sont consulaires, II, 53r>. 
n. 3, 537, n. 6, 538, n. 1, 551, n. K 
564, n. 2, 577, n. 3, cf. 646, ou pré- 
toriennes, II, 543, n. 7, 551, n. 1,571, 
n. 5, 574, n. 6, mais les gouvemeui-s 
ont tous letitre de pro consule, II, 550, 
568. — Citoyens romains domiciliés 
en Espagne nommés sénateurs, I, 182. 
Provinciaux espagnols, nommés séna- 
teurs par César, I, 596-597. 

Etruria, département militaire 
aux iii-ii* siècles, II, 532, n. 4, 533, 
n. 8, 549, n~ 3-5. 

Exclusions du Sénat, antérieure- 
ment au plébiscite Ovinien, 33-34, de- 
puis ce plébiscite, 245. Motifs d'exclu- 
sions par les censeurs, 241, 245-246. 
Moyenne des exclusions, 688. Modes 
dont le sénateur exclu peut recouvrer 
les droits sénatoriaux, 246, cf. 234, 
n«* 3-4. Exclusions opérées par les 
censeurs de 307, p. 265, de 275, p. 266- 
267, de 252, p. 267, de 209, p. 292, 
de 204. p. 293, de 194, p. 294, de 189, 
p. 296, de 184, p. 298-299, de 179, 
p. 301, de 174, p. 381, de 169, p. 384, 
de 164, p. 386, de 136, p. 388, de 131, 
p. 389, de 1 15, p. 390, cf. 231, de 108, 
p. 392, de 102, p. 393, de 97, p. 393, 
de 86, p. 394, de 70, p. 417, cf. 233, 
de 50, p. 561-562. Exclusions opérées 
par le dictateur César; 592, par les 
triumvirs, 612. — Causes pénales en- 
traînant Texclusion du Sénat ou l'inad- 
missibilité à cette dignité, 216-222. 

Eœercitus, Composition de Tar- 
mée rom. au i' s. de la Rép., II, 522, 
524. Composition des corps d'armées 
aux in-ii« s. avant J. C, II, 621, 628. 
Révision annuelle des corps d'armées 
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pendant cette période, II, 622-624. 
Formation annuelle d armées nou- 
velles, II, 625, d'une armée de ré- 
serve, II, 629-630. Pourquoi celle-ci 
fut supprimée dans la suite? Il, 645. 
Composition des armées au dernier siè- 
cle de la Rép. II, 645, n. 646, n. 4.— - 
Influence du Sénat sur la répartition 
des armées parmi les commandants 
militaires jusqu'au iii^ s. avant J. C, 
II, 617-618. Causes de l'accroissement 
de cette influence auiii^s., II, 618- 
620. Sctes annuels de eùoerdtibus aux 
iiMi s., II, 620-633. Mesures spé- 
ciales votées dans le courant de Tannée 
II, 642-643. Causes qui diminuèrent 
aux ii-i siècles Timportance des sctes 
annuels de exercitibus, II, 644-646. 
Moindre importance de ces sctes depuis 
SuUa, II, 646-648. Mesures extraor^ 
dinaires au dernier s. de la Rép., II, 
648. Empiétements du peuple sur les 
droits du Sénat en cette matière, II, 
650-651. — Exercitus civilis social 
lisque, II, 621, n..4, constUaris, II, 
522, 617, 626, urbanm, II, 630, n. 2. 

Fecenia Hispala. S. c. relatif 
aux droits privés de F. H., II, 1 15, n. 4, 
280, n. 10, 288, n. 2. 

Femmes. Leur influence politique 
au déclin de la Rép., Il, 765. — Pré- 
tendu s. c, défendant aux femmes 
« o;^>îfAa(Tt ;^p^79ai 5ev*T0tç, » II, 266, 
n. 4. 

Feriae et ludi publici. In- 
staitratio fenarum^ votée par le Sé- 
nat, II, 305, n. 6, itercUio votée par le 
Sénat, II, 320, n. 7, augmentation de 
la durée des fêtes annuelles, votée par 
le Sénat, II, 306, n. 1. Etablissement 
de fêtes annuelles nouvelles par le Sé- 
nat, II, 306, n. 2. Premier s. c. sur 
les ludi ApoUinares, II, 389. n. 2. 
Jeux extraordinaires, promis ou décré- 
tés par le Sénat, II, 306, n. 3, 320, 
n" 2 et 6. Intervention du Trésor pu- 



blic dans les dépenses des fêtes et jeux 
publies ordinaires ou extraordinaires, 
votés par le Sénat, II. 389, des jeux 
promis par des magistrats ou proma- 
gistrats, II, 390. Intervention pécu- 
niaire des magistrats dans les dépenses 
des jeux publics, limitée par le Sénat 
en 182, II, 322. — S. c. de 151 défen- 
dant aux spectateurs d'être assis aux 
jeux publics, II, 266, n. 3. 

Feriae latinae, S. c. annuel à 
ce sujet, II, 300. n. 1. 

Fetiales, II, 491, envoyés orfre» 
repetendas, II, 466, n. 3, adbéllum 
indicendum, II, 468, n. 2, ad foedus 
fhHendum, II, 475, 477, n. 2, con- 
sultés par le Sénat au sujet des forma- 
lités religieuses qui accompagnent la 
déclaration de guerre, II, 322, 468, 
jugent s'il y a violation du Jus legato- 
rum, II, 487, n. 2, n'interviennent 
pas dans les négociations diplomati- 
ques, II, 491. 

Fi des (Temple de). Séances du Sé- 
nat y tenues, II, 159, n. 7. 

F ides pwô^tca (impunité), garan- 
tie par le Sénat à des dénonciateurs, 
eomplices d*un crime, II, 280, n. 10. 

Finances publiques. Le Sénat a la 
haute administration des finances, II, 
329. A quelle autorité elle appartenait 
sous la dictature de César, II, 726-727, 
pendant la restauration républicaine, 
II, 755-756, sous le triumvirat, II, 762. 

— Comptabilité, II, 457. Reddition des 
comptes, II, 457-459. Droit de contrôle 
du Sénat, II, 459-460. Comment en 
a-t-il usé? II, 460-461. Procédure en 
cas de malversation, II, 461. Devant 
quelle autorité a lieu la poursuite? II, 
463. — Discussions sur les finances 
publiques, rares au Sénat, II, 456-457. 
Crises financières, rares, II. 455-456. 

— Dépenses auxquelles l'administra- 
tion des finances donne lieu, II, 392. 

— Voyez ojerarium^ budget, dépenses 
publiques, dépenses militaires, dette 
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publique, emprunt public, frumen- 
tationes, intendance militaire, lo- 
catio, monnai/age, opéra publica^ 
portoria, recettes de l'Etat, récom- 
penses publiques, tributum. 

FI amen dialis (Le) a la sella 
curulis et l'exercice des droits sénato- 
riaux, 50, 665-668. 

Foedus, conditions requises pour 
la conclusion, II, 479480. 

Frumentationes, avantTépoque 
des Gracques, II, 381-383, depuis cette 
époque. II, 383-386. Cura frumenti 
accordée à Pompée en 57, II, 386-387. 
S. c. de 43, défendant la délégation de 
cette cura à un seul citoyen, II, 758, 
n. 2. 

Frumentum in cellam, II, 404, 
n. 4, 413, n. 6. 

Funérailles publiques, aux frais 
de VEM, ex s, c, II, 270, n. 5, 425, 
n. 6, 428, n. 3, 432, n. 3, 674, n. 4, 
753, n. 7, — par souscription publique, 
II, 270, n. 5, — votées par le Sénat à 
des rois prisonniers, II, 425, n. 2. — 
Sctes invitant les édiles curules à sus- 
pendre leur édit sur les funérailles, II, 
267, n. 6. S. c. de 271 défendant de 
rendre les derniers honneurs à certains 
soldats rebelles, II, 267, n. 2. S. c. de 
90 ordonnant d'enterrer sur place les 
soldats morts sur le champ de bataille, 
II, 267, n. 5. 

Garde militaire pour protéger les 
séances du Sénat, II, 164. 

Gaule Celtique, province ro- 
maine, II, 702, 706, n. 6. — Gaulois 
celtiques, nommés sénateurs par César, 
, 596-597. 

Gaule Cisalpine (Ariminum), pro- 
vince romaine, II, 526, 532, 603, n. 2, 
703, n. 3, comprenant d'ordinaire Tll- 
lyrie (voyez à ce mot), combinée fré- 
quemment avec la province consulaire 
d'Italie (voyez à ce mot), divisée tran- 
sitoirement en deux provinces, II, 544, 



n. 7, province consulaire, II, 536, 
n" 1-4, 577, n. 1, à la fois consulaire 
et prétorienne, II, 55 1 , n. 1 , prétorienne, 
II, 543, n. 2, 571, n. 5, 575, n. 6. In- 
tervention plus fréquente du Sénat dans 
l'administration de cette province, II, 
715-716. Pourquoi? II, 716-717. Elle 
est supprimée en 42 comme province 
milit^aire, maintenue encore quelque 
temps comme province questorienne, 
II, 603, n. 2. — Familles de la Gaule 
Cisalpine, dont des membres s'élèvent 
à la dignité sénatoriale, I, 571, n. 25, 
623, n. 14. 

Gaule Narbonaise, province ro- 
maine, II, 563, n. 2, 706, n. 1, consu- 
laire, II, 564, n. 2, 577, n. 1, cf. 646, 
prétorienne, II, 571, n. 5, 574, n. 6. 

Gens, définition, 7. Nomin/igen* 
tilicia, communs, au premier siècle de 
la Rép., à des familles patriciennes 
curules et à des familles plébéiennes 
tribuniciennes, 55. — Voyez patres 
mxijorum, minorum Pentium, patrû 
ciat, plèbe. 

Graecostasis, 11,488, 489. 

Greffe plébéien, II, 421. 

Guerre. Nécessité d'un vote du peu* 
pie avant la déclaration de guerre (lex 
de bello indicendo), II, 466, n. 5, 
468, 481, n. 4, d'ordinaire eo) s. €., 
II, 103,470-471. Procédure suivie dans 
les déclarations de guerre, II, 466-468, 
dans la déclaration de la seconde guerre 
punique,|II, 469, de la troisième guerre 
punique, II, 470. Le droit de décider de 
la guerre appartientau dictateur César, 
II, 722, n. 6. — Le général d'armée 
dispose des contributions de guerre 
imposées à l'ennemi pour obtenir une 
trêve, II, 366. Le Sénat dispose des 
contributions de guerre imposées parmi 
les conditions de paix, II, 366-367. — 
Contrôle du Sénat sur les opérations 
militaires aux diverses époques de la 
Rép., II, 656-661. Pendant la seconde 
guerre punique, le Sénat est le pouvoir 
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central qui contrôle et surveille l'en- 
semble des opérations, II, 657. Causes 
de Tamoindrissement de cette influence 
au dernier siècle, II, 660-661 . — Il est 
contraire au mos majorum de détraire 
ou de saccager une ville ennemie sans 
5. c. II, 659, n^ 4-5. S. c. de 212 or- 
donnant aux généraux faisant le siège 
de Capoue de laisser sortir les habitants, 
II, 659, n. 2. S. c. de 173 invitant le 
consul à racheter les Ligures vendus, 
II, 659, n. 3. 

Haruspicina^ science étrusque, 
II, 303. Haruspices consultés par le 
Sén&t de religione, II, 303, n«« 1, 4-5, 
7, 304 . Haruspicum responsum trans- 
mis au Sénat, II, 304, n. 2. 

Basta, signification symbolique, 
132, n. 6. — Hastae Martiae, S. c. 
y relatif, II, 305, cf. 207, n. 4, 212, 
n. 3. 

Hierapytna. S. c. y relatif, II, 
714, n. 3. 

Honor et Virtus (Temple de). 
Séances du Sénat y tenues, II, 159, n. 8. 

Hosptiium pvhlicum, II, 429, 
n. 3, 430, n. 5, 480, n. 3. 

Hostis, Citoyens déclarés hostes 
par le Sénat, II, 253, n»» 1-2, 254, n.5, 
753, n. 8, 768. 

Huissiers de service au Sénat, II, 
163, 164, n" 6-7. 

1 1 1 y ri e (Delmatie). Imposition d*un 
tribut annuel à Tlllyrie en 167, II, 366. 
L'Illyrie soumise aux Romains est ad- 
jointe à une autre province, spéciale- 
ment à la Gaule Cisalpine, II, 534, 
536, n. 2, 563, n. 4,570, n. 4, devient 
une province distincte sous la dictature 
de César, II, 723, n. 4. 

Imperator, Reconaaissance de 
ce titre par le Sénat. Il, 667-668, 753, 
n. 1. Signification de ce titre reconnu 
à César, II, 735, n. 3. Comment Octa- 
vion s'en est emparé, II, 768, n. 7. 



Imperium finitum, II, 654, m- 
/înitum, II, 654^55, majvts, conféré 
par le Sénat en 44, II, 752, n. 5. — 
Voyez magistrats cum imper io, * pri 
vati cum imperio, provnagistratSy 
prorogatio imperii. 

Impiété (Le crime d'), n'est pas 
poursuivi par le Droit pénal de la Rép. 
rom., II, 323, n. 8, 325, n. 2. 

Impôts spéciaux de diverse nature . 
Qui a le droit de les établir? II, 360- 
361. -r Les impôts somptuaires de 
184, II, 360, n. 2. 

Inceste. L'adultère de Clodius qua- 
lifié d'inceste par le Sénat, II, 323-325. 

Indutiae, Conditions auxquelles 
elles sont accordées, II, 472. 

Intendance militaire, II, 408- 
414, 417, administrée par les questeurs 
militaires, II, 410, sous la haute sur- 
veillance du Sénat, II, 410-413, 421. 
Transport des objets nécessaires à Tin- 
tendance, II, 412-413. Sctes décrétant 
l'envoi aux armées de froment acheté à 
crédit, II, 451, des dîmes provinciales, 
II, 365, n. 6, 451, n. 10, d'objets offert 
en cadeau par les alliés, II, 372, n. 7, 
412, n. 1. Nourriture fournie gratuite- 
ment aux soldats-citoyens depuis les 
lois frumentaires, II, 410, n. 2. — In- 
tervention moins fréquente du Sénat 
en cette matière au dernier siècle de la 
Rép., II, 413-414. 

Jntercessio contre les décisions 
du Sénat. A quels magistrats elle com- 
pétait, II, 199-202. Comment elle était 
exercée, II, 202-203. Effet de l'inter- 
cession, II, 203, cf. 230. Intercession 
interdite par la loi contre des sénatus- 
consultes sur certaines matières déter^ 
minées, II, 204, cf. 118, n. 3, 241, 
562, n. 4, 576, n. 2, 589, n. 3. — 
Usage et abus de Tintercession , II, 
227-228. 

Interregnum, II, 7. Motif et but 
de l'interrègne, il, 8-9. L'interrègne 
sous la Royauté, II, 19-20. Les inter- 
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rois pendant la Rép. sont choisis parmi 
les sénateurs curules patriciens, II, 13- 
14. Désignation du premier interroi de 
chaque interrègne. II, 19-30, 773-774, 
cf. 1. 649-650. Désignation des interrois 
suivants, II, 14-19. Interrégne de Tan 
53, II, 17-18. de Fan 52, II, 1819. 
Liste des interrois connus, II, 10-12. 

— Fonctions de Tirten'oi, II, 30-31. Il 
a la sella curtdis, I, 28, n. 3, et le 
jus agmdi cum pairibus^ II, 124, 
n" 8 et 10, 132. 

J ournal officiel des sctes reposant 
à Vaerarium, II, 218. 

Jours de séances du Sénat, II, 146, 
147, 149-156. Séances tenues à, des 
jours de fôtes, II, 150, n. 5, bu de jeux 
publics, II, 151, n. 1, à des dies comi- 
ticdes, II, 149, n. 7, cf. 151-156, fixsti, 
II, 149, n. 6, endotercisi, II, 150, 
n. 3, nefastU II, 150, n. 1, nefasti 
priores. II, 150, n. 2, à des dies (?. 
R. C. F„ II, 150, n. 4, réligiosi, II, 
151, n. 2. Séance tenue le jour de ren- 
trée en charge des consuls, II, 149, 
n«» 2-4, 156, n. 4, 159, n. 1, 300, n. 3. 

— Moment de la journée où la séance 
alieu, II. 147-148. 

Italie, sous la domination romaine, 
II, 687 suiv, — Le commandement 
militaire général de Tltalie, II, 532, 
combiné d'ordinaire avec la Gaule Cis- 
alpine et l'IUyricu m, II, 536-537, 563. 
n. 4, exceptionnellement avec une mis- 
sion spéciale de Tordre financier ou 
judiciaire, II, 538, n. 2, est une pro- 
vince consulaire annuelle, II, 534-535, 
563-565, 690, qui n'est pas susceptible 
de prorogatio^ II, 547, et qui est ex- 
ceptionnellement suspendue, II, 564, 
Suppression de cette province par Sulla, 
II, 571, n. 2, 576, n. 3, et son réta- 
blissement en des cas exceptionnels, 
II, 585. — Des départements militaires 
régionaux en Italie, combinés parfois 
avep une juridiction criminelle spéciale, 
II, 544, n. 3, forment aux iimi« s. des 



provinces prétoriennes, II, 532, 533, 
B. 8, 690, ou des provinces de proma- 
gistrats II, &49» n^ 3-5, subordonnées 
A la province consulaire dltalie, II, 
551. Ils sont exceptionnels au dernier 
siècle de la Rép., II, 585, 586, n. 2. 
— Intervention du Sénat dans Tadmi- 
nistration des cités italiques, à Tépoque 
de Polybe, II, 691-694, au dernier sié- 
de de la Rép., II, 702. Juridiction du 
Sénat sur les cités italiques à. Tépoque 
de Polybe, II, 694-701. Comment cette 
juridiction estexercéç, II, 70 L — Dé- 
penses auxquelles donne lieu Tadmi- 
nistration de l'Italie, II, 427. — Sctes 
interdisant d'exporter les chevaux de 
ritalie, II, 269, n. 4, d'exploiter les 
mines de métaux précieux ou d'expor, 
ter ces métaux de l'Italie,. II, 269- 
n»* 2-3. Ancien s. c. interdisant d'im- 
porter en Italie des panthères d'Afrique, 
II, 116, n. 2, 266,n.-4. — Obligations 
des communes alliées envers Rome, II, 
688. Contingent militaire annuel des 
alUés italiques, II, 619, 621, n. 1, 638. 
Effectif des socii dans chaque corps 
d'armée. II, 624, n. 2, cf. 626, n. 4, 
628, n** 1-3. Recrutement des sodù 
II, 638. Leur solde et leur entretien, 
II, 414. Navires fournis par les socii^ 
II, 631, n. 7. Matelots imposés aux 
sodi, II, 641, n. 3. Charges extraor- 
dinaires imposées comme pénalités à 
des cités italiques, II, 692, n. 2. — 
Location de travaux publics dans des 
cités italiques par les censeurs, II, 397, 
n. 5 s. f. — S. c. de 180 décrétant le 
transport de 40000 Ligures dans le 
Samnium, II, 427, n. 5, 693. n. 6. - 
Condition des peuples déditices en Ita- 
lie, II, 689-690. — Admission des Ita- 
liques k la cité romaine, II, 645, 685, 
n^' 1-2. — Familles municipales de 
Vltalie centrale dont des membres se 
sont élevés à la dignité sénatoriale, I, 
179-182, cf. 750, n» 24, 595-596, 623, 
n. 14. 
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Juhere. Sens de ee terme employé 
dans les sctes. II, 231, n. 2. 

Judaei, Sctes relatif aux Juifs. 
S. c. de 139, I, 251, II, 150, n.2, 159,- 
n. 5, 207, n. 4, 209, n. 2, 211, n. 3. 
— S. c. de 133, I, 252, II, 145, n. 6, 
150, n. 1, 207, n. 4, 209, n. 2, II. 211, 
û. 3. — S. c. de 44. I, 254, II, 207, 
n. 4,209, n. 4, 211, n. 1,217, n.2, 
VL^ 6-7, 218, n. 1, cf. 730, n. 6, 741, 
n. e. 

Judices (privati)^ choisis de pré- 
fét^énce parmi les sénateurs, II, 278, n . 1 . 

Judices quaestionum. Le 
mode de leur désignation, II, 293-294. 

Judicia. Les fonctions judiciaires 
sont gratuites, II, 391. Personnel in- 
férieur attaché à l'administration de la 
justice, II, 391. Dépenses afférentes à 
cette administration, II, 391-392. S. c. 
de 57 relatif à une restitution judiciaire 
en faveur de Cicéron, II, 392. 

Judicia privât a. Influence in- 
directe exercée par le s. c. annuel con- 
cernant les provinces prétoriennes, II, 
271-275. Suspension temporaire décré- 
tée par le Sénat, II, !^75. Intervention 
du Sénat dans les procès de repetun- 
dis et de injuria intentés par dos alliés 
aux généraux romains, jusqu'à Tinsti^ 
tution des qtmestiones perpetuae, II, 
276-278. 

Judicia publica. Le Sénat n'a 
pas le droit de juridiction criminelle 
sur les citoyens, II, 278-279, 282-283, 
325. Juridiction criminelle exercée de 
fait par le Sénat en suite du 5. 5. ulti' 
mum, II, 255, n. 3, 289, sous la dic- 
tature de César, II, 731, sous le trium- 
virat, II, 767. Mesures prises par le 
Sénat pour faciliter la justice en cas 
de crimes graves, IL 279-281. Quels 
sont ces crimes? Il, 279, n, 5, 280, 
n«« 1-8. — Les judicia populi ne sont 
pas soumis à la patrum auctoritas, 
It, 62-63, 76, 89. — La condamnation 
d'ans unjudicium pMicum entraîne- 



t-elle Texclusion du Sénat et l'inadmis^ 
sibilité au Sénat? I, 217-221. -—Sctes 
relatifs à la procédure et au droit crimi-^ 
nels, II, 1 14, n. 4, 1 15. n«»3-4. —Voyez 
quaestio extraordinaria, perpétua, 

Judicium turpe. La condam-" 
nation dans un judicium turpe en-* 
traîne l'exclusion du Sénat et Tinad- 
mifisibilité au Sénat, I, 216-217. 

Juno Sospita (Temple de), re- 
bâti ex 8, c. en 90, II, 400, n. 5. 

Jupiter C apitolinus (TemT^le 
de). Séances du Sénat y tenues, II, 159. 
SubstruGtions de ce temple mises en 
location en 78, II, 400, consignées en 
62, II, 401, n. 4. 

Jupiter Stator (Temple de). 
Séances du Sénat y tenues, II, 160, n. 1 . 

Justitium, II, 244. n®» 2-4, dé- 
crété par le dictateur, II, 245, n. 4, 
ou par le Sénat, II, 246, n. 1. Lei»rme 
dnjustitium, II, 245, n. 2. En quelles 
circonstances le Sénat a décrété lej'u^- 
tium aux deux derniers- siècles de la 
Rép., II, 246-247, 253. Motifs du jus- 
tUium sous l'Empire, II, 247, n. 1. — 
JiùStitium edicere, II, 244, n«« 2-4. 

Langues. Obligation de Temploi 
dé la langue latine au Sénat, II, 488. 
Exception faite en &veur des députés 
grecs, II, 488, n. 8. — Les sctes rela- 
tifs aux cités grecques sont rédigés dans 
les deux langues. II, 219. — S.c. de 
180 permettant à la ville de Cumes 
l'emploi de la langue latine dans les 
actes officiels, II, 688, n. 2. S. c. or- 
donnant de traduire en latin le traité 
du Carthaginois Magon sur l'agricul- 
ture, II, 269, n. 5. 

Latium. Erreur des historiens an- 
ciens dans l'exposé de l'histoire de la 
Confédération latine, II, 677.'— Qui dé" 
cidait de la fondation des colonies latines 
pendant la période de la Confédération ? 
II, 677-679. Après la soumission du 
Latium, le vote de la fondation des c(h 
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loniae IcUtnae se fit d*abord par le Sé- 
nat, II, 679, dans la suite, en règle 
générale, par un plébiscite ex s. c. II, 
680-681. Pourquoi l'intervention du 
peuple n'était-elle pas obligatoire ? II, 
68 1-682. — Liste des coloniaelatinae, 
II, 676, n" 1-4, n. 6, 683, n. 3. — 
Le Sénat a le droit d'accorder lejtùs 
Latii, II, 686. — Obligations des com- 
munes latines envers Rome, II, 688, 
n. 4. Leurs contingents militaires, II, 
619, 638. Le recrutement de ces con- 
tingents, II, 638. Leur solde et leur 
entretien, II, 414. Aggravation de 
charges imposée par le Sénat comme 
punition depuis 204 à certaines colo- 
nies' latines, II, 692-693, cf. 361, 639. 
Admission du nomen latinum à la 
cité romaine, II, 645. 
LauttUy voyez lociis, 
Lectio senatUs par les rois, 24- 
27, par les consuls, 29-31, parles con- 
suls de 509, 29-30, par les dictateurs, 
décemvirs, tribuns consulaires, 31-32, 
63 suiv., 89. — Lectio senattts par 
les censeurs. Ceux-ci sont moins indé- 
pendants dans la lectio que les magis- 
trats précédents, 172. La lectio se fait 
généralement au début de la censure, 
240. Procédure suivie, 235-238, 239- 
248. 717. La validité de la lectio ne 
dépend pas de la clôture du lustrunif 
247-248. — Lectio de 312, la première 
faite par les censeurs, 154, 156, n. 2, 
n. 6, 184-187, 265. Lectio de 307, 
p. 264, cf. 156, n. 2, de 304, p. 156, 
n. 2, 187. — Lectio par un dictateur 
en 216, p. 265-289, cf. 173, 238.— Lec- 
tio par les censeurs de 214, p. 289-290, 
cf. 247-248, — de 209, p. 291-292,— 
de 204. p. 292293. — de 199, p. 293- 
294, — de 194, p. 294, — de 189, 
p. 294-296. — de 184, p. 296-300, cf. 
262, n. 2, — de 179, p. 300-301.— de 
174, p. 381, — de 169, p. 383, — de 
164, p. 386, — de 159, 154 et 147, 
p. 386, — de 142, p. 387, — de 136, 



p. 387, — de 131, p. 388, — de 125, 
p. 389, — de 115, p. 390, — de 108, 
p. 392, — de 102, p. 393, — de 97, 
p. 393, — de 92, p. 394, — de 86, 
p. 394. — Lectio par le dictateur 
SuHa en 81, p. 406-408, cf. 173, 238. 
— Lectio par les censeurs de 70, p. 
417, cf. 187, — de 61, p. 421, — de 
55, p. 421, cf. 237, — de 50, p. 561, 
cf. 188, 237-238, 248. — Lectiones 
par le dictateur César en 47, 46 et 45, 
p. 582 suiv., par le consul Antoine en 
44, p. 598. Nomination de sénateurs 
par le Sénat enj 44-43, p. 600 suiv., 
631, par les triumvirs, 604, 612. — 
— Lectiones censoriales sous l'Empire, 
238, n. 1. — Voyez adlectio, 

LectisiernYum , décrété par le 
Sénat, il, 310, n. 3. 

Legati{àè'p\xiQs du Sénat), II, 
492, n. 2. Ils sont tous nommés parmi 
les sénateurs, II, 492, n. 1. L'envoi 
de toute députation se fait eœ s. c, II, 
491, n. 4. Sctes sur Tenvoi de députa- 
tion, II, 492-494. Modes de nomination 
des députés, II, 492-494. Le sénateur 
nommé député a le droit de s'excuser, 
II, 494, n. 5. Présidence de la députa- 
tiou, II, 508-509. Nombre des mem- 
bres de chaque députation, II, 507-508. 
Liste des députations envoyées pendant 
la Rép., II, 495 suiv., cf. 60-61, 663- 
664. Députations de deux membres, 
II, 495-496, de trois membres, II, 497- 
502, de quatre membres, II, 503, de 
cinq membres, II, 503-505, de dix 
membres, II, 505-507. — Députations 
envoyées ad res repetendas, II, 466, 
n«« 2-3, ad bellum indicendum^ II, 
468, n. 6, 469, n~ 7-8. Députations 
de cinq ou dix legati pour Texécution 
des conditions après la conclusion de la 
paix avec Tennemi, II, 475-476, cf. I, 
713-714. Commissions de dix leçati 
pour organiser les provinces soumises, 
II, 703. n. 3, 704-706, 707, n. 1, Une 
telle commission ne fut pas envoyée eu 
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56 à César pour olrganiser la Gaule 
Celtique, II, 613, n. 1. Députations 
envoyées pour terminer des contesta- 
tions entre des cités italiques, II, 691, 
n. 6, entre des cités de la Gaule Cisal- 
pine, II, 716, n. 6, pour aplanir des 
différends entre des alliés, 11,477, n. 1, 
avec des missions religieuses, II, 310- 
311, 312, n. 5, 321, n. 3, 325, 377, 
avec des missions diplomatiques di- 
verses, II, 483, 514, n. 4, pour l'achat 
de froment, II, 382, 411,— Députation 
de dix sénateurs pour faire une enquête 
judiciaire en Italie, II, 284. Députa- 
tions sénatoriales pour le partage de 
terres, II, 350. n. 6, 756, n. 7. Dépu- 
tations envc^yées aux commandants mi- 
litaires avec des missions diverses, II, 
658, n. 2, n<» 4-5, 752, n. 9, avec des 
missions comminatoires, II, 663-664, 
750, n«* 1-2. — Escortes de navires de 
guerre accordées à des députations en- 
voyées aux alliés, II, 484. — Dépenses 
auxquelles donne lieu Tenvoi de dépu- 
tations, II, 427-429. — L'envoi de dépu- 
tations est rare au dernier siècle de la 
Rép., II, 520. — Legatio libéra, I, 
149-150, 203, n. 3, II, 165. n. 4. 

Legati envoyés par les com- 
mandants militaires au Sénat, II, 
658. 

Legati des cités et des na- 
tions étrangères au peuple ro- 
main. La personne des députés est 
inviolable, II, 487. — Refus de récep- 
tion de députations envoyées par des 
peuples ennemis, II, 485-486. — Dé- 
putations envoyées à Rome ad res 
repetendas, II, 471, pour traiter de 
la paix, II, 474, avec d'autres missions, 
II, 481-483, 514, n. 3. 519, 658, n. 7. 

— Députations étrangères escortées en 
Italie par des questeurs, II, 486-487. 

— Députations de cités italiques, II, 
691, n. 3, 692, n. 1, de cités provin- 
ciales, II, 713-714. — Droits des hos- 
pites d'envoyer des députés au Sénat, 



II, 712, n. 2. — Audiences du Sénat 
accordées aux députations étrangères, 
II, 488-489, cf. 144, n«« 1 3, 175, n. 5, 
spécialement au mois de février, II, 
156-157. — Permission donnée aux 
députés étrangers de prendre copie des 
sctes qui les concernent, II, 489, n. 5. 
— Dépenses auxquelles donne lieu la 
réception des députations, II, 429-431, 
486. 

Legati, lieutenants des com- 
mandants militaires, II, 608,' 
610. Legatum esse alicui, II, 608, 
n. 5. Cette institution remonte à l'ori- 
gine de la Rép., II, 610. Les légats 
sont tous sénateurs, II, 608, n. 4. A 
répoque de Cicéron, les fonctions de 
légat ne sont gérées d'ordinaire que 
plusieurs années après la questure, 

I, 425. Comment les légats sont dé- 
signés, II, 608-609. Durée de la le- 
gatiOy II. 609. — Nombre des légats 
des différents commandants militaires 
ou gouverneurs aux diverses époques 
de la Rép., II, 610-612. Légats de 
Pompée en 17-66, II, 615, n. 1. Lé- 
gats de César en Gaule de 57 à 50, 

II, 613. — Empiétements du peuple 
sur les droits du Sénat en cette matière, 
II, 614-615. — Le légat ne peut sor- 
tir des limites de sa province sans au- 
torisation du Sénat, II, 653, n. 3. Des 
légats chargés extraordinairement par 
le Sénat d'un commandement en chef 
cum imperio, II, 569, prenant, à 
l'avance, possession d'un gouvernement 
provincial, au nom du gouverneur, II, 
573, n. 2, gouvernant la province ad 
intérim, II, 591, n. 4, 595, n. 5. Lé- 
gats gouvernant en 55-49 les Espagnes 
au nom de Pompée absent, II, 655, 
n. 4, cf. 573, n. 2. — Legati pro 
praetore, II, 615, n. 5. Légats gou- 
vernant pro praet07^e des provinces 
au nom du dictateur César. II, 725, 
n^ 2-3. au nom des Triumvirs, II, 764, 
n. 1. Le titre pro consuU a-t-il été 
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porté par des légats de César î II, 725, 
n. 4, par des légats des Triumvirs ? II, 
764, n. 1. 

L egio . Le nombre des légions aux 
deux premiers siècles de la République, 
II, 617-618, depuis l'institution de la 
prorogatio, II, 618, n. 5, aux iii-ii«s. 
avant J. C, II, 621, n. 1, au dernier 
siècle de la Rép., II, 645. Les quatre 
premières légions sont celles des ar- 
mées consulaires, II, 634, n. 2. Recru- 
tement annuel de légions nouvelles aux 
iiMi* siècles, II, 625. Recrutement des 
soldats légionnaires. II, 635. Légion- 
naires soldats de marine, II, 631, n. 4, 
n. 10. Comment depuis Marius les 
légions sont devenues peu à peu per- 
manentes, II, 644. — Effectif des lé- 
gions, IL 624, n. 1, cf. 626, n. 4, 645. 
n. 2. — Legiones volonum. Voyez 
volones. Legiones urbanae. II, 630, 
n. 3. 

Leœ, signification, II, 113, n. 6, 
114, n. 2, cf. 115, n. 2. Différence 
entre la lex (publica) ou le plebisci- 
tum et le senatusœnsultum, II, 1 14- 
1 16. — Les lois curiates sont soumises 
à la patrum auctoritas^ II, 61-62. 
Lois curiates depuis la lex Publilia 
Philonis, II, 101, 113, 775.— Les 
lois centuriates sont soumises à la pa- 
trum av^torilas^ II, 67-69. Depuis la 
leœ Pvcblilia Philonis toutes les lois 
centuriates ont été portées eœ patrum 
auctoritate ou eàc s. c, II, 101, 113, 
167-168. — Les lois tributes sont sou- 
mises, en ce qui concerne la patrum 
auctoritas, aux mêmes conditions que 
les plébiscites, II, 90-92, cf. 105. Les 
lois tributes depuis la lex Hortensia, 
ne requièrent pas le s. c. préalable, 
II, 102-104, 113. — Depuis lato Pw- 
hlilia^ le Sénat n'avait plus le droit de 
casser les lois votées, II, 111-113, 1 16, 
cf. 757, n. 4. Sctes : « ea lege non 
videri populum teneri n II, 112. La 
validité de ces sctes est contestée, II, 



112, n. 4. — Le Sénat avait-il le droit 
de dispenser des lois (voyez solvere le- 
gibus) ou de voter des dérogations 
temporaires à des lois ? II, 1 19-120. — 
Lois qui défendent d'introduire au Sé- 
nat une motion en faveur de leur abro- 
gation, II, 113,351, n. 3. 

Lex provinciae. Signification, 
II, 115, n. 2, 708-709. 

Lex tribunicia. Signification, 
II, 155, n. 2. 

Leges.Plebiscitay Rogationes (Liste 
des). — Acilium (pi, se.) de coloniis 
civium deducendis de 197, II, 680. 
— Acilium (pL scj repetundaiçum de 
123 ou 122, 1, 151, 218,230, 290,n.6, 
690-692. — Aemilia (lex) de Caesare 
dictatore creando de 4Sr, I, 584. — 
Antistium (pi, se.) « uti senatui de 
Satricanis sententiae dicendaejus 
esset, f> II, 685, n®" 4-5. — Antium 
(pi. se.) de 71, II, 104, n. 12. — An- 
toniae (leges) de 44, de mense Quin- 
tili Julio appellando, II, 737, n. 5, 
de actis Caesaris confirmandis, II, 
740, n. 8, 757, n. 6, de dictaiura 
tollenda, II, 740, n«« 5 et 8. - An- 
tonium> (pi, se.) de 44, sur les élec- 
tions, I, 586. — Appuleia (pi, se,) de 
100, II, 104, 112, 113,351, frumen- 
tarium, II, 383, n. 4, de coloniis, 
II, 683, n" 2 et 4, agrarium, I, 224. 
— Adilium (pi. se.) de 210, déléguant 
au Sénat le jugement de Campanis, 
II, 685, n«» 6-7, 689, n. 1. — Ati- 
NiUM (pi. se.), rattachant le jus 
sententiae à la gestion du tribunat. 
La date et la portée de ce pi. se, I, 
228-232, 689-693. — Aûfidium (pi. 
se.), autorisant l'importation des pan- 
thères d'Afrique pour les jeux du cirque, 
II, 116, n. 2. — Aurélia (lex) judi- 
ciaria de 70, II, 290, n. 4. — Bae- 
bium (pi, se) de coloniis civium 
deducendis de 194, II, 680, sur le 
nombre annuel des préteurs, II, 542, 
n. 4. — Caecilia (lex) de 154, insti- 
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tuant une quaestio extraordinaria 
repetundarum, II, 277, n. 5, (ro- 
gatto),àe 62, sur Télection de Pompée 
au consulat, II, 118, n. 4, (lex) de 
60, sur la suppression des portoria^ 
II, 342, n. 6. — Calidium (pi. se) de 
98 sur le rappel de Metellus, I, 224. 

— Calpumium (pi. se.) repetunda- 
rum de 149, II, 277, n. 5, 278, 279, 
289-290, — Ccdpumia Acilia (leœ) 
de ambitu de 67, ï, 220, II, 106, n, 3. 

— Cassia (rogatio) agraria de 486, 
II, 340, n. 3, 349, n. 5. — Cassium 
(pi, se.) de 104 : »ut qimn popvUics 
damnasset cuive imperium abrogas- 
setinsenatunonesset,n l, 218-2191 

— Cassium (pi. se.) de 45, donnant 
à César le droit de conférer Vadleetio 
inter patricios, 1, 617-618, II, 730, 
n« 4-5. — CiNOiuM (pi. se.) de donis 
et muneribus de 204. Sa portée, 1, 205. 

— Claudium (pi. se.) « ne quis se- 
nator cuive senator pater fuisset. ...» 
de 220 ou 219. Sa portée, I, 202-203, 
cf. 151, 152, n. 1, II, 1Ô2. — Clodia 
(pL se.) de 58, II, 517. n. 9, 708, n.3, 
de eollegiis,!!, 116, n. 1, 326, n.5, 
de provinciis, II, 587, cf. 116, n. 1, 
424, n.3, 518, n.5, 651, 711, n. 4, 
fîrumentariumy II, 384, n. 1, «ne 
qviem censores in senatu legendo 
praeterirent, »♦ I, 236-237, « Qui ei- 
vem Romanum indemnatum inte^*- 
emisset...n II, 257, n. 2, cf. 113, 
205, n. 4, 208, n. 7. — Coelium (pi. 
se. tabellarium) de 107, I, 699, n.4. 

— Comelia (leœ) de 88, sur les pou- 
voirs tribuniciens, II, 104. — Corne- 
liae (leges) dietatoriae, de provtn- 
ciis, expliquée, II, 57 1 suiv. , 578 suiv., 
de repetundis, I, 151, deXXqtuzes- 
toribus, I, 233, judieiaria, II, 290, 
n. 3, sur les pouvoirs tribuniciens, II, 
104, sur l'augmentation du nombre 
des membres des collèges de prêtres, 
-II, 300, n. 1, — Comelia (leœ) de 

ambitu, I, 220.— Cornelium(pLse.) 



de 67 sur le ju^ solvendi legibus, II 
118, 166. — Comelia Caeeilia (leœ) 
de 57, sur le rappel de Cicéron, II, 
101, 113. '-Deeium(pL se.; de 311, 
instituant des duovirp navales, 11,530. 

— Domitium (pi, se.) de 104 sur la 
nomination des membres des collèges 
de prêtres, II, 300, n. 1. -— Falci- 
dium (pi. se.) de 40, de legatis, II, 
762, n. 2. — Flaminia (rogatio) de 
228, de Oallieo agro viritim divi- 
dundo. II, 102, 349, n. 7. — Préten- 
due leœ Flaminia de 217 sur le mon- 
nayage, II, 438, n. 3. — Fu/îum (pL 
se.) de 61, instituant une quaestio de 
incestu Clodii, II, 324. — Gabinium 
(pi. se.) de 67, sur les provinces et le 
commandement de Pompée dans la 
guerre contre les pirates, II, 586, cf. 
105, 423, n. 1, 424, n. 2, 457, n. 2, 
586, n. 7, 607-608, 614-615, 651, 655, 
sur les emprunts faits par des provin- 
ciaux à Rome, II, 119-120, 711, n.6. 

— Gabinia (leœ)j sur les audiences 
des députations étrangères, probable- 
ment de 61, II, 156-157, cf. 154, n. 3, 
155, n. 4. — Hirtia (leœ) de 48, ac- 
cordant à César le droit de vie et de 
mort sur les sénateurs du parti de 
Pompée, I, 592-593. — Hortensia 
(leœ) de 286 : « ut quod plébs jussis- 
set, omnes Quirites teneret, » II, 80, 
n. 1, 81, 85-86, 92, 103. — leilium 
(pi. se.) de Aventino picblieando, II, 
349, n. 4. — Julia (leœ) de 90, de 
civitate danda, II, 684, n. 5, 685, 
n. 1. — Julia (rogatio) praetoria 
(de 62\ sur la reconstruction du Capi- 
tule, II, 105. — Juliae (leges) eonsu- 
lares (de 59), I, 105, 113, 224, II, 711, 
n^ 4 et 7, agraria, II, 351, 387, n. 4, 
683, n. 4, repetundarum, I, 204, II, 
459, n. 1, dietatoriae, II, 722, de 
legationibus liberis, I, 150, n. 3 (coll. 
7 17), sur la durée du gouvernement pro- 
vincial, II, 726, n. 3, « ne quis senato- 
ris /Uius nisi eontubemalis aut eo- 
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mes magistratiis 'peregre proficisce- 
retur, - I, 152, n. \,municipalis. Il, 
729, cf. I, 214-216, 651-652, IL 265, 
n. 4, 341, n. 3, 373, n. 10, 393, n^ 2 
et 4, 678, n. 1, coloniae Juliae Geni- 
tivae, I, 151, 152, n. 1, 259, II, 395, 
n« 1-2, 463, n. 1, 743, n. 8. — Julia 
(leœ), d'Auguste, de senatu hàbendoy 
II, 144, n. 6, 166, n. 1, 223, n. 4. -^ 
Julia et Titia (leœ) sur la tutoris da- 
iio, II, 711, n. 6. — Licinium (pi, 
se.) de 196, instituant les III viri 
epvlones. II, 300, n. 1. — Licinia 
(leœ) desodaliciis de 55, II, 106, n. 3. 

— Licinia Cassia (lex) de 171, dé- 
rogeant à la loi sur l'élection des tri- 
buns militaires, II, 119, n. 4. — Lici- 
nia Mucia (lex) de 95, instituant une 
qicaestio de civitate, II, 686, n. 1 . — 
Licinia Papiria [rogatio) de 178, 
sur Vabrogatio imperii d'un procon- 
.«ul,II, 102. — Licinia Pompeia (lex) 
de 70, sur les pouvoirs tribuniciens, 
H, 105, — de 55, sur les provinces de 
César, II, 587, 596. — Licinia Sextia 
(pi. se.) de 367, de consulatu, II, 
83-85, de modo agrorum, II, 340, 
n. 4, 428, n. 2, sur Taugmentation du 
nombre des // viri 5. /*., II, 300, n. 1. 

— Livia (rogatio) coloniaria, de 122, 
II, 683, n. 2. — Livia (pi. se.) de 91, 
II, 112, sur le monnayage. II, 441, 
n. 4, cf. 438, n. 3, (rogatio) de 91, 
sur l'augmentation du nombre des 
sénateurs, I, 169, n. 1. — Maenia 
(lex) sur la patrum auctoritas. Date 
et portée, II, 37, 69-74. — Mamilium 
(pl.sc.) de 109, II, 104. — Mamilia 
Roscia Peducaea A lliena Fahia (lex) 
plébiscite de Tan 55, I, 498, n. 5. — 
Manilia (pi. se.) de 66, déléguant 
à Pompée le commandement contre Mi- 
thridate, II, 586-587, cf. 105, 518, 
n. 3, 651, de libertinorum suffra- 
giis, II, 112. — Manlia (lex), de vi- 
cesima manu missionum de 357, II, 
90-91, 361, n. 1, 378, n. 7. — Man- 



Hum (pi. se) de provinciis de 108, 
II, 104, 116, n. 1, 570. — Marcium 
Porcium (pi. se.) sur les conditions du 
triomphe, II, 670, n. 5. — MetUia 
(lex) de fïdlonibus, I, 343, n? 179. 
— Ogulnium (pi. se.) de 300, sur 
l'admission des plébéiens aux collèges 
des pontifes et des augures, II, 300, 
n. 1. — OvimuM (pi. se). Date et 
portée, I, 153-173, 668-689, 717. — 
Papia (lex) sur le choix des vierges 
vestales, II, 300, n. 1 . — Papiria (lex) 
de civitate sine suffragio Acerranis 
danda de 332, II, 684, n. 2. — Pa- 
pirium (pL se.) de 304, sur le droit 
de dédicace, II, 308, n. 7. — Papiria 
(lex) de 89 sur le monnayage, II, 440, 
' n. 1, cf. 438, n. 3, 448, n. 6, 460 (li- 
sez en ce passage ; loi papirienne, au 
lieu de loi flaminienne). — Papiriae 
(rogationes) de 131, II, 104. — Pe- 
dia (lex) de 43, instituant une quaes- 
tio sur le meurtre de César, I, 602-603, 
II, 759-760. — Plautium Papirium 
(pi. se.) de 89, de civitate sociis danda, 
II, 684, n. 5, 685, n. 1 .-'Pompeia(lex) 
de 89, sur la collation du jus Latii, II, 
686, n. 4. — Pompeiae (leges) de 52, 
II, 106, n. 3, 151, de provinciis, 
II, 588 suiv., cf. 167, 571, n. 5, 606- 
607, 723, instituant une qtmestio ex- 
traordindria sur le meurtre de Clo- 
dius, II, 281, n. 3, 297, n. 3, sur 
la professio nominis des candidats, 

II, 118-119. — PUBLILIAE PhILONIS 

(l^es) de 339, '*ut legum quae 
comitiis centuriatis ferentur, ante 
initum suffragium patres auctores 
fièrent. » II, 37, 69. Portée de cette 
loi, II, 73-74, **ut plébiscita 
omnes Quirites tenerent. **Por^ 
tée de cette loi, II, 82-85, cf. 79, n. 3, 
92, 139, « ut aller utique ex plèbe... 
censor crearetur, » I, 155. — Pupia 
(lex), sur la défense de réunir le Sénat 
à certains jours comiciaux. Date et por- 
tée de cette loi, II, 151-156. — Rem' 
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mia (leœ) de calumnia, I, 221. — 
Rvhria (leœ) de 49, de GcUlia Cisal- 
pina, II, 682, n. 2. — Rufrena{lex) 
de 43, déclarant Julius César ditms, 
II, 762, n. 1. — Rutilia (rogatio) de 
169 : - ne censorum locatio rata es- 
set, » II, I02r\03.'-Saenia(leœ) de 30, 
conférant à Octavien le droit d'ocKe- 
gere inter patricios, II, 771, n. 3. — 
Scribonia (rogatio), vers 149 : « w^ 
Lusitaniqui.,., in libertatem resti- 
iuerentur, » II, 659, n. 3. — Sempro- 
nia (pi, se.) de 133, II, 104, agra- 
rium, II, 340, n«* 5-6, (rogatio) de 
pecunia régis Attali, II, 387, n. 3. 

— Sempronia (pL se.) de 123-122, 
11, 104, coloniariuw, II, 683, n«» 2 
et 4, de censoria locatione Asiae, 
II, 364, n. 7, 711, n. 5, de portonis, 
II, 342, n. 5, de provinciis con- 
suluribus, portée de ce plébiscite, 
II, 562563, 575-576, cf. 204, n. 1, 
frumentarium, II, 383, n. 3, jitdi' 
ciarium, II, 290, n. \, ne de ca- 
pite civium Rom, injussu populi 
judicaretur^ II, 249, n. 3, décrétant 
rhabillement des soldats aux frais du 
Trésor, II, 409, n. 6. — Se^^ilia 
(rogatio) agraria de 63, 11, 346, n. 5, 
428, n. 2. — Sulpicia (pi. se) de 88, 
II, 104, décrétant à Marius le com- 
mandement contre Mithridate, II, 570, 
sur les dettes des sénateurs, I, 217, 
cf. 192. — Terentia Cassia (leœ)fHc' 
mentaria de 73, II, 385. n. 1, cf. 384, 
n. 3. — lïtia (leco) sur la provincia 
aquaria des questeurs, II, 602-603. — 
Titium (pi, se.) agrarium de 99, II, 
112, sur l'institution du triumvirat, 
en 43, II, 760, n. 11. — Trebonium 
(pi. se.) de provinciis consulanbus, 
de 55, II, 587, cf. 106, 424, n. 3, 518- 
519. 587, n. 4, 651. — Tulliae Jeges) 
de 63, de ambitu, II, 106, n. 3, de 
legationibus liber is? I, 150, n. 2. 

— Valerium {pi. se,) de 188, de ci- 
vitale Formianis etc., danda^ II, 



102, 684, n. 6. — Valbria. Horatia 
(leœ) de 449 : « ut quod tributim 
plebis jussisset populum teneret, » 
Portée de la loi, II, 79, n. 1, 81-82, 
92. — Vatinium (pi. se.), de 59, sur 
les provinces de César, II, 587, cf. 106, 
419, n. 4, 424, n. 3, 518, n. 4. 570, 
n. 4, 580, n. 3, 581, 596, n. 3, 651, 
coloniariumy II, 686, n. 3, cf. 683, 
n«« 3-4. — Vibia (leœ) de 43, de oc- 
tis Caesaris con/ïrmandis, II, 757, 
n. 6, cf. 103. — Visellia (leœ) sur les 
curatores viarum, II, 401. — Le^ 
agraria de 111, II, 351. n. 3, cf. 340, 
n. 8. — Leges agrariae de Sil, II, 
351 . -— Leœ dite Bantina, I, 223. — 
Plebiscitum de Thermessibus de 71, 
II, 104, n. 12, 105, n. 1, 709, n. 5, 
71 1 , n. 4. — Leœ Salpensana, 1, 652. 

— Leœ Malacitana, I, 652. 
Liberator, titre accordé à César, 

II, 735. 

Libertini (Les) ne sont pas admis- 
sibles à la dignité sénatoriale, 182-183. 
Exceptions à cette règle depuis la dic- 
tature de César, 593-594. — Admission 
des libertini au service militaire dans 
Tarmée de terre, II, 645, n. 1 . Liber- 
tini faisant fonctions de légats sous le 
triumvirat, II, 765, n. 2. — Liberti- 
norum ^lii, exclus de fait des magis- 
tratures élues par les comices centu- 
riates, II, 88-89, 98, exclus, non en 
droit, mais de fait, du Sénat, I, 184- 
188. Exceptions, I, 412, 418, 420, 
561, 593, n. 5, 613, n. 3. Des libei^- 
tinorum filii exerçant sous César, 
sans être sénateurs, un commandement 
militaire, 11,730, n. 1. — Petits-fils des 
^ièer^mt, assimilés aux iw^^WMt, 1, 188. 

— Familles sénatoriales, descendant 
probablement d'affranchis, I, 188-189. 

Librariit présents aux séances 
du Sénat depuis 59, II, 206, n. 5, cf. 
204, n. 4. 

Lictores, de service au Sénat, 
II, 163. 
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Lieu de sépulture, concédé par le 
Sénat, II, 270, n. 6. 

Livres, expropriés et brûlés eœ 
s. c, en 181, II, 319. S. c. sur l'esti- 
mation de l'indemnité à accorder à 
l'ancien propriétaire, II, 391 . 

Livres Sibyllins (Les), 11,310, 
312, ne peuvent être consultés sans un 
ordre formel du Sénat, II, 326, n" 6-7. 
Difficultés politiques auxquelles cette 
consultation a parfois donné lieu, II, 
313-315. — Voyez decemviri sacris 
fadundis, 

Locatio (Adjudication pu- 
blique) des revenus publics, II, 373, 
cf. 364, 365, — des ultro tributa, II, 
393, 395, — des objets nécessaires aux 
fôtes et aux jeux publics, II, 389, n. 3, 

— des opéra publica, II, 397-401, — 
des objets constituant le vasarium^ 
II, 405, n. 3, — du froment destiné 
aux armées, II, 412, n. 2, — de la 
fourniture dliabillements militaires, II, 
412, n. 3, — de chevaux destinés aux 
armées, II, 412, n. 6, — de funérailles 
publiques, statues, fourniture d'effets 
de voyage aux commissions agraires 
ou coloniaires, II, 428, 432, n. 2, — 

— du locits lautiaque aux députés 
étrangers, II, 429, n. 6, — des moyens 
de transport de ces députés, II, 431, 
n. 4. — Présidence des adjudications 
des recettes, II, 374-375, des ultro 
tributa, II, 394-395, de celles qui con- 
cernent le département de la guerre et 
des affîiires étrangères, II, 432-433, 
cf. 412, 428, n. 6. Procédure, II, 373- 
374, 393-394, 398. Copie officielle du 
contrat intervenu transmise aux ques- 
teurs urbains. II, 457. — Droit de 
contrôle et de surveillance du Sénat 
sur les adjudications publiques, II, 
375-376, 402, 433. — Versement des 
sommes dues par les adjudicataires, II, 
377, 423, n. 1. Versements anticipés, 
II, 454-455. — Paiement des sommes 
dues aux adjudicataires, II, 394-395, 



398, n. 5. Adjudication de la livraison 
de fournitures militaires à crédit, II, 
451-452. — Contrôle de l'exécution du 
contrat de la fourniture des ultro tri- 
buta, 11, 395-396. Vérification et ac- 
ceptation des opéra publica, II, 401. 

— Jugement des procès dérivant d'ad- 
judications publiques, II, 376, 403. — 
Empiétements du peuple en matière 
d'adjudications publiques, II, 376-377. 

— Locationem inducere, locare de 
integro, II, 375. 

Locaux où le Sénat se réunit, II, 
145-146, 147, 158-162. Ils doivent 
être des templa, II, 157-158. Pour 
quels motifs le Sénat se réunissait eœ- 
tra urbem, II, 160-161. -— Places des 
magistrats et des sénateurs dans les 
locaux, II, 171-173. 

Locus consularis, praeto- 
rius sententiae dicendae, II, 181, 
n. 1 . Y a-t-il une différence entre la 
collation du loctM consularis ou proe- 
toriiLS et Vadlectio inter consiUares, 
praetorios f I, 627 suiv. 

Locus lautiaque, fournis aux 
députés étrangers, II, 429, n** 2 et 6, 
486. 

Locus senatorius, aux jeux et 
solennités publiques, I, 147-148. 

Lucania-Bruttium, départe- 
ment militaire aux iii-u siècles, II, 

533, n. 2, n. 8, 549, n. 5. 
Ludi publici, voyez fsriae, 
Lustratio de la ville de Rome, 

décrétée par le Sénat, II, 305, n. 4. 

Macédoine. Politique romaine 
vis-à-vis de la Macédoine au ii s., II, 
512-513. Imposition en 167 d'un tribut 
annuel et d'une redevance sur les mines 
des domaines royaux, II, 366. — Ma- 
cédoine-Achaïe, province romaine, II, 

534, 705, n" 3-5, consulaire. Il, 564, 
n" 2-3, 576, n. 6, cf. 646, prétorienne, 
II, 543, n« 8-9, 565, n. 7, 571, n. 5, 
574, n. 6. 
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Magisterium ^5'wt7wm(Le)est 
inférieur en rang au consulat et à la 
préture, 66-67, cf. II, 129, n. 4. Le 
magister eq. a la sella curulis, I, 
28, n. 1, et le ftcs agendicum patri- 
bus, IL 124, 129, n. 4. — Magiste- 
rium equitum sous la dictature de 
César, I, 583, n. 6, II, 729, n, 3. 

Magistratus. Leur classement 
officiel, 248. — La gestion des magis- 
tratures inférieures à la questure ne 
donne pas le droit d'assister au Sé- 
nat. II, 162, n. 10, ni un titre à être 
nommés sénateurs après la gestion, 

I, 167. — Situation des magistrats ef- 
fectifs au point de vue de l'exercice des 
droits sénatoriaux. II, 188-190, 191, 
197. Leurs places aux séances du Sénat, 

II, 172-173. — Suspension des pouvoirs 
décrétée par le Sénat à Tégard des ma- 
gistrats, II, 254, n«« 2-3. Aux trois der- 
niers siècles de la Rép., le Sénat n'avait 
pas le droit de destituer les magistrats 
élus, II, 107-109. Usurpation de ce 
droit, II, 720, n. 4. Le Sénat intervient 
comme pouvoir conciliateur dans les 
conflits entre magistrats, II, 264, n. 4. 
—Départements d'attributions vacants, 
délégués par le Sénat à d'autres ma- 
gistrats du même collège ou à des ma- 
gistrats supérieurs, II, 261, n. 4, 297, 
ri** 2-3, 321, n. 4. Magistrats chargés 
par le Sénat de l'achat de froment, II, . 
41 1, n. 8, d'émissions de monnaies, II, 
445-446, 447, n^ 1-3, 756, n, 4, de 
présider à des recrutements militaires, 
il, 635, 641, de faire une instruction 
préparatoire sur des demandes de dé- 
putés étrangers, II, 490, n. 6. — Les 
magistrats n'ont pas de traitement, II, 
380. Dépenses auxquelles donnent lieu 
les cérémonies du culte présidées par 
des magistrats, II, 389-390. Ceux-ci 
sont-ils tenus de rendre compte de l'em- 
ploi des sommes reçues pour pourvoir 
à ces dépenses ? Il, 458, n. 2. 

Magistrats (Les) chefs du pou- 



voir exécutif, sont obligés de consul" 
ter le Sénat . 1 1 . 223 . Sur quelles matières? 
II, 225, 229, 231. Caractère de cette 
obligation, II, 225. Sont-ils obligés 
d'exécuter les décisions du Sénat ? II, 
230-237, 326, n. 4. Disposent-ils des 
derniers publics sans s. c. préalable ? 
II, 436-438. — Conflits entre les chefs 
du pouvoir exécutif et le Sénat, II, 
227-228. 

Magistrats cum imperio, 
chargés par le Sénat de présider à l'ad- 
judication des fournitures relatives aux 
départements de la guerre et des af- 
faires étrangères, Ij, 432433. 

Magistrats cum imperio ou 
promagistrats cum imperio^ 
commandants des armées. Peu- 
vent-ils renoncer à la province qui leur 
est échue? II, 652, cf. 582-583. Mo- 
ment de leur départ pour leur province, 
II, 652, n. 1. — Assignation d'une ar- 
mée ou d'une flotte à chaque comman- 
dant militaire, avant l'époque de Sulla, 
II, 621, n. 2, 626, n. 3, 632, depuis 
Sulla, II, 647. Ils n'ont pas le droit de 
déclarer une guerre sans autorisation 
préalable, II, 467, n. 2. Peuvent-ils 
étendre les hostilités aux alliés des en- 
nemis ? II, 471 . Ils ont le droit d'entrer 
en pourparlers avec l'ennemi, II, 474, 
de conclure des armistices, II, 472, 
mais non un traité définitif de paix, II, 
472. Ils ont le droit de monnayage hors 
de Rome, II, 439, 756, n. 5. Us ne 
peuvent ramener leur armée à Rome 
sans s. c, II, 656, n. 1. — Ils orga- 
nisent des provinces soumises, II, 703- 
704, sont chargés par le Sénat de châ- 
tier des cités italiques révoltées, II, 
695-696, ou de juger des quaestiones 
de conjuratione dans des régions ita- 
liques, II, 697-698. — Griefs des socii 
À leur égard, exposés au Sénat par les 
plaignants, II, 482-483. Les comman- 
dants d'armées sont responsables de- 
vant le peuple de l'exercice de leur 
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commandemant militaire, II, 664-665. 
— Voyez dépenses militaires. 

Magistrats curai es, du temps 
de la Rép., I, 65, 132-134. La gestion 
d'une magistrature curule n'était pas 
soumise, au début de la Rép., t la 
condition d'un âge déterminé, I, 48 ; 
elle a donné dés l'origine droit à la 
sententia au Sénat, I, 49-50. Les ma- 
gistratures curules extraordinaires, au 
IV s., étaient conférées de préférence 
à des patriciens non-consulaires, I, 92. 
Les magistrats curules siègent au Sé- 
nat sur la chaise curule, II, 172, n. 7. 

Magistrats désignés (Les) ne sont 
plus considérés comme des privatif 
II, 182, n. 3. Au moment de la leotio 
senatus, ils sont inscrits dans l'ordre 
correspondant à la magistrature à la- 
quelle ils sont désignés, I, 261, 710- 
711. Le )its sententiae appartient au 
citoyen désigné à une magistrature dont 
la gestion confère ce droit, I, 261-262, 
718. Les magistrats désignés sont in- 
terrogés au Sénat avant les sénateurs 
du rang correspondant à cette magis- 
trature, I, 261, II, 181-182. 

Magistrats majeurs extraor- 
dinaires. Les lois qui ont créé les 
magistratures majeures extraordinaires 
ou intermittentes, ont délégué au Sénat 
le droit de décider de l'opportunité de 
leur nomination, II, 261-262. 

Magistrats mineurs (Les) exé- 
cutent les décisions du Sénat sur l'ordre 
des chefs du pouvoir exécutif, II, 231- 
232. 

Magistratus patricii, 1, 128. 

Magistrats, présidant les co- 
mices. Ont-ils le droit de refuser la 
proclamation d'un candidat qui a ob- 
tenu la majorité ? II, 63-65, 96. 

Magistrats-présidents du Sé- 
nat. Ordre de priorité dans l'exercice 
de la présidence, II, 124, n. 1, 133-134, 
198. Le magistrat-président a le droit 
de défendre aux sénateurs de s'absen- 
ter de Rome, II, 171, n~ 1-3, et de 



punir les sénateurs absents des séances^ 
II, 165, 171 . Il fait des sacrifices et con^ 
suite les auspices avant la séance, II, 
173. Au début de la séance, il fait le» 
communications d'intérêt public, II, 
175 ; il décide par rapport à chaque 
question qu'il introduit au Sénat, s'il 
la mettra en délibération et la soumet- 
tra au vote. II, 175, cf. I, 677-678,r 
s'il fera le s. c. per discessionem ou 
per relationem, II, 178 ; il demande 
l'avis des sénateurs, II, 180 suiv. ; il 
clôture la délibération quand bon lui 
semble, II, 190 ; il invite les sénateurs^ 
à voter, II, 194. Il a le droit d'écarter 
du vote certains avis exprimés, II, 194, 
et arrête l'ordre dans lequel il soumet- 
tra au vote les autres avis, II, 194-195. 
Par rapport aux avis complexes, il 
décide s'il les soumettra au vote en bloc 
ou par article, II, 195-196. Il proclame 
le résultat du vote, II. 197, et lève la 
séance, II, 198. Il choisit une commis-' 
sien sénatoriale pour l'assister dans 
la rédaction du s. c, II, 207-209, et 
dépose à Vaerarium le s. c. rédigé, II, 
217. Résumé de l'influence exercée par 
le président sur la confection du s. c, 
II, 226-227. - Il peut charger des sé- 
nateurs de prendre pendant la séance 
des notes pour rédiger un compte-rendu 
analytique, qu'il dépose dans ses ar- 
chives privées, II, 205. — Le magis- 
trat-président, chargé de désigner une 
commission sénatoriale pour entendre 
des députés étrangers et faire rapport 
au Sénat, II, 490, de nommer les mem- 
bres de députations envoyées hors de 
Rome avec des missions diverses, II, 
494. — Droit de siéger au Sénat entre 
les consuls-présidents accordé à César, 
II, 732, À Octavien, II, 766, n. 2. 

Magistratus suffecti. Le Sé- 
nat décide s'il y a lieu d'en nommer, 
11,261. 

Major (haecparsmqjorvidetur), 
II, 197, n. 2. 

Manifestations des sénateurs à 
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Toccasion des discours prononcés au 
Sénats II, 186, n. 8, 187, n. 4, 192- 
193, — du public aux portes des locaux 
où le Sénat se réunit, II, 164. 

Manumissio. S. c. de 177, re- 
latif aux affranchissements, II, 114, 
n. 4. — Voyez servi. 

Marais Pomptins, desséchés eâ? 
s,c. en 160, II, 400, n. 1. 

Mélitée en Thessalie. S. c. y re- 
latif, 708-714. 

Mentionem facere (magistrat- 
président), II, 177, n. 5, (sénateurs), 
II, 186, n. 3. 

Milites, Punitions infligées aux 
soldats eœ s, c, II, 665-666. Récom- 
penses accordées eœ s,c., II, 673-674. 
— Milites gregariit nommés sénateurs 
par SuUa, I, 407, par César, I, 594, 
par les Triumvirs, I, 613, n. 3. — Mi- 
lites mercenariiy II, 414, 639, n. 5.— 
Milites tumultuarii, subUarii, II, 
643, n. 1, 649, n. 1. 

Missio honesta, II, 622. Aux 
derniers siècles de la République, la 
missio honesta était accordée exs.c,^ 
II, 620, 641, 647, n. 2, 650, n«« 2-3, 
656. n. 1, 666, n. 3, 673, n. 9, cf. 
622, n. 5, 753, n. 6. Sctes annuels sur 
le licenciement, II, 622, n. 1, n*» 4-5. 
Licenciement des matelots, II, 631, 
n. 6. — Empiétements du peuple sur 
les droits du Sénat en cette matière, 
II, 651. 

Monnayage, réglé d'abord par 
des sctes, ensuite par voie législative, 
II, 438, n. 1. Le monnayage a-t-il été 
une source de revenus pour le trésor ? 
II, 440. Causes de la réduction succes- 
sive du poids des monnaies, II, 448- 
450. Pièces fourrées, II, 440-442. Edit 
de 84 à ce sujet, II, 441, n. 6. — Mon- 
nayage hors de Rome, voyez magistrats 
et promagistrats cum imperio, — 
Monnayage à Rome. Toute émission de 
monnaies doit être autorisée par s. c., 
II, 439-440. Commissions monétaires 



extraordinaires avant la guerre sociale, 
II, 443^444. Commission ordinaire après 
cette époque. Voyez tresviri et qua- 
tuorviri monetales. Monnaies émises 
par des magistrats, voyez magistrats 
Monnaies avec la légende s.c. ou sans 
cette légende, 11,444-447 . — Monnayage 
sous la dictature de César, II, 727-728, 
pendant la restauration républicaine, 
II, 756, sous le triumvirat, II, 763. 

Monuments funéraires votés par 
le Sénat, II, 425, n. 6, 428, n. 4, 674, 
n. 4, 753, n. 7. 

Mulleus, 123. 

Multa. Le Sénat a le droit d*éta- 
blir des amendes, mais non de les ap-^ 
pliquer, II, 370-371. Destination des 
amendes versées au Trésor, 11,371-372. 
Emploi des amendes édiliciennes, II, 
371. 

M une r a (cadeaux), accordés aux 
députés étrangers, II, 429-430, 486, 
cf. I, 714. — (Charges). La vacatio 
omnium m,unerum, accordée à cer* 
taines familles ûtlisques perpetuo s, 
c, II, 358, n. 4. 

Municipia sine suffragio. Leurs 
contingents militaires dans les armées 
romaines, II, 618-619. — Voyez cit?i- 
tas, 

Narthakion en Thessalie. S. c. 
y relatif, 708-714. 

Nautae. Leur recrutement, II, 
631, n. 3. 

Nobiles, 129. 

Nobilitas ^ 134. Elle commence 
à dominer au Sénat au ui® s. avant 
J. C, 168. Elle y domine dés la 2« 
moitié de ce siècle, 282. Son influence 
au Sénat de 179, p. 368-369, au Sénat 
de 55, p. 556. L'époque de la grandeur 
morale de la nobilitas, 369-371. Sa 
décadence morale, 397-398. Sa lutte 
avec le tribunat et les populares, 398- 
399. 

Nombre primitif des membres du 
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Sénat, 19-21. Nombre normal de 300 
jusqu'à SuUa, parfois un peu dépassé, 
30, n. 2, 32, n. 6, 241, 401, 639. Es- 
sais de C. Gracchus en 123 et de Livius 
Drusus en 91 d'augmenter ce nombre, 
401-402. Le nombre ne fut pas aug- 
menté par SuUaen 88, p. 402-403, mais 
il est porté par SuUa dictateur, en 81, 
au chiffre normal de 600, p. 404-407. 
Ce nombre est dépassé dans la lectio de 
61, p. 234, n. 1, 421. Il s'élève jusqu'à 
900 sous César, 173, n. 3, 588, au-delà 
de mille sous le triumvirat, 615. — Il 
ne fallait pas,, en règle générale, la 
présence d'un nombre déterminé de 
sénateurs pour la confection des sctes, 
II. 165-166, 168-169, à moins que cette 
condition n'eût été prescrite par la loi 
ou par s. c. pourla validité des décisions 
sur certaines matières déterminées, II, 
95, n. 6, 118, 166-168, 197-198, 589, 
n. 4. La condition de la présence d'un 
nombre déterminé est généralisée sous 
l'Empire, II, 166, 169. — Nombre des 
sénateurs qui assistent le président 
dans la rédaction des sctes, II, 209, cf. 
775,1,697-698,711. 

Notio censoria, 235, n. 3. Mo- 
tifs pour lesquels les censeurs Tappli* 
quent, 245-246. 

•^Numera, » II, 168, n. 4, 198, 
h. 2. 

Numidie, province romaine, II, 
723, n. 4. 

Nuntiare, II, 143, n. 3. 

f f i c i e r s (Les) supérieurs de l'armée, 
II, 404, n'ont pas de traitement, mais 
certaines indemnités, II, 404-405. Leur 
nomination, II, 633-634. Sctes y rela- 
tifs, II, 634, n. 3. Punitions, leur infli- 
gées ex s, c II, 665, n. 1. 

Onera senatoria, 150-152. 

Opéra publicajà, distinguer des 
lUtro tributa, II, 396, cf. 393, n. 2, 
397, n. 2. Budget du département des 
travaux publics, II, 392. Dépenses or- 



dinaires et extraordinaires de ce |)ud- 
get, II, 393 suiv. Adjudication de bâ- 
tisses nouvelles et de grosses répara- 
tions par les censeurs, II, 397-398, par 
d'autres magistrats, II, 400-401, par 
des commissions élues par le peuple 
eœ s. c.\ II, 399. — Démolition eœ s. c. 
de travaux publics exécutés sans l'au- 
torisation du Sénat, II, 398, n. 2. — 
Opéra piiblica probare. II, 401. 

Oratio perpétua au Sénat, II, 
185, n. 2, 191, ri. 6. Caractère violent 
des discours prononcés au Sénat, II, 
191-192. Discours conservés, II, 185, 
n. 2, cf. 191, n. 2. 

Orator (legatm), 11,492, n.2. 

Or do, définition, 157-158. 

Ordo equester. Son origine, 
399. Il est le seminarium senatics^ 

195, 196-167, 407, 593, n. 3. Familles 
équestres dont des membres s'élèvent à 
la dignité sénatoriale, 196-197. Riva- 
lités entre l'ordre équestre et le Sénat, 

196. — Chevaliers, investis, au dernier 
siècle de la République, de Vimperium 
pro praetore, II, 569, 585. n. 5, 750, 
n. 4, de Vimperium pro consuls, II, 
584. Chevaliers, conseillers politiques 
de César, II, 729, n. 9, des Triumvirs, 
II, 765, n. 5, faisant fonctions de lé- 
gats sous le triumvirat, II, 765, n. 1, 
chargés de la garde de l'Italie sous le 
triumvirat, II, 765, n. 6, 769, n. 8. 

Ordines senatorii. Rédaction 
de la liste sénatoriale d'après les rangs 
sénatoriaux, 248, 256-261. Demande 
d'avis d'après ces mêmes rangs, II, 
180-181. — Le sénateur a droit au 
rang correspondant à la magistrature 
la plus élevée qu'il a gérée, I. 68, 258. 
Un rang supérieur peut lui être accordé 
praemio legis, I, 258-259, 603, 630, 
n. 2, et depuis la dictature de César 
par adlectio (voyez à ce mot). — Les 
ordres curules ont le pas sur les ordres 
non-curules, I, 64, 256. Classement 
des ordres curules au v« s., I, 65-68, 
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au IV®. s., I, 92-95, depuis le plébiscite 
Ovinien, I, 256-258. Ëxstinction des 
ordines des dictatorii et des ex-ma- 
gistris equitumA, 212. Rang attribué 
aux censorii avant le plébiscite Ovi- 
nien, 1, 66, et après ce plébiscite, I, 
257. Vordo praetorius , peu nom- 
breux avant la 2® guerre punique^ I, 
92-93, devient dans la suite Tordre le 
plus nombreux, I, 213, cf. 319, n. 6. 
Jnsenaium adlegere cum praetoriis 
dignitatibus, praetorium fàcere, I, 
633, n«» 7-8. Vordo des ex-édiles cu- 
pules était plusjnombreux au iv« siècle 
que plus tard, I, 95, 108, 136, n. 4. 
— Proportion numérique des sénateurs 
des ordres curules et des ordres non- 
curules au y^ siècle, I, 68-69. Elle se 
modifie considérablement en faveur des 
premiers par l'extension de Vordx) prae- 
toritts, I, 213. et encore davantage au 
déclin de la Rép., I, 606. — Classe- 
ment des ordres non-curules, au v® s., 
I, 68, dans la suite, I, 258. L'ordre 
des anciens édiles de la plèbe a le pas 
sur Tordre tribunicien, I, 231, 256. 
Sénateurs inférieurs a Tordre questo- 
rien, peu nombreux depuis le plébis- 
cite Ovinien, I, 172-173, cf. 144, n. 4, 
234, n. 2, nombreux depuis César, I, 
588. — Proportion numérique des or- 
dres sénatoriaux au Sénat de 179, I, 
367, au Sénat de 55, I, 555. Propor- 
tion numérique de la représentation 
des ordres sénatoriaux dans les dépu- 
tations sénatoriales, II, 493, n. 2, 509- 
510. — • Mode de classement dans 
chaque rang, I, 259-261, 708, 71 1-712. 
Ordre de la demande d'avis dans chaque 
rang, II, 183-184. 

Ordo uterque, 158, n. 1. 

Ornamenta senatoria^ 145-148, 
concédés a des sénateurs éliminés, 148, 
sous TEmpire. à des chevaliers qui ne 
devenaient pas en même temps séna- 
teurs, 629, n. 3, 633, n«» 2-3. Y a- 
t-il une différence entre la collation 



dés ornamenta consularia, praeto- 
ria à des sénateurs, et Vadlectio inter 
consiUares, praetorios ? 627 suiv. — 
Ornamenta considaria déferre, 633, 
n.6. 

Ovatio , accordée eœ 8, c, , II, 425- 
426, 672-673, 767, n. 8. 

Paix. Nécessité d'un vote du peu- 
ple pour la conclusion de la paix, II, 
474, n. 5. Le général d'armée n'a pas 
le droit de conclure la paix. II, 472, 
n. 8. Le droit de décider de la paix a 
. appartenu au dictateur SuUa {voyez 
dictator), au dictateur César, II, 722, 
n. 6, aux Triumvirs, 11,763. — Procé- 
dure qui précède la conclusion de la paix, 
11,474-476. Procédure qui a précédé le 
traité de paix avec les Carthaginois en 
201, II, 477-478, avec Philippe de Ma- 
cédoine en 196, II, 478-479. 

Palatii atrium. Séances du Sé- 
nat y tenues, II, 160, n. 2. 

Parens patriae, titre du dicta- 
teur César, II, 736, n. 6. 

Pater familias, définition, 8-9. 
Ils sont seuls admissibles au Sénat pen- 
dant la période royale, 25-26. 

Pair es ^= sénateurs. Origine de 
cette signification, 8, 9, n. 3, 25-26. 
Le terme a encore ce sens sous la Rép., 
37, n, 1, 646-647, II, 21, n- 1 et 7. 
— Patres ne signifie pas les sénateurs 
patriciens à l'exclusion des sénateurs 
plébéiens, I, 38, 650-651, 658-659. — 
Patres, dans le sens de patricii, I, 
37-38, 650, dans le sens de nobiles ou 
optimates, I, 38, n. 1, 650. — Les 
patres sont les électeurs du premier 
interroi. Bxamen des divers systèmes à 
ce sujet, II, 19-30, cf. I, 649-650. Ils 
sont les détenteurs des auspicia, II, 
29-30, cf. I, 645. — Patres auc- 
t ores . Qui sont-ils ? Examen des di- 
vers systèmes a ce sujet, II, 38-57, 774- 
775, cf. I, 648-649, 660-665. Patrum 
auctoriias, définition, II, 36, 57-61, 
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p, a. subséquente et préalable, II. 35- 
37. Actes soumis à la patrum aucto- 
ritas, II, 51-106, y oyez élections, lex. 
Patrum auctoritas sous la dictature 
de César, II, 721-722, sous le triumvi- 
rat, II, 762. — Esse in patrum auc- 
toritate, II, 42, n. 3. Patrum aucto- 
ritas chez Tite-Live synonyme de se- 
natusconsultum, II, 42,n. 3. — Pa- 
tres conscripti, explication de ces 
termes, I, 37-42. cf. 242, n. 5, 640- 
653, 659. — Patres junior es, 
seniores, au premier siècle de la 
République, I, 48, 663. n. 1, voyez . 
œtas senatoria, — Patres majorum, 
minorum gentium, ï, 21-22, 36, 48, 
n. 4. Priorité de rang des premiers, I, 
27. . 

Patriciat, définition, 7-9. Le nom- 
bre des gentes patriciennes, 16. Les 
noms gentilices connus à Rome anté- 
rieurement à 400 avant J. C, sont 
d'origine patricienne, 16. Tableau des 
familles patriciennes ayant fourni des 
sénateurs eu ru les an v® s., 82, au iv®s., 
102-103, au in« s., 279-280. Liste des 
familles patriciennes représentées dans 
le Sénat de 179, p. 366^367, par des 
sénateurs consulaires entre J 67 et 82, 
p. 395, dans le Sénat de 55, p. 556. 
— Transformation du patriciat depuis 
45, p. 617-618. — Les patriciens seuls 
admissibles au Sénat sous la Royauté, 
25, et seuls admis jusque vers 400 av. 
J. C, 60-63, 659. Ils ont la majorité 
parmi les sénateurs curules et parmi 
les sénateurs non-curules au iv*» s., 
108-109. Ils dominent encore au Sénat 
en 295, p. 47, 109, 168, 686, n« 1. 
Ils deviennent minorité dans le cours 
du m® s., 168. — Dans chaque rang 
sénatorial, les sénateurs patriciens ont 
été inscrits avant les sénateurs plé- 
béiens, 259, jusque vers la fin du ii^ s. 
avant J. C, 260, 708, 711-712. Ont- 
ils eu d'autres privilèges ? 109 suiv., 
653-655, 658-659.— Mariages entre la 



plèbe et le patriciat, rares avant la lea) 
Canuleia, 658. 

Patrieius, Origine du mot, 8, 
Bjnonyme dHngenur^^ 10, de sénateur 
eurule, denobilis, 128-130.- S. c. dé 
patriciis convocandis (ad proden-^ 
dum interregem), II, 28. — Voye^ 
calceus, magistratus. 

Peculatus, II, 369, 461, n'a ja- 
mais été un delictum privatum, II, 
462, n. 1, cf. 403, n. 1, jugé d'abord 
par le peuple, plus tard, par une 
quaestio perpétua, II, 462-463, cf. 
* 369-370, 403. — L'action de péculat 
peut être intentée au général d'armée 
qui a usé du butin dans un intérêt 
privé. II, 369-370, au bénéficiaire de 
libéralités faites par un dictateur, II> 
337, n. 2. 

Pecunia attribiUa, II, 398, n. 5, 
420, n. 2, certa, incerta, II, 390, n. 1, 
434, numerata, II, 398, n. 5, 421, 
n. 6, praesens, II, 434. 

Pedaneus (judeœ), 143, 144, n. L 

Pedarii au Sénat romain. Qui 
sont-ils? 27, 68, 137-140, 144-145. Il 
ne leur est pas interdit de parler au 
Sénat, 140-142, 662, II, 190. — Ori- 
gine de ce terme, I, 143; il n'a pas été 
officiel avant l'Empire, I, 143. — Po* 
darii sous l'Empire est la désignation 
officielle des décurions inférieurs aux 
questoriens, I, 143-144. 

Pensions civiles et militaires. In- 
stitution inconnue des Romains, II» 
426. Voyez praemia militiae, récom^ 
penses. — Des pensions alimentaires 
ou des dots ont-elles été votées par le 
Sénat aux veuves ou enfants des géné- 
raux? 11,426-427. 

Permutatio puhlica, II, 422, 
n. 3. 

Picenum, département militaire 
aux iii-ii siècles, II, 532, n. 5. 

P lacère. Sens de ce terme em- 
ployé dans les sctes, II, 212, n. 2. — 
« Mihiplacet, ♦» II, 185, n. 6. 
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Plèbe (La). Son origine, 10-16. Elle 
ne fut admise an Sénat ni sous la 
royauté, 22-23, ni dans la première 
année de la République, 35 suiv. Il 
n y a pas eu de plébéiens parmi les 
decemviri leg. scrib., 50-58, 664, n. 2. 
Admissibles en droit au tribunat con- 
sulaire dès 444, ils n y sont arrivés en 
fait qu'en 400 avant J. C, 58-59, et à 
cette même date ils arrivent au Sénat, 
60-63, 662-665. L'élément plébéien se 
développe au Sénat pendant le iv« s., 
89-95. Leur admission aux diverses 
magistratures curules, 90. Liste des 
familles plébéiennes représentées par 
des sénateurs curules au iv« s., 107- 
108, auin«s., 280-281. En ce siècle 
les sénateurs plébéiens curules égalent 
en nombre les sénateurs patriciens cu- 
rules, et les sénateurs non-curules plé- 
béiens sont plus nombreux que les pa- 
triciens, 282. Liste des familles plé- 
béiennes représentées au Sénat en 179, 
p. 367, par des sénateurs consulaires 
entre 167 et 82, p. 395-396. A cette 
dernière époque ils l'emportent en 
nombre sur les patriciens dans les 
rangs les plus élevés du Sénat, 396. 
Liste des familles plébéiennes dans le 
Sénat de 55, p. 556. 

Plebiscitum. Valeur primitive 
lies plébiscites, II, 76-79. Portée des 
trois lois .qui ont assimilé les plébis- 
cites aux lois, II, 79-86. Depuis la leœ 
Hortensia les plébiscites ne requièrent 
pas le s. c. préalable, II, 102-104. Cette 
condition fut imposée en 88 par une 
leœ Comelia, abolie en 87, rétablie 
par une nouvelle leœ Comelia en 81, 
et abolie k nouveau par la leœ Licinia 
Pompeia de 70, II, 104-106, 113. — 
Pour les plébiscites cités dans notre 
ouvrage, voyez au mot leœ, 

Po lice municipale de Rome. Règle- 
ments généraux votés par le Sénat rela- 
tivement à' la police de voirie, II, 265- 
266, à la police des théâtres, II, 266. 



— Mesures extraordinaires votées par 
le Sénat relativement à la policQ de la 
sûreté publique, II, 267-268, à la po- 
lice des funérailles, II, 267. S. c. sur 
la police d'un enclos sacré du champ 
Esquilin, II, 266, n. 2, 371; n. 1. S. c. 
de 216 ordonnant la réouverture des 
tabemae, II, 267, n. 4. S. c. du dé- 
clin de la Rép. ordonnant Tenlèvement 
hors du champ de Mars des restes mor- 
tels d'un certain Oppius, II, 766-767. 

— Police des séances du Sénat, II, 173. 
Politique (La) du Sénat est ex- 
clusivement patricienne durant le pre- 
mier siècle de la Rép., 43-44, 656-658, 
II, 68-69, et reste hostile à la plèbe 
jusqu'au commencement' du iii^ s., I, 
109, n.l. — La politique extérieure 
du Sénat au !!• s., II, 511-515. 

, Pont (pays), organisé par les Ro- 
mains, 707, n«» 1 et 5. 

Pontifices, Renvoi par le Sénat 
des prodigia annoncés au collège des 
pontifes pour rapport, II, 302, n. 5, 
303, n. 6, 321-322. Ponti/ïcum decre- 
tum transmis au Sénat, II, 304, n. 1. 

— Le pontificat suprême appartient au 
dictateur César, II, 729, et est rendu 
quasi^héréditaire dans sa famille, II, 
737, n. 6. 

Populus senatusque romanus. 
Emploi de cette formule, II, 58, n. 2, 
775. 

Portam Capenam (ad). Séances 
du Sénat y tenues, II, 161, n«» 1 et 8. 

P or tic us Catuli, reconstruit 
eœ s. c. en 57, II, 401, n. 2. 

Portoria de Rome, abolis par le 
Sénat au début de la Rép., II, 330, 
n. 5, rétablis ensuite, II, 342, n. 7. — 
Portoria à Rome et en Italie, II, 342, 
727, n. 5, établis par les censeurs pour 
la durée d'un lustre, par le Sénat d'une 
manière permanente, II, 342, n. 4. In- 
tervention du peuple depuis l'époque 
des Gracques, II, 342-343. 

P ostlim i n i i j us ;Le) s'applique 
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aa recouvrement de la dignité sénato* 
riale, .177. . 

Pot esta s major (La) a le droit 
d*empêcher les relationes au Sénat, II, 
134, 136-137, et d'intercéder contre les 
sctes, II, 199-200. — La potestas 
par a le droit d'intercéder contre les 
sctes, II, 199-200, mais non celui d'em- 
pêcher les relationes, II, 132. 

Praecones , de service au Sénat, 
II, 163. 

Praeda . Partie du butin dont le 
général dispose. A quelles fins? II, 
367-368, 369. Pourquoi elle est admi- 
nistrée par le praefectus fabrum, II, 
369, n. 1 . — Partie du butin versée au 
Trésor public, dont le Sénat dispose, 
II, 368-369. 

Praefecturae, II, 688. 

Praefectura morum, accor- 
dée à César en 46, II, 734, n. 2. 

Praefectus annonae. Il n'y 
a pas eu de prœfecti annonae au v*s., 
II, 382. 

Praefectus cl assis, II, 633. 

Praefectus fabrum, II, 369, 
n. 1. 

Praefectus feriarum lati- 
narum causa (Le) a-t-il le jus agendi 
cum patrilms? II, 130, n. 1. Cette 
préfecture n'est pas assimilée à l'an- 
cienne praefectura urbis, 1, 583, n. 6, 
II, 130, n. 1. — Désignation des prae- 
fécti fer. lat. en 45, II, 15, n. 2. 

Praefecti pro praetore en 
45, il, 727, n. 4, 729, n. 4, cf. I, 585. 

Praefectus urbi (Le) a la sella 
curulis, 28, n. 2, et le jus agendi 
cum patribus, II, 124, n<* 7 et 10, 
130, n. 1. — Liste des praefecti urbi 
connus du v« s., I, 67-68. 

Praemia militiae, votés par le 
Sénat, II, 425, 674, 705, n. 6. 

Praetor, Sens générique, II, 277, 
n. 4, 571, n" 4-5, 597, n. 6. — Aug- 
mentation successive du nombre des 
préteurs, I, 212-213, cf. 322, n. 6, II, 



134, 526, n. 3, 527, n. 5, 542, n. 4. 
Nombre des préteurs sous la dictature 
de César, I, 588, n«* 5-6, sous le trium- 
virat, I, 605. — Rang de la prèture 
parmi les magistratures, I, 93, n. 1. De 
367 à 242 la préture est gérée en règle 
générale par des consulaires, I, 92. 
Nombre respectif de membres, patri- 
ciens et de membres plébéiens dans 
les collèges de préteurs de 218 à 179, 
voyez I, 319-342, notes; — Les pré- 
teurs ont le jus agendi cum patribus, 
II, 124, 130, n. 2, 135, n«« 1-2, 172, 
n. 7. Ils en font rarement usage pen- 
dant la présence des consuls. Pourquoi? 
11,135-137. — Praetor urbanus. 
Il s'appelle praetor mojor. Pourquoi ? 
IL 136, 199-200. Lui était-il défendu 
de s'absenter plus de dix jours de la 
ville ? II, 273, n. 6, cf. 747, n. 2. 
Exercice du ju^ agendi cum, patri- 
bus par le préteur urbain pendant l'ab- 
sence des consuls, II, 130-131, 173, 
n. 3. Depuis Sulla, le préteur urbain 
révise annuellement la liste sénatoriale 
au point de vue de la composstion des 
quxiestiones perpetuae, l, 411. — 
Exercice extraordinaire du commande- 
ment militaire par le préteur avant 
242, II, 526, 527, par un des deux 
préteurs de 242 à 227, II, 527, 531. 
Deux départements prétoriens mili- 
taires ordinaires depuis 227, II, 527, 
n. 6, 619-620. — S. c. annuel de pro^ 
vinciis praetoriis, a.y&nt la leœ.CoT' 
nelia de 81, II, 259, 272, 545, 565. 
Diverses catégories de provinces préto- 
riennes (judiciaires et militaires), II, 
543-544, 565, 632, n. 8. Deux dépar- 
tements judiciaires en font nécessaire- 
ment partie, II, 544. Tirage au sort 
des provinces prétoriennes, II, 545, 
565-566,574, n. 1. Provinces assignées 
par le Sénat extra ordinem avant le 
tirage au sort, II, 273, n®" 1-2, 545, 
575, n. 3, échangées par le Sénat, après 
le tirage au sort, II, 260, n. 4, 272, 
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n. 6, 273, n^ 3-4, 297, n. 1, 545-546. 
56 1-562, enlevées aux préteurs auxquels 
elles étaient échues, II, 566, n. 2. — 
Le Sénat avait-il une moindre liberté 
de disposition à l'égard du départe- 
ment urbain qu'à Tégard des autres 
départements ? II, 274, n; 3. Départe- 
ment militaire accordé par le Sénat au 
préteur urbain, II, 271, n. 6. Mission 
temporaire hors de Rome déléguée par 
le Sénat au préteur urbain, II, 273, 
n. 6, 566, n. 2, 699, n. 3. Réunion du 
département urbain avec le comman- 
dement de l'armée de réserve (exerci- 
tus urhanus)^ II, 630, n. 4, ou de l'es- 
cadre qui protège le litoral suburbain, 
II, 633. Réunion des départements ur- 
bain et pérégrin par le Sénat. Il, 
271, 272, n. 3, n. 6, 273, n. 3, 274," 
n. 2, 275, n. 3, 296, n. 3. — Dépar- 
tement militaire accordé par le Sénat 
au préteur pérégrin, II, 271, n. 6, 273, 
n. 3. Mission temporaire hors de Rome 
déléguée par le Sénat au préteur péré- 
grin, II, 273, n. 6, 699, n. 3. Réunion 
du département pérégrin et d'un dépar- 
tement militaire, spécialement la Gaule 
Cisalpine, II, 272, n" 4-5. Départe- 
ment pérégrin uni par la loi à la pré- 
sidence de la quaestio de repetundis, 
II, 275, 290. — Département prétorien 
spécial de la présidence de cette quaes- 
tio, II, 290, n. 7. Réunion d'un des 
trois départements judiciaires avec la 
présidence d'autres qicaestiones per- 
petime, II, 291. — Réunion du juge- 
ment d'une quaestio de vene/ïciis ou 
concernant d'autres crimes en Italie avec 
des départements militaires 
régionaux en Italie, II, 700, n. 5, 
701, n«« 5-5, ou avec la province de 
Sardaigne, II, 545, n. 1, 699, n. 4. 
Département prétorien que senatus 
censuisset, II, 545, n. 4. — Depuis la 
leœ Comelia de 81, II, 567, tous les 
préteurs restent à Rome pendant la 
préture pour gérer les provinces pré- 



toriennes judiciaires, II, 292, et après 
la préture, ils ont droit à un gouver- 
nement provincial qu'ils administrent 
prorogato imperio pro eonsule, II, 
292, n. 3, 571, n" 4-5. Provinces pré- 
toriennes judiciaires arrêtées par s, c., 
II, 294-296, réparties par le sort. II, 
292. Provinces prétoriennes extra-ita- 
liques, II, 574-575, arrêtées par s. c. 
annuel, et tirées au sort par les pré- 
teurs en fonctions pour être gouvernées 
l'année suivante, II, 573-574. Les pré- 
teurs chargés extra-ordinairement de 
missions militaires en Italie, II, 585. 
— Intervalle entre la préture et la 
propréture introduit par la leœ Pom- 
peia de 52, II, 589, n. 1. Mesures 
transitoires relativement aux provinces 
prétoriennes extra-italiques votées par 
le Sénat de 52 à 49, II, 592 suiv. Se- 
natus auctoritas de provinciis prae- 
toriis de 51, II, 595, n«« 1-4, cf. 133, 
n. 3, 207, n. 4, 209, n, 4, 211, n. 1, 
212, n. 3, 591, n. 1, 592, n«« 1-2, 593, 
n. 8. — Sénatusconsultes de provin- 
ciis praetoriis omandisj II, 616-617, 
Sctes sur l'attribution de leurs corps 
d'armées aux préteurs ayant des dépar- 
tements militaires ou extra-italiques, 
II, 627-628. Les préteurs n'ont pas le 
droit d'opérer hors des limites de leurs 
provinces, II, 653. Ils ont un impe- 
rium finitum. II, 654. Imperiùm 
infinitum accordé au préteur Antoine 
en 74, II, 654. Jusqu'à quel moment 
les préteurs sont-ils obligés de rester 
dans leurs provinces ? II, 655-656. Pro- 
vinces prétoriennes occupées pendant 
deux ans et plus, II, 583, n. 7. — Les 
préteurs n'ont pas le droit de licencier 
leurs armées, II, 620. Ont-ils le droit 
de triompher sans s,c.? II, 669. — Un 
praetor designatus envoyé en 173 ex 
s. c. en Apulie avec une mission spé- 
ciale, II, 559, n. 2, 693, n. 3. 

Praetor pro consule , Le Sé- 
nat avait-il le droit d'accorder aux pré- 
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teurs le titre pro consule, II, 556, 
568-569. ~ Voyez pro consule, 

Praevaricatio, 221, n. 5. 

Prata Flaminia. Séances du 
Sénat y tenues, II, 161-, n. 2. 

Prêt. Banques de prêt aux parti- 
culiers organisées par le Sénat en temps 
de crise, 11,269. 

Prié ne. S. c, de Prienensibus et 
Samiisde 135, II, 477, n. 1, cf. I, 
251,11, 127, n. 2, 145, n. 6, 150, n.l, 
207, n. 4, 209, n. 3, 211, n. 3, 430, 
n.6, 476, n. 2. 714. 

Prières publiques, votées par 
le Sénat, IL 305, n. 2. 320, n«« 1 et 6. 

Princeps civitatis, 119. 129- 
130, 655, n. 3. 

Princeps legationis, 11,508. 

Princeps sénat us, définition, 

111, cf. 256, 655, n. 3. Son rôle, 111- 

112, II, 144, 181, n. 3. — Principat 
sous la Royauté, I, 28, n. 4. Nomina- 
tion du prince du Sénat sous la Rép., 
I, 245. Cette dignité ne doit pas être 
conférée au plus ancien censoriiLS, I, 
115-116, ni à un patricien descentes 
majores y I, 116. Le prince est choisi 
parmi les dictatoriens ou consulaires, 
I. 115, patriciens jusqu'au dernier siè- 
cle de la Rép., I, 116, 122-123, patri- 
ciens ou plébéiens depuis cette époque, 
I. 116-123, 654-655. — Liste des prin- 
ces du Sénat connus, I, 64-65, 112- 
115. — Principat vacant de 43 à 28, 
I, 604. 

Prisonniers de guerre romains, 
rachetés ex s. c. II, 424, n. 5, 667, 
n. 3. — Prisonniers de guerre étran- 
gers, internés ou libérés ex s. c.^ Il, 
353-354, 425, n. 1. 

Privati, Comment les décisions 
du Sénat qui les concernent, leur sont 
notifiées, II, 232. — Les privati qui 
ne sont point sénateurs, ne peuvent en- 
trer au Sénat qu'étant introduits par 
un magistrat compétent, II, 163, n. 4, 
et s'y tiennent debout, II, 172, n. 4. 



Gomment des communications ou des 
requêtes de privati sont introduites 
au Sénat, II, 143, n. 5, 175, n. 5, 302, 
n. 1, 376, n. 6. 

Privati cum imperio , Le Sé- 
nat peut charger les chefs du pouvoir 
exécutif de désigner des privati pour 
l'exercice provisoire d'un commande- 
ment. Quelle est la situation de ceux-ci? 
II, 557-559. Le Sénat n'a pas le droit 
de décréter à un privatus une provin- 
cia définitive, II, 559. Exceptions à ce 
principe, voyez ordre équestre, cf. II, 
752, n. 6. — Privati élus et investis 
de Vimperium par le peuple pour or- 
ganiser une province, II-, 708, ou pour 
la commander, voyez promagistrats. 
Le Sénat ne peut leur enlever ni leurs 
provinces, ni Vimperium, II, 661. Il 
leur attribue leurs corps d'armée, II, 
626, n. 1. Les privati cum imperio 
ne peuvent opérer hors des limites de 
leurs provinces, II, 653. Ils sont ac- 
compagnés d'un questeur, II, 600, n. 2, 
cf. 708, n. 3. 

Pro consule, II, 546, n. 2, 568, 
n. 1. — Titre reconnu dès l'origine 
aux gouverneurs prétoriens des Espa- 
gnes (voyez Espagne), ensuite excep- 
tionnellement à d'autres gouverneurs 
prétoriens, II, 568 ; reconnu par la 
lex Comelia de 8 1 à tous les gouver- 
neurs prétoriens, II, 571, n. 5, sup- 
primé comme tel par la lex Pompeia 
de 52, II, 571, n 5, 591, n. 1, usit« 
de nouveau en ce sens depuis la dicta- 
ture de César, II, 724, n. 3. — Voyez 
legati pro consule. 

P roder e (interregem), II, 14. 

Prodigta , II, 301. Procédure 
suivie au Sénat après l'annonce de prO' 
digia, II, 301-305. Mesures décrétées 
par le Sénat à la suite de ces annonces, 
II, 305 suiv. — Annonces de prodigta, 
rares à l'époque de Cicéron, 11,312^13. 

Professio no mini s , obliga- 
toire pour les comices électoraux cen- 
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turîates, facultatke pour les assem- 
blées électorales trtbutes, II, 98. 

Professions infamantes (Les) 
entraînent Texclasion du Sénat et Tin- 
admissibilité à cette dignité, 197- 198. 
-^ Les professions sordides, tant 
qu'elles sdnt exercées, sont incompati- 
bles avec la dignité sénatoriale, 198- 
200, cf. 571, n. 25. — La profession 
du père n'exerce aucune influence sur 
f admissibilité des fils à la dignité séna- 
toriale, 200. 

Promagistrats, nommés parpro- 
togatio imperii, voyez à ces mots ; 
— élus par le peuplées? s. c, II, 554. — 
Ils n'ont pas le jus agendi cum pa- 
triâtes, II, 143, ni le droit de parler 
au Sénat extra ùrdinem, II, 189, n. 2. 
Comment leurs demandes ou commu- 
nications sont introduites au Sénat, II, 
143, n. 2, 144, 175, n. 3. — Assigna- 
tion des provinces aux promagjëtrats, 
II, 549, 566-567, 632, n. 9. Attribu- 
tion de leurs corps d'armées aux pro- 
magistrats , II, 627-629. — Provinces 
assignées aux promagistrats, échangées 
ensuite, II, 561-562. Le Sénat a le 
droit d'enlever leurs provinces, même 
Vimperium, aux promagistrats nom- 
més ex s. c. par prorogatio, II, 662. 
n«» 2-3. Abrogation de leur impenum 
par une loi, II, 662, n. 4. — Le Sénat 
peut-il conférer à un promagistrat opé- 
rant dans une province consulaire un 
imperium égal â celui des consuls ? 
II, 552. — Les promagistrats ont un 
imperium /înitum, II, 654. Impe- 
rium infinitum accordé à Pompée en 
67, II, 655. — Les promagistrats ne 
peuvent opérer hors des limites de leurs 
provinces, II, 653. Jusqu'à quand sont- 
ils obligés de rester dans leurs pro- 
vinces ? II, 655-656. Comment les dé- 
cisions du Sénat qui les concernent, 
leur sont-elles notifiées ? II, 232. Sont- 
ils obîigés de s'y conformer ? II, 232- 
233. Us n'ont pas le droit de licencier 



leurs armées, II, 620. Ont-ils le droit 
de triompher sans s. c. préalable? II, 
669. — S. c. de 53 sur l'intervalle en- 
tre les magistratures et les promagis- 
tratures, II, 588. Leœ Pompeia de 52 
sur cet intervalle, II, 589. Lex de 
imperio relatif aux promagistrats, II, 

590, n. 2, et durée de la promagistra- 
ture à la suite de cette loi, II, 590, n. 1, 

591, n** 2-3. Abolition de la lex Pom- 
peia sous la dictature de César, II, 
723, n. 8. 

Promulgatio. Emploi incorrect 
de ce terme chez Tite-Live, 11,78, n,5. 

Pro praetore, II, 546', n. 2, 
568, n. 3, 571, n. 5, 591, n. 1. — 
Voyez legati pro praetore, praefecti 
pro praetore, qiuzestor pro praetore. 

Propriétés immobilières de 
l'Etat. Bornage de ces propriétés ex 
s. c. par des magistrats ou promagis- 
trats, II, 345. Disposition de ces pro- 
priétés, voyez ager pitblicus, édifices 
publics, temples, — Propriétés 
mobilières de l'Etat. Comment elles 
sont acquises, II, 352, 368, n, 4. Le 
droit d'en disposer et de les aliéner ap- 
partient au Sénat, II, 352-353, 451, 
n. 4. 

Prorogatio imperii. Origine de 
cette institution. II, 527-528. Elle était 
accordée, dans le principe, par un plé- 
biscite ex patrum auctoritate. II, 

528, 529-530, ensuite par simple séna- 
tusconsulte, II, 532, 549-550, 566, 
n. 3, cf. 260, sans l'intervention du 
peuple, II, 550. Exceptions à cette der- 
nière règle, II, 550, n«* 3-4, 557. La 
prorogatio impe^ni ne requiert par la 
lex curiata de imperio, II, 529, n. 8, 
cf. 590, n. 2. — Elle fut appliquée 
d'abord, extraordinairement, aux con- 
suls, II, 528, puis aux préteurs, II, 

529. Elle fut ordinaire pour les consuls 
et les préteurs de 218 à 200, II, 546, 
n. 2, moins fréquente de 200 à 146, 
II, 546, n. 3, plus fréquente depuis 

3 
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146, II, 547, n. 1, et plus ordinaire 
encore depuis 123, II, 566. — Provinces 
susceptibles de 'prorogçiiio ^ II, 547. 
Durée de la prorogatio, II, 548. Re- 
nouvellement de la prorogatio en fa- 
veur des promagistrats, II, 548, n. 4, 
566, n. 4. — S. c. annuel sur la pro- 
rogatio provisoire des commandants 
militaires et gouverneurs jusqu'à l'ar- 
rivée des nouveaux titulaires, II, 547- 
548. — La prorogatio formelle est 
supprimée par la leœ Comelia de 81, 
II, 582, mais elle est la conséquence 
du non-envoi d'un successeur, II, 583- 
584. Elle est rétablie par la lex Pom- 
pda de 52, II, 591, n. 3. — Il n'y a 
pas de prorogatio formelle pour les 
questeurs, II, 601, n. 2. 

Proscriptions faites par SuUa, 
404. Les proscrits et leurs descen- 
dants (proscriptorum liberi) sont 
exclus de toutes les magistratures et 
du Sénat, 222, 526, n® 341, mais non 
exemptés des onera senatoria, 152. 
Ils furent réhabilités par César, 222, 
593, n. 2. — Proscriptions faites par 
les Triumvirs, 612-613. 

Provincia. Provincias compa- 
rare, II, 523, n, 3, 530, n. 4, 538, 
n. 4, décerner e, nominare, II, 534, 
partirU H, 523, n. 4, 565, n. 4, sor- 
tiri, II, 523, n. 4, 530, n. 3, 538, n. 4. 
Provinciae eveniunt, ohveniunty II, 
565, n. 2. Origine des sénatusconsultes 
de provinciis, II, 521 suiv. Réparti- 
tion des provinciae par le Sénat en 
consulares et en praetoriae depuis 
227, II, 531-532. Provinces militaires 
ordinaires et extraordinaires de 218 à 
123 avant J. C, H, 532-534. Provin- 
ciae navales, maritimae, II, 632, cf. 
533, n. 4 (voyez classis), subordonnées 
à d'autres provinces militaires, II, 552, 
n. 2. Provinces assignées à deux ou 
plusieurs magistrats ou promagistrats 
cum imperio, II, 551-552, qui sont 
subordonnés entre eux, II, 551, mais 
l^çoivent chacun un corps d'armée, IL 



621, n. 3. — Sctes^ annuels arrêtant, 
antérieurement à la leœ Comelia de 
81 , le nombre des provinces ordinaires 
et extraordinaires, déterminant celles 
des promagistrats et répartissant les 
autres en consulaireset en prétoriennes, 
II, 534. Epoque du vote de ces set es 
et mode d'exécution, II, 560. S. c. ofe 
/)rovmcm de 209, II, 561. — Sctes 
annuels sur les provinces depuis la leœ 
Comelia^ II, 573, depuis la leœ Pom*^ 
peia, II, 589-590. Sctes de provinciis 
de 51-50, II, 593-594, de 49, II, 597- 
598, de 48, II, 723. Répartition des 
provinces sous la dictature de César, 
II, 723-726, sous le consulat d'Antoine, 
II, 745-748, pendant la Restauration, 
II, 753-754, sous le Triumvirat, II, 
763. — Empiétements du peuple sur 
le pouvoir du Sénat en ce qui concerne 
la désignation annuelle des provinces, 
II, 569-570, 586-587. Sctes de provin- 
ciis, annulés par des lois, II, 1 16, n. 1» 
— Scta de provinciis omandis^ II, 
404, n. 1, 433-434, 616. Ces sctes n'ont 
pas de rapport avec la leœ curiata de 
imperio, II, 420, n. 1 — Voyez au 
mot consul py^ovinces consulaires^ 
au mot magistrats, magistrats cum 
imperio et promagistrats cum impe^ 
rio, au mot préteur provinces préto* 
riennes, aux mots privati cum im* 
perio, pro consule, promagistrats, 
propraetoi'e, prorogatio, questeurs. 
Provinces extra-italiques» 
Liste des provinces, IL 702-703, cf. 
526, 532, 533-534, 563, 570-571, 583, 
593. S. c. sur le mesurage de l'Empire 
romain, II, 731, n. 2. — Une province 
petit être divisée par le Sénat en deux, 
ou deux provinces peuvent être réunies 
en une seule, II, 544, n«» 6-7. — Or* 
ganisation provinciale. Les pro* 
vinces sont organisées, soit par les gou* 
verneurs, sous réserve de la ratifica- 
tion du Sénat, II. 703-704, 707-708, 
soit par un s. c. exécuté, de concert 
avec le gouverneur, par une commis* 
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sion de decem legati, II, 704-706, cf. 
703, n. 3, 707, n. 1, soit par des ques- 
teurs ou privait cum imperio aux- 
quels le Sénat ou le peuple délègue 
cette charge, II, 708. Cette organisa- 
tion constitue la lex provinciae, II, 
708-710. Il ne peut y être dérogé que 
par s. c, II, 710-711, ou en vertu d'une 
loi, II, 711. — Indépendance relative 
des gouverneurs dans l'administration 
provinciale, 11,712-715. L'administra- 
tion provinciale sous la dictature de 
César, II, 723, sous le Triumvirat, II, 
763-765. Dépenses que cette adminis- 
tration impose au Trésor romain, II, 
427. — Provinciae ine)^mes au der- 
nier siècle de la République, II, 646, 
n. 1. — Recrutement de soldats auxi- 
liaires en province, II, 639-640, 647, 
n. 4. Navires de guerre et matelots im- 
posés aux cités provinciales. II, 649. 
— Contributions ordinaires des 
provinciaux, II, 361-362. Qui en éta- 
blit Tassiette ? II, 362. Perception di- 
recte ou par adjudication publique, II, 
363-364. Où et comment celle-ci a-t- 
elle lieu ? II, 364-365. Versement du 
produit des contributions, II, 365. Im- 
munité des contributions, II, 362. Par 
qui est-elle accordée ? II, 363. — Con- 
tributions extraordinaires , imposées 
par le Sénat, II, 363, n. 3, 412, n. 4, 
n. 6, cf. 417, n. 1. Sctes déterminant 
le prix auquel les provinciaux sont 
tenus de vendre le froment et les four- 
rages aux gouverneurs, II, 414, n. 2. 
Emprunts forcés exigés des provin- 
ciaux, II, 454-455. — Plaintes des 
provinciaux au sujet de la perception des 
contributions, adressées au Sénat, II, 
365, 376, n. 5. Sctes de 171 défendant 
aux gouverneurs d'Espagne d'imposer 
aux communes\stipendiaires des préfets 
pour la perception des contributions, 
II, 365, n. 4, et leur enlevant le droit 
de fixer le prix auquel les provinciaux 
doivent leur fournir les vicesimae, II, 
414, n. 1. — - Provinciaux nommés sé- 



nateurs par César, I, 596-597, par les 
Triumvirs, I, 613, n. 3. 

Provocatio. Le Sénat a-t-il le 
droit de la suspendre î II, 282-283, cf. 
286, n. 2.. Suspension de la provocatio 
par le vote du s. c. îdtimum, II, 255. 

Ptolémée Aulète, roi d'Egypte. 
Son affaire au Sénat, en 57-55, 11,313- 
315. 

Publiée. Signification du mot, II, 
347, n. 3. 

Puhlicum(in.,, redacium, rela- 
tum), II, 368, n. 3. 

Quaesitor^ II, 293, n. 4. 

Quaestio eœtraordinaria, 
instituée par une loi portée eco s, c. , 
II, 281, n" 2-3, 325. La loi délègue 
parfois au Sénat la nomination du pré- 
sident, II, 281, n. 6. Membres de la 
quaestio choisis parmi les sénateurs, 
II, 289, n. 3. — Le Sénat ne peut de sa 
seule autorité instituer une quaestio 
eœtraordinaria, II, 282-283. Quaes- 
tiones dont Tite-Live attribue l'insti- 
tution au Sénat, II, 283-285. Explica- 
tion de ce fait, II, 285-288. 

Quaestio perpétua, La créa- 
tion de cette institution et l'augmenta- 
tion successive des qicaestiones avant 
Sulla, II, 290-291, par et depuis Sulla, 
II, 292-293. Répartition des présidences 
depuis Sulla, II, 294-297. Voyez édiles, 
judices qicaestionum, préteurs. Com- 
position des jurys, II, 289-290. — La 
quaestio inter sicarios et celle de ve- 
neficiis forment deux tribunaux dis- 
tincts, II, 291, n. 1, 292, n. 6. 

Quaestor. Les questeurs sont 
nommés aux eomices tributes depuis 
447, II, 337. Augmentation successive 
du nombre des questeurs, I, 166. n. 3, 
210, n. 1, 212, n. 2, 599, 602. Pour- 
quoi ce nombre fut porté à 8 en 267, 
II, 599-600. Y a-t-il eu une augmenta- 
tion nouvelle entre 267 et Sulla ? II, 
602. Leur nombre sous la dictature 
de César, I, 588, n. 1, sous le Trium- 
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virât, ï, 605. — À l'époque de Cicéron, 
rintervalle ordinaire entré la questure 
et le tribunat était de 4 à 7 ans. ï, 425. 
— Sulla a attaché le jus sententiae 
in senatu dicendae à la gestion de la 
questure, I, 225-226, 232-233. - Les 
qpesteurs n'ont pas lejm agendi cum 
patrilMSy II, 143. — Les sctes annuels 
de provinciis quaestorum, II, 599- 
603, cf. 259. Ils datent probablement 
depuis 267, II, 599^00. Moment de 
Tannée où ce s. c. est voté, II, 604-605. 
Provinces questoriennes réparties par 
le sort pai-mi les questeurs, II, 599, 
n. 2. Le Sénat peut accorder une pro- 
vince questorienne extra sortent, II, 
607, ou enlever au questeur la province 
qui lui est échue, II, 260, n. 5, 386, 
n. 2. Empiétements du peuple sur les 
droits du Sénat en cette matière, II, 
607-608. — Les huit provinces ques- 
toriennes avant Sulla, 11,600-601. Les 
vingt provinces questoriennes depuis 
Sulla, 11,602-603. —Les quaestores 
iirbani ont dès l'origine de la Rep., 
II, 331, n. 4, la garde du Trésor, II, 
434, n«" 3-5. Ils peuvent seuls laisser 
sortir des deniers du Trésor public, II, 
434, n. 5, sur l'ordre des chefs du 
pouvoir exécutif, II, 435. Peuvent-ils 
le faire sans autorisation préalable du 
Sénat? II, 436. Ils sont chargés de la 
comptabilité générale, II, 457, sans 
avoir le droit de contrôle, II, 459. Ils 
ont la garde des sctes, II, 217, 220- 
221, et veillent à la transcription des 
sctes dans le Journal officiel, II, 218. 
Missions diverses que le Sénat leur 
confie, IL 260, n. 2, 486-487. — 
Quaestor Ostiensis. Epoque de 
la création de ce. département, II, 386. 
Y avait-il un questeur à Cales? II, 
603, n«* 1-2. Le questeur d'Arimi- 
num, II, 603, n. 4. Provineia 
aquaria questorienne, II, 602-603. 
Quaestores classici,, II, 530, 
n. 4, 599-600, 603, n. 1, 649. — Dé- 
partements questoriens mili- 



taires. Le motif de leur création en 

421, II, 408-409. Tout commandant 
militaire, sauf le dictateuf , tout gou- 
verneur, est accompagné d'un questeur, 
II, 600, le gouverneur de Sicile, de 
deux, II, 601, n. 4. Le nombre des 
questeurs disponibles étant inférieur 
au nombre des commandements mili- 
taires, comment le Sénat y remédiait, 
II, 601-602. Le s. c. de provinciis 
quaestoi^m désignait les provinces 
militaires prétoriennes par le nom géo- 
graphique, et les provinces consulaires 
par le nom du consul. II, 605-606. 11 
en résulte, depuis la lex Comelia de 
81, une différence de durée des fonc- 
tions' des questeurs des provinces con- 
sulaires et de ceux des provinces pré- 
toriennes, II, 606, cf. 579. La leœ 
Pompeia de 52 n'applique pas le prin- 
cipe de l'intervalle quinquennal à la 
questure, II, 606, et, partant, supprime 
le rapport étroit qui avait existé entre 
les sctes sur les provinces consulaires 
et prétoriennes et celui sur les pro- 
vinces questoriennes. II, 607. Elle 
maintient un questeur à chaque consul, 
II, 606. — Les questeurs militaires 
sont les caissiers des armées, II, 421- 

422. Us administrent l'intendance mi- 
litaire, II, 410. et paient la solde. II, 
407, n. 7. Reddition des comptes. II, 
458-459. Us ne peuvent sortir des li- 
mites de leurs provinces sans s. c, II, 
653, n. 3. Us restent en fonctions jus- 
qu'à l'envoi d'un successeur, II, 601. 
n. 3. Questeurs gouvernant des pro- 
vinces ad intérim^ II, 591, n. 4, 595. 
n. 9. — Quaestor pro praetore, 
II, 584, n. 1, chargé d'administrer uno 
province, II, 584, ou de l'organiser, II, 
708. — Quaestor, dans le sens de pro 
quaestore, II, 602, n. 1. 

Quatuorviri monetales oua. 
a. a. /*. /:, II, 728, n. 3, 756, 763, 
n. 1. Voyez tresviri monetales, 

Quinqueviri Offris metiendis 
dividendis, II, 350, — mensarti, II, 
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?69, n. 8, 455, n. 4, — mûris et tur- 
rUms reficiendis^ II, 399, n. 4. 

Quirinus (Temple de). Séances du 
Sénat y tenues, II, 160, n. 4. 

QuiriteSj Etymologie, 132, n. 6. 
Emploi du singulier Quiris, 41, n. 5. 

Recettes.de TEtat, II, :fô4 suiv. 
Mode de perception et budget des re- 
cettes, II, 372 suiv. 

Récompenses publiques, décer- 
nées par le Sénat, II, 270-271, aux 
commandants d'armées, II, 667-673, 
aux officiers et aux soldats, II, 673- 
674, promises par le Sénat à ceux qui 
dénoncent des crimes graves, II, 280, 
n. 9, 391-392. 

Recuperatores, décrétés par le 
Sénat dans certains procès civils, II, 
276-278. 

Re ferre rationes, II, 459, n. 3. 

Referre ad senatum, II, 175, 
n 8, cf. 123, n. 7, cor^unctim, II, 
176, n. 5, de singulis rébus finite, 
II, 176, n^ 4 et 6, infinité de repu- 
blica, II, 176, n. 3, 264. Postulare, 
flagitare ut referatur, II, 186, n. 7. 

Relatio {in senatu),ll, 177, corn- 
munis, II, 126, 135-136, 140, n. 2, 
Rélationes tribuniciennes , II, 141, 
n~2-3, prétoriennes, II, 135-136. Celles 
de rébus divinis ont la priorité sur 
celles de humanis, II, 177. — Rela- 
tionem facere. II, 123, n. 7, egredi. 
II. 186, n. 1. 

Relegatio prononcée ex s. c, II, 
268, n. 1, 665, n. 2. 

Religio, voyez culte. 

Rémiges, Leur recrutement, II, 
631, n. 3. 

Rempublicam defendendam 
dare^ II, 252, n. 7. Sctes ** contra 
rempublicam factum videri, « II, 
258-259. But de ces sctes, II, 229, n. 4. 

Restitutio in integrum (La) 
s'applique â la dignité sénatoriale, 177. 
Elle s'obtient lege, 220-221, cf. 224, 



n. 3, 592, n. 3, ou praemio legis, 
220-221. 

Reœ, Le roi à Rome avait la ledio 
senatus, 24-25, et le jusagendicum 
patribus, II, 124. L'expulsion des rois 
ftit l'œuvre du patriciat, I, 42-43. — 
Rois étrangers. La reconnaissance 
du titre de roi par le Sénat, II, 482, 
n«» 5-6, 730, n. 7. Rois vassaux, II, 
519. Sénateurs imposés comme tuteurs 
à des rois mineurs, II, 515, n. 2. Loi 
de 166, défendant aux rois le séjour de 
laville, II, 486. 

Rome. Son origine, 7. Sénatuscon- 
sultes interdisant le séjour de la ville 
à des citoyens ou à des étrangers, II, 
268, n« 2-5, 319. 5. c. de phUoso- 
phis et rketoribus de 161, II, 268, 
n. 4, cf. 131, n. 1, 207, n. 4, 211, n. 1, 
212, n. 7. 

Sacerdotum coUegia. Sénateurs 
revêtus de dignités sacerdotales, 370- 
371, 556-557. Comment les communi- 
cations ou requêtes des prêtres sont 
introduites au Sénat, II, 143, n. 3, 
144, 302, n. 2. — Dépenses du culte 
desservi par des prêtres ou les collèges 
de prêtres, II, 388. — Pouvoir accordé 
à Octavien de nommer dans les col- 
lèges des membres supra numerum, 
11,771. 

Sacrifices aux dieux, décrété» 
par le Sénat, II, 305, n«« 2-5, 320, 
n. 1. Sacrifices humains faits ex s. C, 
II, 311. Interdiction des sacrifices hu- 
mains par le Sénat, II, 311. — Dé- 
penses auxquelles les sacrifices donnent 
lieu , votées par le Sénat ex certa, 
incerta pecunia, II, 389-390. — Sacri- 
fice fait par le magistrat-président avant 
la séance du Sénat, II, 173, n. 5. 

Sagum, 147, n. 1. — Saga su- 
mère, II, 244, 245, n. 3. 

Sardaigne-Corse, province ro- 
maine, II, 526, 532, 703, n. 3, coûsu- 
laire, II, 535, n. 3, 537, n. 6, 551, 
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n. 3, 564, n, 2, prétorienne. II, 543, 
n. 6, 545, n. 1, 551, n. 4, 565, n. 7, 
574, n. 6, 646. 

Sciences (Les) ont des représentants 
au Sénat de 179, I, 371, au Sénat de 
55, 1,558. 

Scrihae (Les) sont présents aux 
séances du Sénat depuis 59, II, 206, 
n. 5, cf. 204. Ils transcrivent à Vaera' 
rium les sctes dans un journal officiel, 
II, 218, les recettes et les dépenses 
dans des registres officiels, II, 457. 

Scribendo adesse, ad scriben- 
dum esse, poni, II, 208, n. 7. 

Sel (La vente du), monopole attri- 
bué à l'Etat eœ s. c, II, 330, n. 3, cf. 
343, n. 4. 

Sella aurea, concédée à César, 
II, 732, n. 9, 738. 

Sella curulis, 27, a comme 
droit corrélatif l'exercice des droits sé- 
natoriaux, 50. 

Senaculum, II, 146, n. 2. 

Senator, définition, 226. Ce terme, 
qui s'emploie d ordinaire des sénateurs 
qui ne sont pas curules, 136, n. 4, 137, 
n. 2, peut se dire aussi de celui qui, 
n'étant pas encore sénateur, a le jics 
sententiae, 226-227, 229, 675. — La 
dignité sénatoriale est gratuite, II, 380j 
il n'est pas vrai de dire qu'elle fût via- 
gère avant le plébiscite Ovinien, I, 
33-34, 159, n. 2. — Conditions re- 
quises à la suite du plébiscite Ovinien 
pour l'admissibilité au Sénat, I, 175 
suiv. Elles n'ont pas été toujours ob- 
servées par le dictateur César, I, 593 
suiv., ni par le consul Antoine en 44, 
I, 599, n. 2, ni par les Triumvirs, 
I, 613-614. Les sénateurs doivent être 
domiciliés à Rome ou dans un rayon 
déterminé autour de la ville, I, 178. 
Les sénateurs qui étaient équités equo 
publico, avant d'entrer au Sénat, res- 
taient d'ordinaire inscrits dans lés 
centuries équestres jusqu'au i'^ siècle 
avant J. C, I, 195-196, cf. 299-310. 
•—Occupations lucratives permises aux 



sénateurs : agriculture et industries 
agricoles, I, 200-201. Placement de 
capitaux, spéculations de terrains, I, 
201. Industrie et commerce en grand, 

I, 201-204. Carrière militaire et car- 
rière d'avocat, I, 208-210. Il est inter- 
dit aux sénateurs d'avoir à leur usage 
des navires de mer d'un certain ton- 
nage, I, 202-203, et de participer, sauf 
certaines exceptions, aux adjudications 
publiques, I, 204-205. S. c. somptuaire 
de 161, relatif aux membres du Sénat, 

II, 115, n. 4. — Le sénateur, sauf mo- 
tif légitime d'empêchement, a le devoir 
d'assister aux séances du Sénat, II, 165. 
Il lui est défendu de se faire conduire 
au Sénat en voiture, I, 132, n. 6, 
139. De quelle manière les communi- 
cations de sénateurs qui ne sont pas 
magistrats, sont introduites au Sénat, 
II, 143, n. 4. 144, 175, n. 4. Le séna- 
teur a le droit d'adresser des questions 
aux auteurs de communications faites 
au Sénat, II, 175, aux députés étran- 
gers, après qu'ils ont exposé l'objet de 
leur mission, II, 488-489, aux magis- 
trats ou promagistrats qui demandent 
le triomphe, II, 671, n. 9. Sauf dans 
des cas déterminés, il ne peut exiger 
du président que le vote soit précédé 
de la demande d'avis, II, 178-179. Pen- 
dant la demande d'avis, il ne peut par- 
ler que sur interrogation du président, 
II, 180 suiv., cf. I, 677-678. Interrogé 
par le président, il est obligé de répon- 
dre, II, 184. De quelles manières il 
peut exprimer son avis, II, 185-188. Il 
peut encore demander la parole dans 
la suite pour demander ou donner des 
explications, II, 193. L'avis exprimé 
n'engage pas le vote, II, 194. Lors du 
vote le sénateur peut demander la divi- 
sion des sententiae com^les.es, II, 195- 
196. Les sénateurs ont l'habitude de 
prendre des notes pendant la séance, 
II, 204-205. — Senator^ dénomination 
des sénateurs municipaux, I, 652. — 
Sénateurs curules, définition, I, 
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132. Ils portent aux jeux publics la 
toga prœtexta et le calceus pairiciits, 
I, 135, et siégeaient probablement an- 
ciennement sur les cbaises curules, I, 
135. — Senatores orcini, I, 598, 
n. 3. — Sénateurs patriciens, 
voyez patriciat. — Senatores qui- 
busqué in senatu sententiam 
die ère lice t. Explication de la for- 
mule, I, 49. 138, n. 4. — Sénateurs 
triumphales, I, 135. 

Senatorum filii. Leurs privi- 
lèges et leurs charges, I, 151-152, cf. 
203. S. c. de 33 défendant de poursuivre 
pour brigandage les membres des fa- 
milles sénatoriennes, II, 767, n. 2. Les 
âls de sénateurs n*ont pas Ventrée de 
la salle du Sénat, II, 163. Ils servent 
pour la plupart parmi les équités equo 
publtco, L 195, n. 6, 196, n. 3. 

Senatus , Origine de ce nom, 26, 
n. 1, 645-646. — Depuis le plébiscite 
Ovinien, le Sénat est l'assemblée des 
anciens magistrats, 172-173, 583, 604, 
681 suiv. — Moyenne des vacatures 
qui se produisent pendant un intervalle 
de cinq ans, 161-165, 685, 687-689. — 
Sénat, corps consultatif, II, 230-231, 
sous la dictature de César, 11,730 suiv., 
BOUS le Triumvirat, II, 766 suiv. Le 
Sénat ne dispose à l'égard des magis- 
trats que de moyens de contrainte indi- 
rects,II, 225-230, 234, 236-237. Moyens 
de contrainte à l'égard des comman- 
dants militaires, II, 661 suiv. — Con- 
flits entre le Sénat et les chefs du pou- 
voir exécutif, II, 226, n. 4, 235, n. 6, 
333-335, 540-542. Conflit entre le Sé- 
nat et César, II, 596, n. 3, 598, cf. 
648, n. 7. Solutions des conflits, II, 
227-228, 524, n. 4. Conflits résultant 
des abus du droit d'intercession et so- 
lutions de ces conflits, II, è28-230. Ces 
conflits ont été rares. Pourquoi? II, 
237. — Les séaaces du Sénat ne sont 
pas publiques, II, 162, mais se tiennent 
d'ordinaire avec les portes ouvertes, II, 
163-164. Elles peuvent se tenir pendant 



le justitium, II, 245, n. 1. Les for- 
malités des séances, du temps de la 
Rép., étaient réglées parle mos ma- 
jorum. II, 145. — Senatus frequens. 
Il, 165, 168-169, infrequens, II, 168- 
169, juratus, II, 197, n. 4, 281, n. 6, 
310, n. 8, legitimus, II, 148449. — 
Senatum cogère, II, 123, n. 5, con- 
sule7^e, II, 123, n. 8, 180, n. 5, consu^ 
1ère gradatim, II, 180, n. 8,* voyez 
« consule, ♦» convocare, II, 123, n. 4, 
darCy II, 143, 488, n. 1, dimitterey 
II, 198, n. 9, habei^e; II, 123, n. 6, 
légère, I, 242. n*» 1-3, voyez lectio 
senatus, mittere, II, 198, n. 9, non 
tenere, II, 198, n. 3, numerare, voyez 
numera, vocare, II, 123, n. 3, vocare 
cito, continuo, eœtemplo, II, 147, 
n. 1 . Jn senatutn adlegere, I, 242- 

243, 632, (voyez adlectio), sublegere, 
I, 242, n. 1, n»" 4-5. Senatu eicere, 

I, 243, n. 4, movere, I, 243,- n. 3, 
praeterire in senatu reeiiando, 1,243- 

244, cf. 229, 292, voyez exclusions. 
— Voyez agere, ire ferre ad senatum, 
relatio, sententia, verba facere, 

Senatus populusque Roma- 
nus. Emploi de cette formule, II, 58- 
59, cf. 339, n. 6, 400, n. 5. 

Senatus auetoritas, opposée 
à senattcsconsultum. Quelle est l'ori- 
gine de ces termes? Il, 222-223, cf. 
1, 647-648. Rédaction des senatus auo- 
toritates, II, 222. 

Senatus consultum. Définition, 

II, 199. S, c. factum per discessio- 
nem, II, 178-179. S, c. factum per 
singulorum sententias eœquisitas ou 
per relationem, II, 179 suiv. S. c. 
tacitum, II, 164, n. 8. S. c. facere^ 
perscribere, II, 124, n. 2, 206, n. 6. 
Quand et par qui le s. c. était-il rédigé? 
II, 206-209. Mode de rédaction, II, 
209-216, cf. I, 697-698, 71 1-712. S. c. 
déferre ad aerarium, II, 217, n. 1. 
Les sctes sont transcrits dans un jour- 
nal officiel, II, 218. Les intéi'essés 
peuvent en demander copie, II, 218» 
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Ûénéralement les sotes ne sont pas ex- 
posés en public, II, 219. — Du temps 
de la Rép. il n'y avait pas de désigna-, 
tion spéciale pour chaque s. c, II, 216. 
-— Sénatusconsultes dont le texte est 
conservé en tout ou en partie, II, 207, 
n« 4, cf. 1, 708. — Différences entre la 
loi et le sénatusconsulte, II, 114-116. 
Force obligatoire des sctes, II, 114, 
^0-237. Quelle est la durée de leur 
ferce obligatoire? Il, 235, n. 3. S, e. 
indîiceref toUere, II, 235, n. 1, reno- 
pare, II, 235, n. 4. — Falsification de 
sctes, II, 219-220, cf. 169, n. 6, 743, 
n. 6, 744, n. 7, 757, n. 2, — 5. c. 
Sempronianum de 44, II, 216, n. 3, 
SiUmianum^ II, 216, Hosidianum 
de 47 après J. C, II, 170, n. 1,216, 
Volusianum de 56 après J. C, II, 
170, n.\,de nundinis scUtus Beguen- 
sia du XI s. après J. G... II, 158, n. 12, 
)ÎO,n. 1. 

Senatusconsultum confondu 
avec patrum auctorUas^ II, 61, 

Senatusconsultum ultimum: 
Videant, dent operam consules etc. 
ne quid respublica detrimenti ça- 
piaL Son origine et son développe- 
ment historique, II, 247-252. Pour 
quels motifs il était décrété et quels 
pouvoirs il conférait aux magistrats 
indiqués dans le s. c, II, 252-255, cf. 
116, 585, 720. n. 3, 750. 751-752, 
760. Moyen indirect de contrainte à 
regard des magistrats, II, 229-230. 
Etait-il constitutionnel? II, 255-257, 
289. — Décrets du s. o. ultimum en 
63 et en 43. II, 253, n. 1. 
. S(enatu8) C(onsulto, — Eœ 
8(enatu8) c((msulto), — d(e) s(en(Uus) 
^(ententia). — Explication de ces lé- 
gendes sur les monnaies urbaines, II, 
444-447, cf. 439. n. 2. 443, n. 4. 

Senatus decretum. Différence 
^tre un s. decretum et un s. c, II, 

aie. 

Senientia (in eenfltu dicta). II» 
165» 194, 195« S. c, de 46 accordant A 



César le droit de dire toujours la prima 
sententia, II, 732. — Sententias in-* 
terrogare. II, 180, n. 7, perrogare, 

I, 141, n~ 2-5, rogare, II. 180, n. 6, 
rqgare quemque suo loco, II,, 180, 
n. 9, extra ordinem, II, 184, n. 3, 
nominatim, II. 184. n. 6. ToUere de. 
numéro sententiarum. II, 194, n. 4. 
Sententiam primam, 8ecundam,eUi. 
pronuntiare, II, 195, n. 5. — Sen- 
tentiam dividere, voyez divide. Sen- 
tentiam dicere de scriptOt II, 185. 
Discedere insententiam, II, 196, n. 3. 
Pedibus ire in sententiam alienam^ 

II, 188, n. 5, 196, n. 4. — Senatorés 
guibusque in senatu senten- 
tiam dicere licet, I, 49-50, 13i8„ 
n, 4, 673-674. Il n'y a pas de distinc- 
tion entre sententiam dicere licere et 
jus sententiae, I, 676-678. Le /ta 
sententiae.& été conféré de tout temps 
par la gestion des magistratures curules, 
I, 49-50. Il ne Tétait pas par les pro- 
magistratures curules. I, 50, n. 1. Ce 
droit a été attribué à la> gestion de l'édir 
lité de la plèbe dès avant 123, I, 231, 
au tribunat par le plébiscite AtinieUt, 
I. 228-232, à la questure par Sulla, 1, 
225-226, 232-^3. Celui qui a le jus 
sententiae, participe aux droits séna- 
toriaux, I. 226-227, 674. Pour qu'il 
ne soit pas inscrit comme sénateur k la 
première lecHc qui suit la gestion de 
la magistrature, il faut l'accord des 
deux censeurs, I, 227, 244-245, 672, 

Serment imposé aux censeurs reUr 
tivement à la lêctio senatus, 171. ^ 
Serment in acta Caesaris imposé aux 
magistrats. II. 737. — Serment imposé 
aux sénateurs avant le vote de certaines 
catégories de sctes, II, 197-198. -^ 
Lois qui ordonnent aux sénateurs de 
prêter le serment de les observer, e(; qui 
punissent d'exclusion ou d'inadmissi- 
bilité au Sénat le refus de prestation 
du serment, I, 223:225. II, 112-113, 
351, n. 4. Formalités de la prestation 
de ce senpent, I, 223. 
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Servi, rachetés à leurs maîtres et 
affranchis ex s. c, II, 354, pour avoir 
dénoncé des crimes graves, à la suite 
d*un s. c. promettant la liberté aux 
eselaves dénonciateurs, II, 354, n. 2, 
391. — Esclaves rachetés ex s. c. pour 
l'enrôlement militaire, II, 424, n. 4. 
*«* Esclaves parvenus à la dignité séna- 
toriale, I, 613-614. 

Servi public i. Leur entretien, 
II, 381. Esclaves de Tijitat, affranchis 
ex 8, c, II, 353-354, par Sulla dicta- 
teur, II, 353, n. 5. 

Sicile. Sicilia vêtus, province ro- 
maine, II, 526, 532, consulaire, II, 
535, n. 3, 537, n. 6, prétorienne, II, 
543, n. 3. Sicilia nova, province ro- 
maine, II, 533, n. 9, prétorienne, II». 
543, n. 4. — lios deux provinces réu- 
nies en une seule, II, 543, n. 5, mais 
continuant à former deux provinces 
questoriennes, II, 601, n. 4. Gomment 
a^t-elle été organisée, II, 703, n. 3, 
704» n. 2, 706, n. 2. Leœ Rupilia, 
II, 708, n. 5. Province consulaire, II, 
538, n. 1, 564, n. 2, prétorienne, II, 
543, n. 5, 571, n. 5, 574, n. 5, 646, 
gODvernée par deux promagistrats, II, 
551, n. 4. •>*- Citoyens romains domi- 
ciliés en Sicile, élevés à la dignité sé- 
natoriale, I, 182. 

Sacietas^ foedus, II, 479. 

Socius, Voyez Italie, Latium, 
Provinces eœtrà-italiques. — In so- 
ciorum ou amicorum /brmulam re- 
fisrre, II, 480, n. 1, 711-712. S. c. de 
Asdepiade Polystrato etc. m socich 
rum fbrmulam referendis de 78, II, 
480, n. 3, 711, n. 8, cf. I, 252, II, 
128, n. 2, 145, n. 6, 150, n. 1, 207, 
n. 4, 209, n. 3, 210, n~ 2 et 4, 211, 
n. 2, 212, n- 1 et 4-6, 213,, n«- 23, 
2iS, 218, n~ 34, 219, n- 2 et 4, 232, 
B«» L.2, 233, n. 2, 275, n. 3, 363, n. 4, 
305, n. 1, 374, n. 7, 429, n* 8 et 6,. 
430, n. 1, 71 U n. 10, 712, n" 1-2. 

Socii navales. Leur recruta* 



meut, II, 640-641, cf. 631, n. 3, n. IL 
Prime d'engagement, solde et entre*» 
tien, II, 417. 

Solarium, II, 340, n. 8. 

Solvere legibus. k qui appar- 
tenait ce droit du temps de la Rép., II, 
117-119, 166, n*» 5-7, cf. 758, n- 3-4. 
Ce droit a appartenu au dictateur Ce* 
sar, I. 589-591. aux Triumvirs, I, 605, 
607-611, 11,761, n~5-6. 

Sponsio, conclue par des gêné* 
raux d'armées, II, 472. 

Statues votées par le Sénat pour 
actes de courage, II, 426, n«» 3-4, 428, 
n. 4, 674, n. 5, aux députés tuéa pen- 
dant leur mission, II, 432, n~ 1-2, en 
l'honneur d'Alcibiade et de Pythagore, 
H, 312, à César, II, 737, n. 2, à des 
femmes, II, 765, n. 3. — Statues éques- 
très votées à des généraux. II, 673, 
n. 6, 753, n. 3. — Pour dédier dea 
statues à des divinités, il suffit d'une 
autorisation du Sénat, II, 309. -^ Sc«»s 
ordonnant l'enlèvement de statues, II, 
267, n. 1. 

Stipendium (Solde militaire), 
établi par le Sénat vers 406, II, 337, 
n. 4, 406, payé au moyen du trUnUufn 
ex censu, II, 355, n. 3, 374, n- 4 eè6* 
Comment il était payé, II, 407. Taux,^ 
•II, 406-407. Payé depuis 217 au pied 
d'un denier pour dix as, II, 450, dour 
blé par César, 11,407. —■ Retenues sur 
la solde comme peines disciplinaires 
exs,c., II, 426, n. 4, 665^66. — Sti- 
pendium et tributum synonymes, II, 
355, n. 3. 

Subscr iptio censoria, 235, n. 2. 

Subsellia des sénateurs, II, 171. 
— Subsellium longum des tribuns de 
la plèbe, II, 173, n. 1. 

Supplicationes, votées par le 
Sénat, II, 305, n. 2, 320, n. 1, 744, 
n. 4, 753, n. 4, 767, n. 8, spécialement 
en rhonneur des généraux victorieux, 
II, 668, cf. 425, n. 1, 731, n. 4, 734. 
n. 5, 735, n. 6. Sctee allouant les som» 
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mes nécessaires aux supplicationes, 
II, 167. — Supplicatio consularis, 
II, 668. n. 5. 

Syrie. Conditions du traité de paix 
avec Antiochus en 189, II, 513. — 
Province romaine, organisée par qui ? 
II, 583, n. 6. 707, n. 4, province con- 
sulaire, II, 646, prétorienne, II, 574, 
n. 6. 

Tabulas puhlicas (in,,, rela- 
tum), II, 205, n. 4. 

Tecta s art a aedium sacrarum 
locorumque publicorum ^wm, II, 
394, n. 1, eœigere, II, 395, n. 4. 

Tellus (Temple de). Séances du 
Sénat y tenues, II, 160, n. 3. 

Temples, chapelles, autels, 
promis aux dieux par le Sénat, II, 320, 
n. 2, bâtis eœ s. c, II, 306, n. 4, 320, 
n. 5, restaurés eœ s, c, II, 306, n. 5, 
400, n. 3. Le droit de dédicace appar- 
tenait anciennement aux magistrats su-' 
périeurs, IL 306. Depuis 304, la dédi- 
cace se fait par des citoyens nommés 
par le peuple sur la présentation du 
Sénat ou de la majorité des tribuns, 
II, 307-309, 327, n. 1, 350-351. — 
Temples de divinités étrangères, démo- 
lis ea? *. c, II, 319, n. 3. 

Teos. S. c. de 193 y relatif, II, 481, 
n. 6. 

Thisbée. Scta <U Thisbaeis de 
170, II, 481, n. 5, 490, cf. I, 249, II, 
131, n. 1, 145, n. 6, 149. n. 7, 150, 
n. 3, 207, n. 4, 209, n^ 2-3, 211, n. 3, 
212, n«« 4 et 7, 213, n. 3, 214-215, 
276, n. 3, 277, n. 1. 

Tibicines, employés aux cérémo- 
nies du culte, rappelés eœ s. c. II, 321. 

Tihnr. S.c.de Tiburtibus de 159, 
II, 692, n. 4, cf. I, 250, II, 131, n. 1, 
149, n. 7, 159, n. 4, 207, n. 4, 209, 
n. 3, 210, n«2et4, 211, n. 3. 

Tra nsit iones ad plebem, vraies 
et supposées, 79, n. 5. 

Tresviri aedibus re/îciendis, 
II, 399, n. 5. 



Tresviri coloniae (civium) 
deducendae, II, 679, 681, — colo- 
niae (latinae) dediicendae, II, 679, 
n. 3, cf. 678, n. 2, 680, n. 6,681, n.4. 

Tresviri mensarii, 11,455, cf. 
453, n. 2. 

Tresviri monetale s (Lqs) on a. 
a.a.f.f. forment une des commissions 
les plus estimées du XXVI viratus, 
42 \ Ils datent depuis la guerre sociale, 
11,442 443. Leurs fonctions étaient-elles 
d'une ou de deux années? Il, 443. — 
Voyez quatuorviri. 

Tresviri reipublicae con- 
stituendae . Le Triumvirat est créé 
en 43 par un plébiscite pour un terme 
de cinq ans, II, 760, n<» 11-12, et re- 
nouvelé en 37 par un plébiscite eœ s.c. 
pour un second terme de cinq ans, II, 
760, n. 13, 761, n«« 1-2. — Les Trium- 
virs ont le droit de la lectio senatus. 
I, 603 suiv., et le Jus agendi cum pa- 
tribus, II, 766, n. l. Pouvoirs confé- 
rés aux Triumvirs, II, 761 suiv., 766. 
— Honneurs extraordinaires décrétés 
au Triumvir Octavien, II, 768, 769, 
771-772. 

Tresviri sa cris conquirendis 
donisque persignandis^ II, 352. 

Tribunal du magistrat présidant 
le Sénat, II, 172. 

Tribuni aerarii, II, 357, n«* 
3-4, 407. 

Tribunus celerum (Le) avait 
la sella curulis, I, 28, n. 1, 715. 

Tribuni militum, S. c. de 168 
relatif à leur élection, .II, 634, n. 3, 
cf. 116, n. 4. 

Tribuni militum consulari 
pot est aie (Les), institués en 444, I, 
58, n'étaient pas des pro magistrats, mais 
des magistrats, I, 60, n. 2, inférieurs 
en rang aux consuls, 1, 67. Le Sénat 
décide annuellement s'il y a lieu de 
nommer des tribuns consulaires, II, 
261-262, et combien, II, 525.-. Ils 
ont la lectio senatus, I, 31-32, et le 
jus agendi cum patribus, II, 124, 
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129, n«* 1-2. Comment les commande- 
ments militaires sont répartis parmi 
eux, II, 524-525. 

Tribuni plebis. Institution du 
tribunat, 45. Leur nombre, 166, n. I, 
II, 138, n. 1. Les tribuns du v® s. ap- 
partiennent à des familles plébéiennes 
influentes, I, 45. A la fin du iv« s. il y 
avait en moyenne 6 à 8 tribuns par 
année qui n'étaient point questoriens, 

I. 167, depuis 267, la majorité est 
questorienne, I, 212-213. A Tépoque 
de Cicéron, Tintervalle ordinaire entre 
le tribunat et la préture est de 2 à 5 
jins, I, 425. — A l'origine il était dé- 
fendu aux tribuns d'entrer dans la salle 
du Sénat, I, 46, 662, n. 1, 664, II, 
137-138, 164, n. 2. Ils en obtiennent 
le droit probablement en 457, II, 138. 
Ils obtiennent le jus agendi cum pa- 
tribus probablement en 339, II, 138- 
139, cf. 124, 173, n. 1. La relatio 
tribunicienne ne peut ^tre empêchée 
par l'opposition d'autres magistrats, 
n, 140, n. 6. Manière dont les tribuns 
ont usé du jus agendi cum patribus, 

II, 139-142. — Vintercessio trihuni- 
cia, vis-à-vis du Sénat, a été obtenue 
peu après la création du tribunat, II, 
£01, n. 6. Elle est de droit contre la 
convocation du Sénat, II, 133, n. 4, 
contre les relationes faites au Sénat, 
II, 133, n«" 2-3, contre les sénatuscon- 
Bultes, II, 200-202, 229-230, 766, n. 3. 
Elle est interdite contre le 5. c. de die- 
tatore dicendo, II, 241, n. 2, et, en 
vertu de la leœ Sempronia, contre le 
s. c. de provinciis consularibus, II, 
562, n. 4, 576, n. 2, mais rétablie pour 
ces derniers sctes par la lex Pompeia 
de 52, II, 589, n. 3. — Aux derniers 
siècles de la Rép., les tribuns admi- 
nistrent l'Etat pendant l'interrègne, II, 
31. -— Le plébiscite Atinien a attaché 
le jus sententiae à la gestion du tri- 
bunat, I, 228-232. — Le tribunat était 
favorable à la nobilitas au ii* s., I, 
369, II, 103, 140-141, invoqué souvent 



par le Sénat pour contraindre d'autres 
magistrats, II, 226, 229, n. 1, 236-237, 
663, n. 2. Des tribuns accompagnaient 
ex s. c, des députations envoyées avec 
des missions comminatoires à des ma- 
gistrats ou pro magistrats, II, 236, n.5, 
284, 664, n. 2. Le tribunat, en lutte 
avec le Sénat depuis les Gracques, I, 
398-399, II, 103-104, 141. — Pouvoirs 
tribuniciens accordés à César dicta- 
teur, II, 733, n. 6, 736, n. 8, 737, n. 4, 
â Octavien, II, 768, n. 5, 770, n. 5. 
Inviolabilité tribunicienne accordée à 
des femmes, II, 765, n. 3. 

Tribus. Désignation des citoyens 
par leurs tribus dans les documents 
ofiSciels, 699. — Des membres de la 
même famille peuvent appartenir à des 
tribus difliôrentes, 703. 

Tributum ex censu, aboli par 
le Sénat au début de la Rép., II, 330, 
n. 4, rétabli par le Sénat vers la fin du 
v« s.. II, 355-356. — Affectation spé- 
ciale du produit de cet impôt, II, 355, 
n. 3. Assiette du tributum arrêtée par 
les censeurs, II, 376. Taux ordinaire. 
II, 356. Le droit d'ordonner la percep- 
tion appartient aux magistrats, II, 
356-357. Mode premier de recouvre- 
ment, II, 357, changé vers 326 et 
pourquoi, U, 357-358. Exemptions ac- 
cordées par le Sénat, II, 358. Per- 
ception d'un double tributum ordon- 
née par le Sénat, II, 358-359. Tribu- 
tum non perçu ou remboursé, II, 358. 
Il n'a plus été perçu depuis 167, II, 
359. — Tributum duplex, simplex, 
multiplex, II, 356, n. 3, 359, n. 1. 
Tributum imperare, indicere, II, 
356. — Tributum et stipendium, sy- 
nonymes, II, 355, n. 3. 

Trt6w^a extraordinaires, per- 
çus en 378 pour les réparations des 
remparts de Rome, II, 355, n. 3, — » 
imposés en 214 et 210, II, 359-360, — 
en 43, II, 359, n. 4. 

Tributum des orbi, orbae et 
viduae, aboli par le Sénat au dé- 



Digitized by 



Google 



— 48 — 



Imt de la Rép., II, 330, n. 4, rétabli 
par le Sénat vers la fin du v« s., II, 
355-356. L'affectation du produit de ce 
tribut* n, 355, n. 2, et mode de recou- 
vrement, II, 357, n. 4. 

Trientabula, II, 341, 453-454. 

Trtttmp^M**, voté parle Sénatjll, 
425-426, 668-673,753, n. 5, 767, n. 8. 
— ^ Le s. c. sur le triomphe n'exige pas 
la ratification du peuple, II, 672, n. 1. 
Imperium pour le jour du triomphe 
accordé par un plébiscite ex 8, c, II, 
672, n. 6..— Triomphe accordé à des 
légats par César, II, 725, n. 4, par les 
Triumvirs, II, 764, n. 1, 767, n. 7. 

Tumultus, décrété parle dicta- 
teur, II, 243, ou par le Sénat, II, 246, 
n. 1. Conséquences de ce décret, II, 
243-244. Fin du tumultus, II, 245, 
n« 3. — L'usage que le Sénat a fait des 
décrets de tumultus aux deux derniers 
siècles de la Rép., II, 246-247, 253, 
n«« 1-3, 752, n. 7. — Tumultum de- 
cernere, II, 244, n. 2. 

Tunica angusticlavia.laticlamay 
voyez clavus, 

Tutela des édifices publics, mise 
en adjudication, II, 393, n. 4. 

Vacaiio militiae, accordée par 
le Sénat, II. 635^37, 639, n. 1, 674, 
753, n. 6, suspendue par le Sénat, IL 
636, n. 4, 752, n. 7. Contestations au 
siyet de la t^oco^io, II, 636-637, 639. 

Valeur morale du Sénat. Sa 
grandeur au ni« s., 282-283, dans la 
première moitié du ii* s., 369. Sa dé- 
cadence dans la seconde moitié du n^ s., 
397, cf. 192. Vénalité des sénateurs 
dans répoque qui suit Sulla, 411-415. 
Sa faiblesse au déclin de la Rép., 558- 
559. Sa valeur sous la dictature de Cé- 



sar,. 592-598. Son énergie pendant la 
Restauration, 599-600. Son état & la 
fin de la Rép., 617. 

Varietate (sinetUla...,non mag- 
na...) II, 197, n. 3. 

Vasarium, llf 404. 

Ver sacrum, décrété par le Se* 
nat et le peuple, II, 320, 327, n. 2. 

Verba facere (in senatuU H, 
177, n. 5. — « Quod,,, verba fecit, • 
11.210-211. 

Vestae atrium. Séances du Sénat 
y tenues, II, 159, n. 9. 

Viarum (urbis Romae) procu- 
ratio, II, 393, n. 4. -— Viarumcu-, 
ratores, II, 401-402. 

Viaticum , IL 404-405. 

ViatoreSt de service au Séziatf 
II, 163, n. 3. Ils convoquaient ancienne- 
ment les sénateurs aux séances, Ilf 
170, n. 5. 

Vicesima manumissionum% 
U, 360-361. 

Vider i. *•• Si ei eis videbitur^.^ 
II, 212, n. 5, -l(ta) u(tei) e(i) e(is) ^ 
r(e)p(ublica) f(ideve) s(ua) v(idea* 
tur), » IL 212, n. 7. 

Vigintisexviratus, Le Sénat 
peut déléguer des chargea spéciales 
aux commissions qui constituent le vi* 
gintisexvirat, II, 260, n. 3. 

Villa publica (La), au champ do 
Mars, sert de logement aux députés 
des ennemis, II, 429, n. 5, 485, n~ 2-3. 

Ultro tributa. II, 393, m 2. 

Volones, II, 637, cf. 353, n. 4. 

Vote. Manière de voter au Sénat, 
II, 196-197. Le vote est public, II, 196, 
n. 8, soumis parfois lege ou ex s* c» A 
certaines conditions, II, 197-198. 

Vulcani area. Séances du Se* 
nat y tenues, II, 160, n. 7. 
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REGISTRE DBS TERMES GRECS 



'AvaXicxsiv r^v ijpgpav lui toÎç ^^7015 
(diem dicendo eœimere)Ah 187, n. 3. 

'AvTterrpaTïî'/oç (pro praelQre), II, 
568, n. 4, 571, n. 5. 

'krcahiffeiv (eicere senatu), 243. 

'knpa^iaQ'ustitium), II, 250, n. 5. 

'ApterTtvt^nv (optimum quemqtce), 
169, n. 1. 

TvwfAïj (sententia in senatu dicta), 

633, n. 10. 

TpayofAév&ï napehai (scrthendo ades- 
se). Il, 209, n. 1. 

AwfAoç (comitia), II, 734, n. 3. 

Ataypâipstv (eicere senatu), 243, — 
Ta JoyfAa (tollere senotusconsuUum), 
H, 235, n. 2. 

Aia^ûgtv T-^v pou>î3v (dimittere sena- 
ium), II, 198, n. 9. 

Aiai^iQfimç xaT* avt^pflr (s. C. factum 

par singulorum sententias eœquisi- 
tas), II, 178, n<"» 3-4. — Ata;|;),yt(jt; Iv 
TÇ «Tti Tâ(y£ xal gTt' sxeîva toO pou>eu7ïj- 
piou fA6Ta(TTa(jgi f5. c. factum per dis- 
cessionem). II, 178, n. 3, 196, n. 7. 
Aoxetv. "£(^>Ç6v (censuere), II, 213, 

îl. 3, cf. I, 709. llspt TOUTOU TOO 

TrpiynaTO; outw; ecfoÇev fci?e ^a re ita 

eensuere), II, 212, n. 4, cf. I, 709. 
*Eyypi<fiiv (adlegere in senatum), 

634, n. 3. 

•EyxaTa^é'/siv (adlegere), 634, n. 2, 
— î; Toùç ÛTraTevxôTa; (ïn^er consula- 
res), 630, n. 3. 

'Exypàçjiv (eicere senatu), 243. 

*E7rixûpw(jiç (pa^rwm auctoritas), II, 
61. 



'Efftcrxeual twv ^i?fA0(jîû)v fuZ^rO frt- 
buta), II, 394, n. 2. 

^Etr/pdffsiv (adlegere in senatum), 
634, n. 4. 

'£<T0^; pou^euTixîj ou ininopfvpoç (tU- 

nica laticlavia), 146, n« 7-8, iTrTrà; 
(angitsticlavia), 146, n. 8. 

EvTtarpL^riç (potricius), 130, n. 5, 
(senator, nobilis), 130, n. 6. 

KaTaypaipeiv (légère senatum, con- 
scribere eœercitum), 39, 242. 

KaTaVpaij))? fZ^c^to «ewa^w5, dilectus 
militum), 39. 

KaTa^gysiv (légère senatum,conscri' 
bere eœercitum), 39, 242, (adlegere), 
634, n. 1. 

KaTà>o7oç ("fec^ib senotus, dilecttcs 
militum)\ 39. 

Karaffxsuai Tr7)v Jijpoa-twv (opéra pu- 
blica), II, 394, n. 2. 

KaTaTâ<T<7«iv s; (adlegere in sena- 
tum), 634, n. 5. 

Koffpta «TTpaTîjyixà fomam^w^a /)rae- 
^oriaj, 631, n. 4. 

Aoyou; TrotstdQat. [lept wv ^ôyouç 

l;rot);<TavTo (quod verba feccTunt), 

11,211, n«« 1 et 3, cf. 1,709. 

MeiaeiTiôvat (discedere in senatu), 

II, 197, n. 1. — Msra(7T;çvai sx toO j3ou- 
XguTïiptou (summovere curia), II, 489, 
n. 2. 

*Ovopa(TTt, €? ôvdpaToç (nominatim 
se rogare sententias), II, 184, n. 6. 

flaTgf g; (TÛ'/'/pa^oi (patres conscrip- 
ti), 42, 641, — TT. ffuy/gypapiptévot (id,), 
42, n. 2. 
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llazpUtoç (senator), 44, n. 1, 130, 

n. 5. 

n>îj8oç (concilium plebisj, II, 734, 

n. 3. 

npe<T6suT)5ç xai ffupêou^oç (legotus)^ 
II, 608, n. 2, rrp. xat avriorpaTuyôç 
(legatv^ pro praetore), II, 615, n. o. 

npo6oû)eufAa (sena^i<5Con«w?^win), II, 
61, cf. 67, n. 5. 

npo<TxaTa7pàipetv (adlegere in sena- 
tum), 242. 

npoffxara^évetv {adlegere in sena- 
tum), 242, 631, n. 3. 

npwra (xà) T^; pou>ïc (princeps se- 
nattes), 116, n. 4, 119, n. 2. 

2TpaTïi7oc, terme générique, II, 571, 
n. 5. 

Ta?tv(xa7à t>3v) (ordine se. rogare 
sententias), II, 180, n. 10. 



Tapa;^ï3 (tumultus ,,11,253, n«« 1 et 3i 

Ttpai (omamenta), 633, n. 9, -* 

T. <TTpaTï37txat fom. praetoria), 636> 

n. 3^ — X, uTraTixat forn. consvUaria), 

630, n. 2. 

TÔTTW (ev TW TTipOffîîXOVTl) 5W0 Ç't^ôm^^UÔ 

Zoco se. rogare sententiam), II, 180» 
n. 10. 

^atvsffOat. 'Eàv aùrotç «patvïîxat fst Cli 
videbitur), II, 212, n. 6. — Ka9J)Ç av 
aÙTw Ix Twv (Tîjpofftwv TrpaYfActTwv xai 
T^ç l^taç 7rt(TTs&>5 ffaivmrcLi (utî ei e re* 
publica fideve sua videatur), II, 212* 
n. 7, cf. I, 709. 

X)iapiùç (jTpaxiwTtxîj (sogum). 147» 

n. 1. 

XpïîpaTti;£tv (promagistratuagere)\ 

II, 246, n. 1. 
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III. 



REGISTRE ALPHABÉTIQUE DES NOMS PROPRES. 



M. Aburius (Geminus), préteur en 
176, cursus honorum, 346, n^ 207. 

C. Aburius ^Geminus), leg, sert, en 
171, II, 500, n° 14. 

M. Aburius M. f. Geminus, moné- 
taire, II siècle avant J. C. , p. 346, n° 207. 

C. Aburius Geminus, monét. ii s,, 
II. 500, n. 4. 

AccuLEiA gens, ancienne gens patri- 
cienne? 716. 

AciLiA gens, représentée au Sénat par 
les familles plébéiennes suivantes : les 
Balbû au ii* s., (357, 396), les Gla- 
briones, aux ii^ oti's. (295, 395, 544), 
qui s'éteignent avec la République, 
tandis que leur cognomen est adopté 
par des Acilii Aviolae (620, n. 3), les 
Grossi, au i"^ s., et par des sénateurs 
dont le cognomen est inconnu. 

L, Acilius [K. f. Balhus], légat en 
182, p. 355, no 285. 

M' Acilius L. f. K. n. Balbus, consul 
en 150 (F. C.^, p. 355, n» 285. 

M' Acilius C. f. L. n. Glabrio, cos. 
en 191, c. h., 295-296, cf. 141-142, 
317, n. 5, 334, n. 5, 379, n^ 31, II, 
273, n. 5, 370, n. l, 399, n. 8, 495, 
no2. 

M' Acilius M' f. C. n. Glabrio, cos. 
en 154 (F. C), p. 250, II, 399, n. 8. 

M' Acilius M' f. M' n. Glabrio, cos. 
en 67, c. h., 436, n^ 16, cf. 421, II, 
294, n. 7. 579, n. 2, 586, n. 3. 

M' Acilius Crassus, préteur en 43, 
c. A., 567, D? 13. 

C. Acilius, tr. pi. en 197, p. 345, 
no 191. 

C. Acilius, sénateur en 155. II, 488, 
n. 7. 



M. [M'] Acilius, prêt, en 47, c. h,, 
525, n° 336, cf. II. 441, n. 5. 

M. Acilius M. f., scrib. ad. en 44, 
p. 254, 256. 

M. Acilius, cos, suff. en 33, p. 620, 
n. 3, cf. 525, n^ 336, II, 724, n. 3. 

AcuTiA gens , d'origine urbaine , 
p. 86. 

Akbutia gens, patrie, représentée 
au Sénat par la branche patrie, des 
Elvae au v® s. (p. 78, n. 3) et au ii^ s. 
par une famille du même cognomen 
dont la condition est incertaine (357) 
et par la famille pléb. des Cari (357). 

M. Aebutius Elva, prêt, en 168, c. h., 
350, no 234. 

T. Aebutius {Carus), prêt, en 178,» 
c. h., 352, no 260, II, 551, n. 3. 

Aelia (ALLiA)^ews, d'origine urbaine, 
86, représentée au Sénat par les fa- 
milles pléb. suivantes : 

Paeti ou Paeti Cati, du iv« au u^ s. 
105, n. 4, 191-192, 275, 358, 395. 

Tuberones, aux ii* et l' s., 358, 544. 

Ligures, peut-être d'origine servile, 
p. 188, aux i\^ et i' s., 358, 396. 544. 

Siajeni, au i"^ s. (plus loin). 

Lamiae, au l's. (plus loin), qui sur- 
vivent à la République, 567, n^ 14. 

P. Aelius Paetus, cos. en 337, c. h., 
90bis, no48, 105, n. 4. 

C. Aelius Paetus, cos. en 286, p. 275, 
n. 5. 

Q. Aelius Paetus, prêt, avant 217, 
p. 319, n. 6, cf. 286, n. 6. 

P. Aelius Q. f. P. n. Paetus, cos. 
en 201, c. A., 309, n» 8, 378, no 17. 
Sa censure, 293-294. 

Sex. Aelius Q. f. P. n. Paetus Caius, 
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COS. en 198, c. h., 310, noQ, 374, n<> 14. 
Sa censure, 294. 

Q. Aelius P. f. Q. n. Paetus, cos. en 
167, c. A., 355, no 289, cf. 192, n. 2. 

P. Aelius Tubero, prêt. en201,c. A., 
332,nol09,379,no21,cf. II, 506,n. 1. 

Q. Aelius Tubero, tr. pi. en 194, 
p. 345, no 195. 

P. Aelius Tubero, legatus a senaiu 
en 189, p. 352, n^ 263, II, 505, no 2. 

L, Aelius Tubero, prêt, vers 66-60, 
c. A., 468, n« 108, II, 598, n. 1. 

P. Aelius P. f. P. n. Ligus, cos. en 
172, c. A., 353, no 267, II, 132, n. 3, 
504, no 6. 

Aelius Ligus, tr. pi. en 58, p. 492, 
po 185, II, 201, n. 1. 

C. Aelius Stajenus, questeur en 77, 
p. 412-414. 

L. Aelius Lamia, prêt, en 43, c. A., 
567, no 14, cf. 196, n. 2, 203, n. 1. 

P. Aelius, qu. en 409, p. 86, n. 10. 

Abmilu gens^ patrie, représentée 
par les branches patrie, suivantes : 

Mamercini, aux v-iv« s., 77, 99, 
n. 6. 

Barbulae, aux iv-iii* s., 100, 271, 
n. 1. 

Papi, du IV au ii^ s., 100,. 271. n. 1, 
358. 

Pauli, aux III II* s., 271, n. 1, 358. 

Lepidi, depuis le iii® s., 271, n. 4, 
357-358, 395, 544, jusque sous TEm- 
pire, 619. 

Regilli, aux iii-ii* s., 358. 

Scauri, depuis le ii*^ s., 358, 395, 
544, jusque sous Tibère, 618. 

Mam. Aemilius Mamercintcs^ dic- 
tateur en 433, p. 154. 

M* Aemilius Mam. f. M. n. Mamer- 
cinus(F.C.), tr,m. c.p.en 405, III en 
401, II, 524, n. 6. 

L. Aemilius Mam. f. M. n. Mamer- 
cinus, tr, m. c. p. en 391, p. 99, n. 6. 

L. Aemilius Mamercinus, cos. en 
366, p. 90, n. 9, II, 10, no 11. 

L. Aemilius L. f. Mamercinus, cos. 



en 341, c. h., 90bi8, no23, 99, n. 6, 
II, 11, no 16. 

Ti. Aemilius Mamercinus, cos. en 
339, c. A., 90bi8, no31. 

Q. Aemilius Q. f. L. n. Barbida, 
cos. en 317, p. 90, n. 9, 100, n. 1. 

M. Aemilius (Q. f. L. n.) (Barbula) 
Papus, dict. en 321, p. 100, n. 1. 
cf. 90bis, no 51 (coll. 716). 

Q. Aemilius Papus, cos. en 282, 
censeur en 275, p. 266. 

L. Aemilius Q. f. Cn. n. Papus, cos. 
en 225 (F. C), 321, n» 54, II, 455. 
n. 3. 

L. Aemilius (L. f. Q, n.) Papus, 
prêt, en 205. c. h.^ 321 n® 54, cf. 165. 

M. Aemilius L. f. L. n. PaïUus, 
cos. en 302. p. 27.1, n. 1. 

M. Aemilius M. f. L. n. Paulus, 
cos. en 255, p. 271, n. 1. 

L. Aemilius M. f. M. n. Paulus, cos. 
en 219, p. 271, n. 1 (coll. 7181, II, 
503, no 1. 

L. Aemilius L. f. M. n. Paulus, cos. 
en 182, c. h., 314, no 26, cf. 135, n. 5, 
192, n. 2, 373, n» 20, II, 12, no 22, 
cf. 506, n. 1, cos. II en 168, II, 322, 
540. Sa censure, I, 386. 

L. Aemilius Paulus, leg. sen, en 
189, p. 348, no 218, II, 505, no 2. 

L. Aemilius M. f. Q. n, Paulus, cos 
en 50, de la branche des Lepidi. Voyez 
plus loin. 

M. Aemilius Lepidus, cos. en 285, 
p. 271. n. 4. 

M. Aemilius M. f. M. n. Lepidus, 
cos. en 232, p. 271, n. 4. 

M. Aemilius (M. f. M. n.) Lepidus, 
prêt, en 218, c. h., 319. no 47. 

M. (M') Aemilius Lepidus, prêt, en 
213, c. h„ 320, no 49. 

M. Aemilius M. f. M. n. Lepidus, 
COS. en 187, c. A., 308, no 1, cf. 373, 
no 19, II, 131, n. 3, 169, n. 5, 308, 
n. 3, 498, n. 3, 515, n. 2, cos. II en 
175, II, 547, n. 3, Prtnceps senattis, 
I, 113, cf. 301, 380, n. 3, 384, n. 4, 
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386, n*" 2, 6 et 7. Sa censure, I, 300- 
301. 

M. Aemilius M' f. M' n. Lepidus, 
X50S. en 158 (F. C). 320, n« 49, cf. Il, 
496, n. 4. 

M. Aemilius Lepidus Porcina, cos, 
^n 137, II, 234, n. 2, 600, n. 1, 661, 
n. 2, 663, n. 4, 664, n. 6. 

M. Aemilius Lepidus, cos. en 126, 
p. 389. 

M. Aemilius Q. f. M. n. Lepidus, 
cos. en 78, p. 431, n. 5. cf. 519,n° 330 
(coll. 719), II, 251, 254, n. 5, 401, 
n. 1, 578, n. 2. 

Mam. Aemilias Lepidus Livianus, 
cos. en 77, p. 432, n. 1, n'a pas été 
princ. sen.y 118. 

M' Aemilius (Mam. f. M' n.) Lepidus, 
COS. en 66, c. h., 437, n^ 19. 

L. Aemilius M. f. Q. n. (Lepidus) 
Paulus, cos. en 50, c. h., 486, n° 160, 
cf. 611, n. 4, II, 200, n. 2, 502, n. 3. 

M. Aemilius M. f. Q. n. Lepidus, 
COS. en 46, c. h., 518, n» 320, cf. 584, 
II, 12, n° 26, 13, 441, n. 5, 719, n. 4, 
724, n, 3, 727, n. 4, 752, n. 9, 753, 
n. 3, n. 8, /// vir reip. const.^ II, 
761 suiv., 768. 

Paulus Aemilius L. f. M. n. Lepidus, 
jcos. en 34, p. 486, n. 5, cf. 611, n. 4, 
619, n. 2. 

M. Aemilius Regillus, prêt, en 217, 
jC. h., 320, n. 5. 

L. Aemilius (M. f.) Regillus, prêt, 
jen 190, c. h,, 323, n» 65. 

L. Aemilius Scaurus, lég. en 190, 
p. 347, n*» 215. 

M. Aemilius M. f. L. n. Scaurus, 
iBOs. enll5, c. A., 390-392, cf. 347, 
no 215, II, 260, n. 5, 509, n. 2, 563, 
n. 4, 564, n. 2, 567, n. 4, pr. sen,, 
I, 114, cf. 111, 192, n. 7, 200, n. 2, 
232, 392, n. 6, 393, n. 4, n. 10, 394, 
n. 7. 

M. Aemilius M. f. M. n. Scaurus, 
prêt, en 56, c. h., 476, n» 137, II, 97, 
^•» 3-5, 295, n. 3, 297, n. 1, 445, n. 3. 



M. Aemilius M. f. M. n. Scaurus, 
sénateur, fin de la Rép., 618, n. 9. 

Mam. Aemilius M. f. M. n. Scaurus, 
cos, suff, en 21 après J. C, 618, n. 9. 

L. Afinius L. f. (Ouf.), sén. vers 98- 
94, I, 702-703. 

L. Afinius L. f. (Lem.), sén. vers 
98-94, I, 703. 

C. Apranius Stellio, prêt, en 185, 
c. h., 339, no 145. 

L. Afranius A. f., cos. en 60, c. h. y 
440, n« 26. 

P. Albius p. f., sén. vers 98-94, I, 
702. 

Albinia gens, d'origine urbaine, 86. 

L. Albinius C. f. Paterculus, tr. pi. 
en 493, p. 45, n. 2, 86, n. 8, 

M. Albinius, tr. m. c. p. en 379, 
,p. 45^ n. 2, 105. 

C.Albinius,sén.en45,p.510,n®288. 

Albinovana genSi d'origine extra- 
urbaine, représentée au Sénat au i' s., 
p. 182, n. 5. 

T. Albucius, prêt, vers 104, II, 567, 
n. 3. 

P. ALPENU8 P. f. Varies, cos, suff. 
en 39, c. h., 571, n*» 25. 

P. Alfenus P. f. P. n. Varus, cos. 
en 2 après J. C, 625, n. 5. 

C. Alpius Flavics, prêt, en 54, c. A., 
484, no 156, II, 295, n. 2, 297, n, 1, 

Allia gens, voyez Aelia. 

Alliena gens, d'origine extra-ur- 
baine, 181, n. 17, ne remonte pas au 
v«s., 86, n. 9. 

A. Allienus, prêt, en 49, c. h., 498, 
n° 210, II, 724, n. 3. 

T. Ampius t. f. Balhm, prêt, en 
59, c. A., 472, no 122, coll. 718-719, 
II, 571, n. 5. 

Q. Ancharius q. f., prêt, en 56, 
c. A., 477, no 138, II, 571, n. 5. 

kmcikgens, de Préneste, 180, re* 
présentée par les Galli au n^ s., 358, 
396, et par des sénateurs dont le cogno- 
men est inconnu, au i' s., p. 544. 
' Q.Aniciu8,éd. cu'r. en304,II,88-89. 
4 
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L. Anicius L. f. L. n. Gallics, cos. 
en 160, c. h., 356, n^ 297, IT, 507, n. 2. 

C. Anicius, sénateur en 44, p. 537, 
no 375. 

Annaea gens, représentée au i^ s. 
par les Brocchi, d'origine sabine, 181, 
544, et par des sénateurs sans cogno- 
mm, 544. , 

Annaeus Brocchvcs, sén. en 70, p. 
508, no 271. . 

M. Annaeus, lég. en 51, p. 537, 
no 380. 

Annia genSj 265, représentée de- 
puis le iv° s. par des sénateurs sans 
cognomen, au ii** s. par les Lusci et 
les Ru/i, 396, au i' s., parles Aselli, 
les Milones, 544, et les Cimbri, qui 
sont peut-être d'origine servile, 188. 

L. Annius, sénateur en 312, I, 265. 

C. Annius C. f., scrib, ad, en 13S, 

I, 251, 704. 

L. Annius, scrih,ad. en 135, 1,251. 

L. Annius [L. f.], tr. pi. en 110, I, 
252. 

C. Annius C. f., sén. vers 98-94, I, 
704. 

C. Annius T. f. T. n., prêt, vers 
82-81, II, 439, n. 2, 568, n. 1. 

T. Annius, sén. en 66, 1, 504, n«>248. 

T. Annius T. f. Luscus, cos. en 153, 

II, 500, n. 2, cf. I, 704. 

T. Annius Ru fus, cos. en 128, I, 
704. 

P. AnnmsAselluSy sén. en 75, p. 193. 

T. Annius Milo, prêt, en 55, c. A., 
479, n^ 145, cf. 193, n. 8,504, no248. 

C. Annius Cimber, prêt, avant 43, 
p. 525, no 337. 

Ap. Annius Atilius Bradua, cos. au 
11*^ s. après J. C. 125, n. 3. 

L. Anotius Cf., sén. vers 98-94, 1, 
703, cf. 694, n. 1. 

Antestia gens, voyez Antistia. 

Antia gens, inconnue au v° s., 61, 
n. 4. 

C. Antius Restio, tr. pi. en71,c. ^., 
489, no 168, II, 104, n. 12. 



C. Antius C. f. Restio, monétaire 
vers 49-45, p. 489, n^ 168. 

Antistia (Antestia) gens, d'origine 
urbaine, p. 86, représentée par des 
familles pléb. sans cognomen du iv« 
au i'^ s., 105, 358, au ii^ s. par les La- 
beones, et au l' s. par les Regini, 544, 
et par les Veteres, 544, qui survivent 
àlaRép., 623. 

Sex. Antistius, tr. pi. en 422, p. 45, 
n. 2, 86, n. 11. 

L. Antistius, tr. m. c. p. en 379, 
p. 45, n. 2. 

M. Antistius, tr. pi. en 319, II, 685, 
n. 5. 

M. Antistius, leg. sen. en 218, II, 
495, n. 2. 

L. Antistius, lég. en 215, p. 350, 
no 240. 

Sex. 'Antistius, leg. sen. en 208, p. 
351, no250, II, 495, n° 3. 

Antistius, éd. avant 82, II, 291, n. 2. 

L. Antistius, tr. pi. en 58, p. 492, 
n9 186. 

T. Antistius, qu. en 50, p. 573, n^Sl . 

C. Antistius Labeo, leg. sen. en 167, 
II, 506, n« 3. 

C. Antistius Reginus, lég. en 54, 
c. h., 529, n° 348, II, 613, n. 1. 

Antistius Veiics, prêt, vers 72, p. 
455, n° 62. 

C. Antistius Vêtus, cos. suff. en 30, 
c. ^..494, no 197,11, 189, n*» 2. 

C. Antistius C. f. Vêtus, cos. en 6, 
p. 623, cf. 494, n^ 197. 

Antonia gens, patrie, représentée 
par la branche patrie, des Merendae 
au V® s., 54-55, 78, et par des familles 
pléb. sans cognomen, depuis le iv« s. 
jusque sous Tibère, 105, 358, 396, 544, 
621, et par la famille des Balbi au i' s. 

T. Antonius Merenda, X vir leg, 
8cr. en 450, p. 52, 54. 

Q. Antonius Merenda, tr. m. c. p, 
en 422, p. 54, 55, 59. 

Q. Antonius Bdlbus, prêt, en 82, II,* 
445, n. 3, 565, n, 7. 
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M. Antonius, mag, eq, en 334, p. 
54-55, 90bis, n» 40. 

Q. Antonius, lég. en 190, p. 352, 
n« 258, 

M. Antonius M. f. M. n., cos. en 99, 
p. 54 (coll. 715), 1-29, n. 5, II, 305, 
568, n. 2. Sa censure, I, 393, cf. 418. 

M. Antonius M. f. M. n., prêt, en 
74, c. h., 454, n. 5, cf. 54 (coU. 715), 
II, 575, n«» 2-3, 654. 

C. Antonius M. f. M. n., cos. en 63, 
C. A., 418-419, cf. 54 (coll. 715), 193, 
n. 4, 420, II, 95, 585, n. 2, n. 6, 606, 
n. 1. 

M. Antonius. M. f. M. n., cos. en 44, 
c, h., 567, n» 15, cf. 54, 590, 607, 
n. 3, II, 129, n. 4, 164, n. 5, 179, 
n. 2, 230, n. 2, 252. n. 5, 603, n. 3, 
720, n. 7, 739-749, 750, 753, n. 8, 
755, n. 6, 757, /// vir reip, const.. 
Il, 761 suiv. 

C. Antonius M. f. M. n., prêt, en 
44, c. h., 571, no 26, cf. 54, 590, II, 
744, n. 9. 

L. Antonius M. f. M. n., cos. en 41, 
c. h., 573, no 32, cf. 54, 591, 610, II, 
744, n. 9, 768, n. 2. 

C. Julius Antonius M. f. M. n., cos. 
en 10, p. 621, n. 5. 

Appuleia gens, d'origine urbaine, 
p. 86, représentée parles familles pléb. 
des Pansae, au m s., 276, aux ii-i s., 
des Satutminiy originaires d'Atina, 
180, et des Deciani, au i"^ siècle, des 
Tappones, probablement d'Aquileia, 
623, n. 14, et par des familles sans 
cognoynen dont une (prénom Sextus), 
probablement d'Aesernia, 625, n. 7. 

C. Appuleius SatuminuSt leg. sert. 
en 168, II, 504, n. 3. 

L. Appuleius Saturninus, prêt, en 
166, II, 496, n. 5. 

L. Appuleius Saturninus, tr. pi. en 
103 et en 100, p. 231-232, cf. 224, 244, 
n. 6, 393, II, 104, 112, 250, 258, n. 4, 
259, n. 1, 260, n. 5, 383, n. 4, 487, 
n. 2, 683, n®" 2 et 4. 



L. Appuleius L. f. Saturninus, prêt, 
en 59, p. 469, n9 113, cf. 254-255. 

Cn. Appuleius L. f. L. n, Saturni- 
nus, qu. vers 55, p. 538, n<» 381. 

C. Appuleius Decianus, tr. pi. vers 
106, p. 706, n. 2. 

C. Appuleius M. f. Tappo^ prêt., 
fin de la Rép., 623, n. 14. 

M. Appuleius M. f., sén. vers 98-94, 
p. 706. 

Sex. Appuleius Sex. f. Sex. n., cos. 
en 29, p. 625, n. 6. 

Sex. Appuleius Sex. f. Sex. n., cos. 
en 14 après J. C, 625, n. 6. 

ApRONiA^ens, d'origine urbaine, 86. 

Apustia gens, représentée au m* s., 
277, et au ii^ s. par la famille pléb. 
des FulloneSj et par des sénateurs sans 
cognomen. 

L. Apustius Fullo, prêt, en 196, c. A., 
334, n. 5, cf. 379, n» 24. 

P. Apustius, leg, sen, en 161, II, 
496, n. 5. 

Aquillia gens, patrie, représentée 
au V0 s. par la branche patrie, des 
Tusci, 80, cf. 12, 79, n. 5, au iv« s. 
par la famille des Corvi, probablement 
pléb., 105, et parles familles pléb. des 
Flori, au m® s., 276, des Galli, aux 
ii-i® s., 358, 544, et des sénateurs sans 
cognomen du m® au ir s. , 358, 396, 544. 

L. Aquillius GalliLS, prêt, en 176, 
p. 353, n« 265. 

C. Aquillius Gallus, prêt, en 66, p. 
461,no84, II, 295, n. 1. 

P. Aquillius Gallus, tr. pi. en 55, 
p. 496, n« 204. 

P. Aquillius, Zé*^. «en. en 210, p. 351, 
no 245, II, 495, n. 2. 

M' Aquillius M' f. M' n., cos. en 129, 
II, 547, n. 1,706. n. 1. 

M' Aquillius M*f. M'n., cos. en 101, 
p. 543, n«> 412. 

M* Aquillius, sénateur en 74, p. 412, 
.418, n. 3. 

M' Aquillius M' f. M' n., monétaire 
vers 65-64, p. 543, n<» 412. 
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M. Aquinus, lég. en 44, p. 538, 
no 382. 

C. Arrenius, tr. pi., en 210, p. 344, 
no 187. 

L. Arrenius, tr. pi. en 210, p. 344, 
n. 6. 

Q. Arrius, d'origine campanienne, 
prêt, en 73, c. h., 454. n» 59, II, 585, 
n.7. 

Arruntana gens , d'origine extra* 
urbaine, p. 182, n. 6. 

C. Arruntanus Balbics, prêt., fin de 
la Rép., 623, n. 14, cf. 607, n. 8, s. f., 
II, 764, n. 1. 

L. AsELLius, prêt, en 33, p. 611. 

Asellius L. f., prêt, en 33, p. 611. 

AsiNiA gens, représentée par les 
Polliones^ originaires de Teate, p. 451, 
n° 47, au i^ s., 545, et qui survivent à 
la Rép., 623. 

Cn. Asinius Pollio, prêt, vers 78, 
C. A., 451, no 47, II, 571, n. 5. 

C. Asinius (Cn. f.) Pollio, cos. en 
40, p. 610, cf. 590, 623. 

Asinius, sénateur en 44, p. 598-599. 

C. Ateius [L. f.] Capito, tr. pi. 
en 55, p. 496, no 203, 562. 

L. Ateius L. f. Capito, scrib. ad. 
en 51, p. 537, no 376, cf. 253-254. 

C. Ateius L. f. L. n. Capito, cos, 
suff. en 5 après J. C, 537, no 376. 

Aternia gens, patrie, représentée 
par la branche patrie, des Vari Fon- 
finales au \« s., 80, cf. 79, n. 5. 

Atia gens, représentée au i' s. par 
les Balbi, d'Aricia, 179, 545, et par 
les Vari, 545. 

M. Atius Balbus, prêt, vers 62, p. 
465, no 100, cf. '253, II, 571, n. 5. 

P. Atius Vancs, prêt, vers 55-54, 
c. h., 483, no 153. 

Atilia gens, patrie, représentée par 
la branche patrie, des Licscini et des 
Prisci aux v-iv« s., 59, 80, 101, et 
par les familles pléb. des JReguli aux 
iv-ni® s., 59, 105, n. 8, 274, des Caia- 
tini et des BvM au iii« s., 276, cf. 59, 



des Sarani (Serràni), du njo au i"^ s., 
59, 358, 396, 545, des Nomentani, 
de Nomentum, 180, au ii* s., 358, et 
des sénateurs sans cognomen connu, 
du m« au l's. 

L. Atilius Luscinics, tr. m. c, p. 
en 444, p. 59. 

. L. Atilius L. f. L. n. Priscus, tr, 
m. c. p., en 399, p. 59. 

M. Atilius Regulus, cos. en 335. 
p. 59, 91, n. 1. 

M. Atilius M. f. M. n. Regulus, cos. 
en 294, p. 59, 92. 

M. Atilius M. f. L. n. Regulus, cos. 
en 267. p. 59. 

C. Atilius M. f. M. n. Regulus, cos. 
en 257, p. 176, n. 3, 191, n. 7, IL 
426. 

M. Atilius M. f. M. n. Regulus, cos. 
en 227, p. 286, n. 5, 304, II, 455, n. 3. ' 
Sa censure, I, 289-290. 

A. Atilius A. f. C. n. Caiatinus, 
cos. en 258, c. h,, 276, cf. 59, 92, IL 
527, n. 4. 

C. Atilius A. f. A. n. Bulbus, cos. 
en 245, c. h,, 276, cf. 59, 

C. Atilius SaraniLS, prêt, en 218, 
c. A., 327, n. 7. 

M. Atilius (C. f. M. n. Saranus), 
prêt, en 213, c. h„ 328, no 84, II, 403, 
n. 1, 495, no2. 

C. Atilius (C. f. Cj n.) Saranus, prêt, 
en 185, p. 339, no 146. 

A. Atilius C. f. C. n. Saranus, cos. 
en 170, e. h.. 336, n» 125, 374, n» 19, 
IL 504, no 5. 

Sex. Atilius M. f. C. n. Saranus, 
COS. en 136 (Eph. ep., I, 154), 59, II, 
473, n. 6, 716, n. 1. 

Sex. Atilius Serranus Gfavianus, tr. 
pi. en 57, c. h., 493, n^ 190. 

L. Atilius (Nomentany^s), prêt, en 
197, c. h,, 334, no 116, II, 685, n. 6. 

L. Atilius, qu. en 216, p. 286, n. 5. 

M. Atilius, prêt, en 174, c. A., 353, 
no 273. 

M. Atilius, sén. avant 70, p. 414. 
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p. Atilius, lég. en 67, p. 508, n«>275. 

Atinia gens, originaire d'Aiicia, 179, 
représentée an ii^ s. parles Labeones^ 
358. 

C. Atinius Lcfbeo, prêt, en 195, c. h., 
334, no 119, cf. 249, n. 1. 

C. Atinius Labeo, prêt, en 190, c. A., 
337, no 135. 

C. Atinius Labeo, tr. pi. en 131 ou 
130, p. 389, cf. 230, 264. 

C. Atinius, prêt, en 188, c. h., 338, 
no 138. 

Attianus, ex-préfet du prétoire sous 
Hadrien, adlectics inter consulares, 
634. 

C. Attius Ce&i«,prét. en 65, p. 461, 
no 87, II, 294, n. 7. 

AupiDiA gens^ représentée au ii-i s. 
par les Orestes, 545, les Lurcones de 
Fundi, 180, et des sénateurs sans cog- 
nomen. 

Cn. Aufidius Cn. f. (Orestes?), prêt, 
vers 107, II, 568, n. 4. 

Cn. Aufidius Cn. f. Oreetes, cos. en 
71, c. h., 433, n. 5. 

M. Aufidius Lurco, tr. pi. en 61, 
p. 491, no 182, cf. 200, n.8, 11,1 18, n. 4. 

T. Aufidius, prêt, vers 70, c. h., 
456, no 68, cf. 196, n. 2, II, 571, n. 5. 

Q. AuLius Q, f. M. n. Cerretanus^ 
de Caere, cos. en 323, c. A., 90bis, 
n» 54, cf. 106, 107, n. 5, 182. 

AuRBLiA gens, représentée par les 
familles pléb. des Cottae, d'origine 
Sabine, 181, 277, du ni s. jusqu'à la 
fin de la Rép.. 277, 358, 396, 545, 
619, des Orestes^ peut-être d'origine 
servile, 188, au ii s., 396, etdes Scauri, 
aux II et If s., 358, 396, 545. 

C. Aurelius L. f. C. n. Cotta, cos. 
en 252, c. h„ 277, II, 666, n. 2. 

M. Aurelius Cotta, éd. pi. en 216, 
p. 378, no 1, cf. II, 498, n. 2. 

C. Aurelius Cf. C. n. Cotta, oos. 
en 200, c, h.. 315, no31. 

L. Aurelius (Cotta), qu. en 196, p; 
352, no 256. 



M. Aurelius Cotta, lég. en 190, p. 
352, no 257. 

L. Aurelius Cotta, cos. en 119, II» 
202, n. 5. 

L. Aurelius Cotta, monétaire vers 
91, II, 441, n. 4. . 

C. Aurelius M. f. Cotta, cos. en 75, 
p. 432, n. 1, II, 56. 

M. Aurelius M. f. Cotta, cos. en 74, 
p. 432, n. 1, cf. 259, II, 4J0, n. 2, 
571,n. 5, 578, n. 3, 581, n. l. 

L. Aurelius M. f. Cotta, cos. en 65, 
c. h,, 429, n. 6, cf. 421. 

M. Aurelius (M. f. M. n.) Cotta, prêt, 
avant 54, c. h., 478, n» 142, il, 598. 
n.2. 

Les Aurelii Cottae de l'Empire des- 
cendent des Valerii Messalae, 619, 
n. 14. 

L. Aurelius L. f. L. n. OrestesfF. C), 
cos. en 157, II, 502, n. 3, 509, n. 2. 

L. Aurelius L. f. L. n. Orestes, cos. 
en 126, II, 547, n. 1, 601, n. 2. 

C. Aurelius Scaurus, prêt, en 186, 
p. 339, no 144. 

M. Aurelius Scaurus, cos. suff, en 
108, p. 505, no 252. 

M. Aurelius Scaurus, qu. avant 70, 
p. 505, n. 252. 

C. AuRUNOULEius, prêt, en 209, c. h,, 
329. no 90, II, 550, n. 4, 557, n. 2; 

L. Aurunculeius, prêt, en 190, c. A., 
337, no 132, II, 505, no 2. 

C. Aurunculeius, leg. sert, en 155, 
II, 502, n. 3. 

L. Aurunculeius Cotta, lég. en 58, 
p. 516, no 314, II, 613, n. 1. 

P. AuTRONius Paetus, cos. desig. 
pour 65, c,h., 437, n. 5, cf. 220, n. 6, 
221, n. 2. 

L. Autronius L. f. L. n. Paetus, 
COS. suff. vers 33, p. 620, n. 10. 

Q. Axius, sén. en 58, p. 516, no311, 
cf. 201, n. 5. 

L. Axsïus L. f. Naso, monétaire 
entre 75 et 50, p. 543, no 409, II, 445, 
n. 4. 
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Q. Bakbius (Herennius), tr. pi. en 
216, p. 344, n° 180. 

Q. Baebius, tr. pi. en 200, p. 345, 
nol89. 

L. Baebius Dives, prêt, en 189, p. 
337, n. 6, cf. 324, n« 67. 

L. Baebius (Dives?), leg. sen. en 
169, II, 501, n. 6. 

Q. Baebius (Cn. f.) Tamphilics, leg. 
sen. en 218, II, 495, n. 3, 503, n^ 1. 

Cn. Baebius Q. f. Cn. n. Tamphilus, 
COS. en 182, c. h., 318, n^ 42, cf. 263, 
n. 4, 293, 379, n«.26, II, 280, n. 11, 
495, n. 3. 

M. Baebius Q. f. Cn. n. Tamphilus, 
COS. en 181, c. h., 318, n» 43, II, 495, 
n. 3, 499, n9 8. 

Cn. Baebius (Cn. f. Q. n.) Tamphi- 
lus, prêt, en 168, c. h., 356, n^ 296, 
II, 504, no 6. 

Q. Baebius iSWca, leg, sen, en 173, 
p. 353, no 270, II, 504, n^ 4. 

M. Barbatius Philippus, prêt, peu 
après 41, c. h,, 614. 

Belliena gens, d'origine extra-ur- 
baine, u^ s., 181, n. 15, n. 17. 

L. Bellienus, prêt, en 107, II, 565, 
n. 7. 

Biuena gens, d'or, extra-urb., 181, 
n. 17. 

Bilienus, prêt, avant 67, p. 458, n. 5. 

BuRRiENA gens, d'or, extra-urb. , i s., 
181, n. 16. 

Caecilia gens y d'or, urbaine, 86, 
n. 14, cf. 83, n. 3, représentée par les 
familles pléb. suivantes : 

les Metelli, depuis le m® s. jusque 
sous Auguste, 277, 359, 396,545, 620, 
spécialement influents dans la 2^ moitié 
du 11^ s., 397; les Dentres, issus des 
Metelli, aux m et ii s., 277, 359 ; les 
Cornuti, les Ru/î et les Nigri, au i s., 
545, ceux-ci d'une famille rom. établis 
en Sicile, 182, n. 10. 

L. Caecilius L. f. C, n. Metellus, 
cos. en 251, c. A., 277-278. 



L. Caecilius L. f. L. n. Metellus, 
tr. pi. en 213, p, 290, cf. 229, 244, 
n. 1,263, 292, 344, n. 5. 

Q. Caecilius L. f. L. n. Metellus, 
COS. en 206, c. h,, 308, n.-3, cf. 67, 
300, 373, n«> 8, 378, n» 8, II, 499, 
n°8. 

' M. Caecilius (L. f. L. n.) Metellus, 
prêt, en 206, c. h., 330, n« 97, cf. 378, 
n° 10, II, 503, n** 2. 

Q. Caecilius Q. f. L. n. Metellus Ma- 
cédoniens, COS. en 143, prêt, en 148, 
II, 277, n. 5. Sa censure, I, 388. 

L. Caecilius Q. f.L. n. Metellus Cal- 
vus, COS. en 142, II, 502, n. 3, cf. 716, 
n. 1. 

Q. Caecilius Q. f. Metellus Beleari- 
cus, COS. en 123, p. 700. 

L. Caecilius L. f. Q. n. Metellus 
Delmaticus, cos. en 119. Sa censure, 
390, II, 402, n. 1. 

L. Caecilius Q. f. Q. n. Metellus 
Diadematus, cos. en 117, II, 716, n. 6, 
cf. n. 1. 

M. Caecilius Q. f. Q. n. Metellus, 
cos. en 115, II, 564, n. 2, 566, n. 4. 

C. Caecilius Q. f. Q. n. Metellus 
Caprarius, cos. en 113. Sa censure, 
393, cf. 232, 502, n^ 232. 

Q. Caecilius L. f. Q. n. Metellus Nu- 
midicusjcos.en 109, II, 564, n. 1, 566, 
n«« 3-4, 570, n. 1 (coll. 777), 61 1, n. 3, 
714, n. 1. Sa censure, I, 393, cf. 224, 
232. 

Q. Caecilius Q. f. Q. n. Metellus 
Nepos, COS. en 98 (Eph. ep., IV, 253), 
443, no 31, 700. 

C. Caecilius Metellus, sén. en 82, 
p. 502, no 232. 

Q. Caecilius Q. f. L. n. Metellus 
Pius, cos. en 80, p. 431, n. 5, II, 577, 
n. 3, 584, n. 3. 

Q. Caecilius (L. f. L. n.) Metellus 
Creticus, cos. en 69, c. h,, 435, n° 14, 
II, 493, n. 2, 612, n. 3, 707, n: 3. 

M. Caecilius (L. f. L. n.) Metellus, 
prêt, en 69, p. 457, n» 70. 
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L. Caecilius L. f. (L. n.) Metellus, 
COS. en 68, c. A., 435, n. 5. 

Q. Caecilius Q. f. Q. n. Metellus 
Celer, cos. en 60, c, A., 441, n. 5, cf. 
224, n. 3, II, 157, n. 4, 571, n. 5, 
575, n. 3. 

Q. Caecilius Q. f. Q. n. Metellus 
Nepos, COS. en 57, c. h,, 443, n° 31, 
cf. II, 118, n. 4, 252, n. 1, 254, n. 3, 
256. 

(M.) Caecilius (Q. f. L. n.) Metellus 
(Creticus), tr. pi. en 55, p. 496, 
V? 205. 

Q. Caecilius Q. f. Q. n. Metellus 
Pius Scipio, COS. en 52, c. h., 478, 
n« 144, cf. 201, n. 2, 237, II, 56, 181, 
n. 1, 597, n. 3. 

L. Caecilius (L. f. L. n.) Metellus, 
tr. pi. en 49, p. 535, n<> 370. 

(Q.) Caecilius M. f. Metellus (Creti- 
cus), procès. SOUS Auguste, 496, n<»205. 

Q. Caecilius Q. f. M. n. Metellus 
Creticus Silanus, cos. en 7 après J. C, 
620, n. 15, cf. 496, n» 205. 

L. Caecilius (Metel)lus Denter, cos. 
en 284, p. 277, cf. 92, II, 527, n. l. 

L. Caecilius Denter, prêt, en 182, 
p. 340, no 156. 

M. Caecilius Denter, leg. sen. en 
173, II, 504, no 4, cf. 500, n. 3. 

M. Caecilius ComutitSy prêt, avant 
69, p. 475, no 132. 

C. Caecilius (M. f.) Comutus, prêt, 
en 57, c. h., 475, n^ 132. 

M. (Caecilius C. f. M. n.) Cornutus, 
prêt, en 43, c. A., 568, n^ 16, II, 131, 
n. 4, 173, n. 7, 186, n. 6. 

L. Caecilius L. f. Ru fus, prêt, en 
57, c. h., 475, no 131, II, 571, n. 5. 

Q. Caecilius Niger, qu. vers 72, p. 
508, no 272, II, 603, n. 3. 

(M.) Caecilius (Niger), qu. en 59, p. 
515, no 306, II, 603, n. 1. 

Q. Caecilius, tr. pi. en 439, p. 86, 
n. 14. . 

A. Caecilius, éd. pi. en 189, p. 343, 
no 177, cf. 379, no 37. 



M. Caecilius, leg. sen. en 172, II, 
500, n. 3, cf. 504, n. 2. 

Caedioia gens, d'or, urb., 87, re- 
présentée au m® s. par les Noctuae et 
des sénateurs sans cognomen, 276. 

L. Caedicius, tr. pi. en 475, p. 45, 
n. 2, 87, n. 1. 

Q. Caedicius Noctvuz, cos. en 289, 
p. 276, n. 1, cf. 45, n. 2. 

Caelia gens, d'or, patrie, 716, re- 
présentée par des sénateurs pléb. au l's, 
C. Caelius, tr. pi. en 51, p. 527, 
no 343. 

M. Caelius M. f. Ru fus, de Puteoli, 
prêt, en 48, c. h.. 522, no 329, cf. 196, 
n. 9, 589, II, 181, n. 1, 252, 254, n. 3, 
720. 

C. Cakpasius, qu.i's., 502, no235. 

L. Caepasius, qu, i' s., 502, no 236. 

Q. Caerkllius m. f., prêt, fin de la 

Rép., 623, n. 14. 

Caksetia gens, d'origine sabine, 181. 

P. Caesetius (L. f.) Rufus, qu. vers 

73-71, p. 469, no 109, cf. 254, 256, 

II, 603, n. 3. 

L. Caesetius Flavus, tr. pi. en 44, 
p. 624, n. 13, cf. 197, n. 3 (coll. 717), 
II, 731-732. 

M. Caesius, prêt, en 75, p. 453, 
no55. 

M. Cabsonius, prêt, en 66, c. A., 
461, no 85, cf. 225-226. 

Calidius, tr. pi. en 98, p. 224. 
Q. Calidius, prêt, en 79, p. 451, n.5. 
Calidius Cn. f., sén. vers 73-71, p. 
506, no 257, cf. 196, n. 4. 

M. Calidius Q. f., prêt, en 57, c. A., 
475, no 130, 11,181, n. 1, II, 725, n. 2. 
CALPENA^en5, d'or, extra-urb., 181, 
n. 17. 

Q. Calpenus, sén. vers 55, p. 537, 
no 379: 

Calpurnia gens, n'est pas d'or. patr. , 
83, n. 3, représentée par les Pisones, 
depuis le m® s. jusque sous l'Empire, 
359, 396, 546, 622, les Bestiae, aux 
u et I s., 396, et les Bihuli, depuis le 
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f S. jusque sous Tibère, 546, 621, n. 7. 

C. Calpurnius (C. f.) Piso, prêt, en 
211,c.^.,329, no86,II,549,n.4,561. 

L. Calpurnius (C. f. C. n,) Piso, lég. 
en 198, p. 352, n» 255. 

C. Calpurnius C. f. C. n. Piso, cos. 
en 180 (F. C), 319, n. 5, 338, n. 7, 
11,611, n. 5. 

L. Calpurnius Piso Frugi, cos. en 
133, p. 454, n« 58, II, 126, n. 2. 

L. Calpurnius Piso (Caesoninus), cos. 
en 112, II, 410, n. 4. 

Calpurnius Piso, qu. en 103 ou 100, 
II, 446, n. 3. 

L. Calpurnius L. f. L.n. Piso Frugi, 
prêt, en 74, c. h., 454, n? 58. 

C. Calpurnius Piso, cos. en 67, c.h., 
436, n» 17, II, 184, n. 3, 573, n. 2, 
578, n" 4-5. 

Cn. Calpurnius Cn. f. Piso, qu. en 
65, p. 510, n. 5, cf. 193, n. 6, II, 584, 
n. 1. 

L. Calpurnius L. f. L. n. Piso Cae- 
soninus, COS. en 58, c. A., 443, n«30. 
Cf. 254, II, 115, n. 1, 326, 502, n. 3, 
518, n. 5, 579, n. 3, 580, 587, n. 3, 
612, n. 3. Sa censure, I, 561. 

C. Calpurnius (L. f . L. n.) Piso Frugi, 
qu. en 58, p. 516, n. 5. 

L. Calpurnius Piso, lég. en 43, p. 
622, n. 4. 

Cn. Calpurnius Cn. f. Cn. n. Piso, 
cos. en 23, c. h , 574, n9 33. 

Cn. Calpurnius Cn. f. Cn. n. Piso, 
C08. en 7, p. 574, n*» 33. 

L. Calpurnius Cn. f. Cn. n. Piso, 
cos. en 27 après J. C, 162. 

L. Calpurnius Bestià, cos. en 111, 
II, 127, n. 2, 472, n. 10, 473, n. 4, 
628, n. 6. 

L. Calpurnius Bestia, éd. pi. en 59 
ou 58, c. h., 488, n. 5, cf. 591, n. 7. 

M. Calpurnius (C. f.) BibultM, cos. 
en 59, c. A., 442, no28, II, 128, n. 4„ 
131, n. 3, 593, n. 7. 

L. (Calpurnius) M. f. Bibulus, pr. 
desig. vers 38-34, p. 606, II, 764, n. 1. 



C. (Calpurnius) Bibulus, éd. en 20 
après J. C, 621, n. 7. 

Calvia gens, d'or, urb., p. 87. 

Calvisia gens, représentée au i' s. 
par les Sabini, probablement d'or, sa-» 
bine, 180, et qui survivent à la Rép.^ 
625. 

C. Calvisius C. f. Sabinus, cos. en 
39, c. A., 563, no 1. 

Camillia gens,B.ncienneg. patr. , 84. 

P. Canidius p. f. (Crassus), cos. 
suff. en 40, c h„ 569, n» 17, cf. 624, 
n. 1. 

CANiNiA^ens, représentée par les fa* 
milles des RebUi, depuis leii*^ s., et des 
Gain, depuis le i^ s., et qui survivent 
toutes deux à la Rép., 623. 

C. Caninius Rebilics, prêt, en 171, 
p. 355, n<> 284. 

M. Caninius Rebilus, leg, sert, en 
170, II, 496, n. 3, 502, no 19. 

C. Caninius C, f. C. n. Rebilus, cos. 
suff. en 45, c. h., 521, n» 326, cf. 254- 
255, 589, 622, II, 613, n. 1, 724, n. 4. 

L. Caninius GaUus, tr. pi. en 56, 
c. h„ 494, no 198, II, 182, n. 3, 189^ 
n. 2, 315. 

L. Caninius L. f. Gallus, cos. en 37« 
c. A., 576, no 38, cf. 494, no 198, 623. 

Caninius Salustianus, qu. en 51, p^ 
572, no 27. 

Canuleia gens, d*or. patr., 84, 716< 
représentée par des sénateurs pléb. aux 
II et I' s. 

L. Canuleius Dives, prêt, en 171, 
c. h., 355, no 282, II, 276, 504, n^ 3< 
509, n. 3, 681, n. 5. 

L. Canuleius, lég. en 48, p. 577f 
n<»39. 

Ti. Canutius, tr. pi. en 44, p. 623, 
n. 14. 

Carpulena gens, d'or, extra-urb.j 
181, n. 17. 

D. Carfulenus, tr. pi. en 44, p. 623, 
n. 14. 

T. Carisius, prêt, fin de la Rép., 
623, n. 14, II, 728, n. 4. 
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Carrinas gens, d*or. sabine, 181, 
U.S. 

C. Carrinas, cos. suff. en 43, c,h,, 
591, cf. 222, 593, 622. 

CARViLiA^erw, d*or. urb., Ç7, repré- 
sentée -au m® 8. par les Maximi, 276, 
et des sénateurs sans cognomen connu. 

Sp. Carvilius Maœimus, cos. en 293, 
p. 94, no 4. 

Sp. Carvilius Sp. f. C. n. Maximus, 
C0&. en 234 (F. C), 288, n. 2. 

Sp. Carvilius, qu. vers 392, p. 87, 
n.3. 

Sp. Carvilius, tr. pi. en 212, p. 344, 
no 182. 

L; Carvilius, tr. pi. en 212, p. 344, 
no 183. 

Sp. Carvilius L. f., sén. vers 98-94, 
p. 704, n. 2. 

Cassia genSf patr., représentée au 
v® s. par la branche patr. des VecUini 
ou Vitelliniy 80, cf. 12, 79, n. 5, et 
par les familles pléb. des Longini, 
depuis le n* s. jusque sous l'Empire, 
359, 396, 546, 622, des Sabacones, au 
II s., des Barbae, des Vari et des séna- 
teurs sans cognomen^ dont une famille 
originaire de Parme, au i' s. 

Sp. Cassius Vecilinus^ cos. en 502, 
p. 80, n. 4, cos. III en 486, II, 340, 
n. 3, 349, n. 5. 

C. Cassius C. f. C. 'n. Longintcs, 
COS. en 171, c. h,, 353, n° 272, II, 663. 
n. 5, censeur en 154, II, 308. 

Q. Cassius L. f. Q. n. Longinus, cos. 
en 164, c. A., 357, n» 302. 

L. Cassius Longinus, cos. en 127, 
II, 290, n. 8. Sa censure, I, 389. 

L. Cassius L. f. Longinus, tr. pi. en 
104, p. 219, n. 1. 

L. Cassius (Longinus?), prêt, vers 
89-88, II, 516, 568, n. 2. 

L. Cassius ^Q. f.) Longinus, prêt, en 
66, c. A., 461, n. 5, II, 295, n. 2. 

Q. Cassius Longinus, tr. pi. en 49,, 
c. h., 535, no 370, II, 230, n. 2, 725, 

». â. • 



C. Cassius Longinus, prêt, en 44, 
c. h., 535, no 369, II, ,7>>4, n. 3, 745- 
747, 752, nM, n« 5, 754, n. 7, 760. 

L. Cassius Longinus, tr. pi. en 44, 
c. A., 577, no 40. 

C. Cassius Longinus, cos. suff. en 
30 après J. C, 622, n. 2. 

Cassius Sahaco, sén. en 108, p. 392. 

(Cassius) Barba, lég. en 73, p. 506, 
no256. 

C. Cassius L. f. Varus, cos. en 73, 
c. h., 433, no 12, II, 182, n. 3, 445, 
n. 4. 

Q, Cassius, prêt, en 44, c. h., 564, 
no2. 

Cassius, de Parme, sén. fin de la 
Rép., 623, n. 14. 

Q. Catius, éd. pi. en 210, c. A., 343, 
no 175, cf. 378, no 5, II, 496, n» 4. 

C. Centenius, prêt, peu avant 217^ 
p. 287, n. 5, 319, n. 6. 

P. Cervius, lég. en 73, p. 506, 
no 248. 

C. Ckstilius, tr. pi. en 57, p. 493, 
no 191. 

C. Cestius (L. f.), prêt, en 44, c. h., 
564, no 3. 

L. Cestius (L. f.), prêt, en 43, p. 569, 
no 18. 

Cestius, sén. en 43, p. 563. 

Cestii Gain, sous l'Empire, 565. 

C. Cicbreius, prêt, en 173, c. h., 
354, no 276, cf. 199, n. 8, II, 500, 
no 13, 504, no 6, 669, n. 4. 

CiNCiA gens, anc. gens patr., 716, 
représentée aux iii-n s. par la famille 
pléb. des Alimenti. 

L. Cindixi^ Alimentu^y prêt, en 210, 
c. h., 329, no 88, II, 498. n. 1, 561, 

M. Cincius Alimentus, tr. pi, en 204, 
c. h., 344, no 188. 

CispiA gens, ancienne gens patr., 
84, 716, représentée au i' s. par une 
fam. pléb. sans cognomen, 546. 

M. Ci8piu8(L.f.),tr. pi. en57, c.h., 
493, no 192. 

Claudia gens, patr. , d'or, sabine, 1 1, 
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n. 1, 14-15, 30, n. 3, 76, représentée 
par la branche patr. des Sabini Cras- 
sini Regillenses aux v et iv« s., 76, 
cf. 12, 101, d'où, au iii« s., les Cau- 
dices et les Caeci, 271, et de ceux-ci, 
les Ru/î ou Grossi au iii« s., 271, les 
Centhones, aux m et ii® s., 271, 359, 
les PulchiH, depuis le m s. jusque sous 
Auguste, 271, 360, 395, 546, 618, et 
les Nerones, depuis le m® s. jusqu'à 
l'Empereur Claude, 272, 359, 546, 619. 
La même gens est encore représentée 
au IV® s. par les Hortatores, dont la 
qualité est incertaine, 105, cf. 90bis, 
'n**37, et par les familles pléb. des 
Marcelli, depuis le iv® s. jusque sous 
Tibère, 105, 274, 359, 396, 546, '321, 
d'où les Marcellini, au ii*^ s., 359, des 
Caninae, au m s., 276, des Gliciae, 
au III s., 276, n. 7, des Flamines, au 
III s., des AseUûsLMx m et ii s., et des 
sénateurs pléb. sans coffnomen aux 
II et I s., p. 359,546. 

Ap. Clânàms Sabinus Regillensis, 
COS. en 495, p. 76. 

Ap. Claudius Ap. f. M. n. Crassi- 
mts Regillensis Sabinus, cos. en 471, 
p. 76, cf. p. 52, 53. 

Ap. Claudius P. f. Ap. n. Crassinus 
Regillensis, cos. en 349, c. A., 76, 
90bis, n. 9, 141, n. 8, II, 72. 

C. Claudius Regillensis, dict. en 337, 
p. 90bis, no 36, 101. 

Ap. Claudius C. f. Ap. n. Caudex, 
cos. en 264, p. 271. 

Ap. Claudius C. f. Ap. n. Caecus (F. 
C), cos. en 307, c. h., 271, cf. 92, 94, 
n« l,II, 11. no 18, 64, 70, 71, n. 1. 
Sa censure, I, 184-187, 265, 436, n. 2. 

Ap. Claudius Ap. f. C. n. Ru/us o\i 
Crassus, cos. en 268, p. 271. 

C. Claudius. Ap. f. C. n. Centho, 
COS. en 240, c. h„ 271, cf. 347, no 213, 
II, ll,no21. 

C. Claudius (C. f. Ap. n.) Centho, 
lég. en 200, p. 347, n^ 213. 

Ap. Claudius C. f. (C. n.) Centho, 



prêt, en 175, c. h., 342, n» 170, II, 
500, no 12. 

C. Claudius Centho, leg. sen. en 155, 
II, 502, n. 3. 

P. Claudius Ap. f. C. n. Pulcher, 
COS. en 249, p. 271, II, 67. 

Ap. Claudius Pulcher, cos. en 212, 
p. 304, cf. 286, n. 1, II, 611, n, 3, 
696, n. 8. 

Ap. Claudius Ap. f. P. n. Pulcher, 
cos. en 185, c. h., 313, tqP 23, 373, 
no 21, II, 504, n» 3, 507, n. 3, 509, 
n.2. 

P. Claudius Ap. f. P. n. Pulcher, 
COS. en 184, c. h., 313, no 24. 

C. Claudius Ap. f. P. n. Pulcher, 
COS. en 177, c. h„ 327, no 80, II, 285, 
n. 1, 506, no3, 534, n. lU Sa cen- 
sure, I, 383, II, 432, n. 3. 

Ap. Claudius C. f. Ap. n. Pulcher, 
cos. en 143, c. h., 113, cf. 387, II, 
426, n. 1, 536, n. 1, 669, n. 2, 716, 
n. 2. Sa censure, I, 387. Princ, sen., 

I, 113, n®» 5-7, 388. 

C. Claudius Ap. f. C. n. Pulcher, 
(F. C), COS. en 92, c. A., II, 291, n. 1, 
cf. I, 394, II, 13, 290, n. 7, 442, n. 2, 
444, n. 2, 446, n. 3, 710, n. 1. 

Ap. Claudius Ap. f. C. n. Pulcher, 
prêt, en 89, p. 394, cf. 243, n. 9. 

Ap. Claudius (Pulcher), trib, mil. 
en 87, II, 13, n. 6. 

Ap. Claudius Ap. f. Pulcher, cos. 
en79, c. A.,431, n.5, II, 12-13. 

(Ap.) Claudius Pulcher, lég. en 73, 
p. 454, n. 6, interroi en 77, II, 12, 
no 24,. 13. 

C. Claudius Ap. f. Ap. n. Pulcher, 
prêt, en 56, c. A., 477, no 139, II, 
571, n. 5. 

P. Clodius Ap. f. Ap. n. Pulcher 
(a passé à la plèbe), éd. cur. en 56, 
c. A., 485, no 158, cf. 79, n. 5, 236, 

II, 95, 96, 97-98, 113, 188, n. 5, 189, 
n. 2, 191, n. 6, 308, 323-325, 615. 

Ap. Claudius Ap. f. Ap. n. Pulcher, 
COS. en 54, c. h., 449, n» 36, II, 13, 
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se, 154, n. 3, 420. Sa censure, I, 
561. 

Ap. Claudius Cf. Ap. n. Pulcher, 
cos, en 38, p. 610, 

P. Claudius P. f. Ap. n. Pulcher,' 
prêt, fin de la Rép., 618, n. 7. 

Ap. Claudius Ap. f. C. n. Pulcher, 
le dernier des Pulchri, 618, n. 7. 

C. Claudius Ti. f. Ti. n. NerOy cos. 
en 207, c. A., 308, n° 4, cf. 195, II, 
498, n» 3, 611, n. 3. Sa censure, I, 
292-293. 

Ti. Claudius P. f. Ti. n. Nero, cos. 
en 202, c. A., 311, n» 15, II, 496, 
n° 5, 501, no 16, 540, 547, n. 4. 

Ap. Claudius Nero, prêt, en 195, 
c, A., 323, no 62, II, 505, n*» 2. 

Ti. Claudius Nero, prêt, en 181, p. 
826, no78, cf. 249, n. 3. 

Ti. Claudius Nero, prêt, en 178, p. 
S48, no 217, II, 534, n. 11, 557, n. 2. 

Ti. Claudius Nero, prêt, en 167, p. 
850, no 235. 

C. Claudius Nero, prêt, avant 81, p. 
449, no 38. 

Ti. Claudius (Ti. f. Ap. n.) Nero, 
lég. en 67, c. h,, 458, n*» 76, II, 181, 
n. 5, 445, n. 4. 

Ti. Claudius Nero, prêt, en 41, p. 
611, II, 56. 

Ti. Claudius Ti. f. Nero (rEmpereur 
Tibère), adlectvcs inter praetorios en 
19, p. 635. * 

Nero Claudius Ti. f. Drusus (frère 
du précèdent), adlectus inter praeto- 
torios en 15, p. 635. 

C. Claudius Hortator, mag. eq. en 
337, p. 90bis, n^ 37, 105. 

M. Claudius Marcellus, cos. en 331, 
ç. h., 90bis, no 46, 105, cf. II, 66. 

M. Claudius M. f. M. n. Marcellus, 
oos. en 222, c. h., 274, cf. 304, 327, 
n, 7, II, 557, 559, n. 7, 561, 611, n. 3, 
n. 5, 669, n. 4. 

M. Claudius Marcellus, éd. pi. en 
216, p. 378, no 2, 380. 

M. Claudius M. f. M. n. Marcellus, 



cos. en 196, c. A., '310, no 10, 374, 
no 13, cf. 249, n. 5, II, 498, n» 5. Sa 
censure, I, 294-296. 

M. Claudius M. f. M. n. Marcellus, 
cos. en 183, c. A,, 318, n» 41, cf. II, 
487, n. 2. 

M. Claudius M. f. M. n. Marcellus, 
COS. en 166, c. A., 356, n^ 293, cf. 250, 
n. 2. 

M. Claudius Marcellus, lêg. en 102, 
p. 445. 

C Claudius M. f. (M. n.) Marcellus, 
prêt, en 80, c. A., 450, n» 41, II, 571, 
n.5. 

M. Claudius M. f. (M. n.) Marcellus, 
COS. en 51, c. A., 482, n° 151, II, 181, 
n. 1,200, n. 2, 686, n. 3. 

C. Claudius C. f. M. n. Marcellus, 
COS. en 50, c. h,, 485, n» 159, II, 200, 
n.2. 

C. Claudius M. f. M. n. Marcellus, 
COS. en 49, c. A., 512, n^ 296, II, 200, 
n. 2, 596. 

M. Claudius Marcellus, adlectus iri' 
ter praetorios en 24, I, 635, n. 4. 

Claudius Marcellus Aeserninics, qu . 
en 48, p. 621, n. 4. 

M. Claudius Marcellus Aeseminus, 
cos, suff, SOUS Tibère, 621, n. 4. 

M. Claudius Marcellinus, prêt, en 
185, p. 339, no 148. 

M. Claudius C. f. Glicia, dict. en 
249 (F. C), p. 199, n. 7, cf. 276, n. 7, 
II, 67. 

M. Claudius Clineas (Glicia ? ), lêg. 
en 236, II, 467, n. 1, cf. 286, n. 2 s. f., 
776-777. 

Q. Claudius FlQmen, prêt, en 208, 
c. h., 329, n» 92, 705. 

Ti. Claudius Asellus, prêt, en 206, 
c. h., 331, n^98, 378, n^ 15. 

Claudius Asellus, tr. pi. après 142, 
p. 263, n. 5. 

Q. Claudius Quadrigarius, annaliste, 
705. 

L. Claudius, prêt, en 174, p. 354, 
n«>274. 
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Q. Claudius Ap. f., sén. vers 98-94, 
p. 704-705. 

C. Claudius, sénateur en 71, p. 507, 
no 2Ô2. 

Claudius Atticus Herodes, consu- 
laire au II* s. après J. C, 126, n. 3. 
Son ûlSf puer omatus calceo patricio, 
126, n. 3. 

Cloelia gens, patr., 11, 78, repré- 
sentée par les branches patr. des Siceli 
aux V et IV s., 78, cf. 13, 101, et par 
les Voculae au v s., 78. 

Tullus Cloelius, leg, sen, en 438, 
p. 61. 

Clovia. gens, voyez Cluvius. 

Clubntia^^s n'est pas d'or, patr., 
p. 84. 

C. Cluvius Saœula, prêt. II en 173, 
c. h., 352, n«> 362. 

Sp. Cluvius, prêt, en 172. p. 354, 
no 280. 

C. CIoyihb, praef.urb. en 45, p. 623, 
n. 12. 

C. Cluvius, cos, desig, avant 29, 
p. 623, n. 12. 

CocGEiA gens^ représentée au i' s. 
par les Neroae qui subsistent jusqu'à 
l'Empereur Nerva, 625. 

L. Cocceius Neroa, cos. suff, en 39, 
0. h., 572, no 28. 

M. Cocceius Nerva, cos. en 36, p. 572, 
no28, cf. 610-611. 

CoELiA gens , représentée par les 
CcUdi, aux ii et i s., p. 396, par les 
Latinienses de Tusculum, 179, les 
Viniciani, et des sénateurs sans cog- 
nomen au i' s. 

C. Coelius C. f. C. n. Ccddics, cos. 
en 94, c. h., 699-700, cf. 575, n*» 34. 

L. Coelius C. f. C. n. Caldus, VII 
vir epuL au i' s., 575, n® 34. 

C. Coelius L. f. C. n. Caldus, qu. ' 
en 50, p. 575, n<> 34. 

Q, Coelius Latiniensis, tr. pi. entre 
75 et 68, p. 489, n» 166. 

M. Coelius M. f. VinicianuLS^ prêt, 
vera48,c. A., 520, n*» 325, II, 724, n. 3. 



P. Coelius, prêt, en 74, p. 454, n<*57. 

CoMiNiA gens, patr., représentée au 
Y* s. par la branche patr. des AuruncU 
80, n. 5, cf. 12. 

L. Cominius, sén. pédaire en Ils 
p. 144, n. 5. 

CoNSiDiA gens, d'or, urb., 87, repré*- 
sentée au i'^ s. par des sénateurs sand 
cognomen, les Noniani et les Longi^ 
546. 

Q. Considius, sén. en 74, p. 502, 
n«237, cf. 201, n. 5. 

C. Considius NonianiÂS, monét. en* 
tre 75 et 50, p. 543, n^ 410, II, 445, 
n. 4. 

M. Considius Nonianus, prêt, en 52^ 
c. h., 512, n» 297, II, 295, n. 3, 59U 
n. 1, 598, n. 3. 

C. Considius Longue, pro pr, en 
51, c. h., 475, no 129. II, 594, n. 4, 

CopoNiA gens, originaire de Tibur, 
180. 

L. Coponius L. f., scrib, ad, en 139, 
p. 251. 

C, Coponius, prêt, en 49, c. h., 517, 
no 315. Il, 439, n. 2. 

M' CoRDius M* f. RufuSy probabh 
de Tusculum, prêt, fin de la Rép., 623, 
n. 14, II, 728. n. 4, 764, n. 1. 

CoRNELiA gens, patr., représentée 
par les branches patr. des 

Tricosti MaluginenseSy aux v et 
IV s., 72-73, 96, 

Cossi Rutili, aux v et iv s., 72-73, 
97, 

Cossi Arvinae, aux iv et m s., 97, 
268, 

Scipiones (Scapulae, Barbati, Asi* 
nae, Maluginenses . Nasicae), de- 
puis le Tv^ s. jusque sous Auguste, 97, 
268, 360, 395, 618, et qui exercent 
une influence prédominante dans la 1^ 
moitié du ii* s. , 397, 

Lentuli (Caudini), depuis le iv s* 
jusque sous l'Empire, 97, 268, 360, 
395, 547, 619, d'où sortent au i' s» 
les Lenttdi Marcéllini et les Lentuli 
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Sptntheres, qui ont passé à la plèbe, 
444, 547, 

Ru fini, aux iv et m s., 97, 268, 
dont descendent les (Ru fi) 

Sullae, depuis le n^ s. jusque sous 
l'Empire, 360, 395, 547, 619, cf. 320, 
no 50, 

Blasiones, aux m et ii s., 268, 360, 

Dolabellae, depuis le m s. jusque 
sous l'Empire, 269, 360, 395, 546, 619, 

Merendae, aux m etii s., 269, 360, 

Merulae, 360, et 

Cethegi.dMTiiiQt i s., 360, 395, 546. 

La gens Cornelia est encore repré- 
sentée au ii« s. par les Mammulae, 
aux II et I s. par les Sisennae, dont la 
qualité est incertaine, 323, n. 8, 325, 
n. 8, 327, n° 83, et par les familles 
pléb. des Cinnae, depuis le n*^ s. jusque 
sous Auguste, 396-621, des Culleoli^ 
au l' s., 546, des Balbi, de Gades, au 
f s., 607, n. 8, 624, n. 2, et par des 
sénateurs sans cognomen au i' s., 
546. 

Ser. Cornélius P. f. Tricostics Ma- 
luginensis, cos. en 485, p. 72. 

L. Cornélius Ser. f. P. n. Malugi- 
liensis Uritinus, cos. en 459, p. 73. 

M. Cornélius L. f. Ser. n. Malugi- 
nensis, X vir leg. ser, en 450, p. 52, 
53,73. 

M. Cornélius (M. f. L. n.) Malugi- 
nensis, cos. en 436, p. 73. 

P. Cornélius (M. f. M. n.) Malugi- 
nensis, tr. m. c. p. en 404, p. 73. 

Ser. Cornélius Maluginensis, tr, m, 
c. p. en 386, p. 96. 

Ser. Cornélius M. n. Maluginensis, 
mag- eq, en 361, p. 90bis, n® 12. 

Cn. Cornélius P. f. A. n. Cossus 
(F. C.,, tr, m. c. p. en 406, 111 en 401, 
U, 524, n. 6. 

A. Cornélius P. f. A. n. Cossus Ar- 
vina, cos. en 343, c. h,, 90bi8, n® 20, 
97. 

A. Cornélius Arvina, feticUis en 320, 
p. 97, n. 3. 



P. Cornélius Sàipio, tr, m, c. p. 
en 395, p. 97, II, 10, n»» 8-9. 

(L. Cornélius P. f. Scipio) Scapula, 
cos. en 350, c. h,, 90bis, n^ 10, 97, 
n. 4, II. ll,nol2. 

P. Cornélius (P. f.) Scipio, censeur 
en 340, c. h,, 90bis, n» 25, 97, n. 4. 

P. Cornélius (L. f. P. n.) Scipio Sca- 
pula ou Barbatus, cos. en 328, p. 97, 
n. 4, cf. 90, n. 9, 90bis, n. 4. 

L. Cornélius Cn. f. Scipio Barbatus, 
COS. en 298, c. A., 268, cf. 94, n<» 2, 
II, 529. 

L. Cornélius L. f. Cn. n. Sôipio, 
COS. en 259, p. 268, n. 6, cf. 94, n. 9. 

Cn. Cornélius L. f. L. n. Scipio Cal- 
vus, COS. en 222, p. 268, II, 427, n. 1, 
554, n. 5, 611, n. 3. 

P. Cornélius Scipio Asina, cos. en 
221,11, 11, no21. 

P. Cornélius L. f. L. n. Scipio, cos. 
en 218, p. 268, 303, II, 539, n. 3, 554, 
n. 5, 611, n. 3. 

P. Cornélius P. f. L. n. Scipio Afri- 
canus, cos. en 205, c. A., 112, 294, 
cf. 94, no 16, 205, 31 1, n. 5, 312, n. 7, 
372, no 3, II, 93, 98, n. 4, 184, n. 8, 
236, n. 5, 284, 369, n. 2. 372, n. 4, 
418, n.4, 427, n.2, 437, n.2, 477-478, 
499, no7, 552, 555, 561, 601, n. 1, 
611, n. 4, Pr, sen., I, 112, cf. 293, 
294, 296, 297, n. 7. Sa censure, I, 
293-294. 

P. Cornélius Cn. f. L. n. Scipio Na- 
sica, COS. en 191, c. h,, 312, n? 19, 
cf. 111, n. 3, 295, 296, 373, n^ 17, 
375, II, 198, n. 1, 310, n. 8, 499, no 9. 

L. Cornélius P: f. L. n. Scipio Asia- 
genes, cos. en 190, c, h., 312, n» 20, 
cf. 195, 218, n. 2, 296. 299-300, II, 
281, n. 6, 499, n» 9, 539, 611, n. 4. 

P. Cornélius P. f. P. n. Scipio, au- 
gure en 180, p. 350, n» 232. 

Cn. Cornélius (P. f. P. n.) Scipio, 
prél. en 177, p. 342, n» 168, 382. 

Cn. Cornélius Cn. f. L. n. Scipio 
Hispallus, cos. en 176, c. A.^ 327, n*> 81« 
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M. Cornélius Scipio Maluginensis, 
prêt en 176, c. A., 348, n« 220, 380- 
381, 

L. Cornélius (P. f. P. n.) Scipio, 
prêt, en 174, c. h,, 349, n« 224, 382. 

P. Cornélius P. f. Cn. n. Scipio Na- 
sica Corculurfi, cos. en 162, princ, 
sen,,^. 113, 386. 

P. Cornélius P. f. P. n. Scipio Afri- 
canus Aemilianus, cos. en 147 (F. C), 
II, 53, cos. II en 134, II, 423, n. 1, 
437, n. 2, 502, n. 3, 540, 638, n. 2, 
640, n. 6, 706, n. 3. Sa censure, I, 
387. 

P. Cornélius P. f. P. n. Scipio Na- 
sicaSerapio, cos. en 138, II, 700, n. 2, 
princ.sen.y I, 113, n®» 3-6, cf. 111, 
388, 248. 

P. Cornélius P, f. P. n. Scipio Na- 
sica, cos. en 111, p. 113, n. 3, II, 628, 
n.6. 

Cn. Cornélius Scipio Hispallus, prêt, 
vers 110, II, 566, n.'^2. 

L. Cornélius L. f. L. n. Scipio Asia- 
ticus (F. C), COS. en 83, II, 421, n. 6. 

(P.) Cornélius (Scipio Salvitto), cos. 
suff. en 38, p. 611, n. 9. 

P. Cornélius P. f. Scipio, cos. en 16, 
p. 611, n. 9, cf. 618, n. 9. 

L. Cornélius Lentulus, cos. en 327, 
c. h., 90bis, no 45, 96-97, cf. II, 66. 

P. Cornélius (P. f. L. n.) Lentulus 
(Caudinus), prêt, en 214. c. h., 319, 
no 48, cf. II, 505, n^ 1, 506, n. 1. 

L. Cornélius fLentulus) Caudinus, 
éd. cur. en 209, p. 372, n^ 6, 375. 

Ser. Cornélius Lentulus, éd. cur. en 
207, p. 372, no 8, 375. 

P. Cornélius (L. f. L. n.) Lentulus, 
prêt, en 203, c. h„ 321, n^ 55, cf. II, 
505, no 1, 506, n. 1. 

Cn. Cornélius L. n. Lentulus, cos. 
en 201 (F. C), p. 312, n. 5, 372, n. 9, 
II, 131, n. 3, 200, n. 2, 541. 

L. Cornélius L. f. L. n. Lentulus, 
cos. en 199, c. A., 311, tï9 16, 372, 
no 10, II, 507, n. 3, 556, n«« 1-3. 



P. Cornélius (P. f.) Lentulus, prêt» 
en 175, c. h., 347, no 216, II, 504, 
n? 5, 505, n® 2. 

C. Cornélius Lentulus, leg, sen, en 
161, I, 701, II, 496, n. 5. 

Ser. Cornélius Ser. f. Lentulus, prêt» 
en 169, c.h., 349, no231, II, 504, n*> 5» 

P. Cornélius L. f. L. n. Lentulus, 
cos. en 162 (F. C), princ, sen,, 114, 
cf. 111, 389, II, 273. n. 6, 346, n. 1, 
373, n. 11,509, n. 2. 

L. Cornélius Cn. f. L. n. Lentulus 
Lupus, cos. en 156 (F. C), prêt, en 159, 

I. 250, n. 5, II, 131, n, 1, 210, 277, 
n. 5, éd. cur. en 163, II, 502, n. 3, 
censeur en 147, 1,386, peut-être prmc. 
sen.,h 114,cf. 218, 390. 

Cn. Cornélius Lentulus, cos. en 146, 

II, 218, n. 2, 705, n. 3. 

P. Cornélius P. f. L. n. Lentulus, 
qu. en 81, p. 446447, II, 189, n. 2, 
445, n. 3. 

Cn. Cornélius Lentulus Clodianus, 
COS. en 72, c. h., 428,. n» 3. Sa cen- 
sure, p. 417. 

P. Cornélius P. f. P. n. Lentulus 
Sura, cos. en 71, c. h., 419, 420, 433, 
n. 5, cf. 234, n. 4, prêt. II en 63, II, 
109. 

L. Cornélius Lentulus Niger, préti 
entre 70 et 65, p. 458, n. 5. 

Cn. Cornélius Cn. f. Lentulus Clo» 
dianus, prêt, en 59, p. 470, n* 114, 
II, 294, n. 7, II, 493, n, 2. 

L. Cornélius^ P. f. Lentulus Crus, 
cos. en 49, c. h„ 472, n^ 123, cf. 193, 
n. 10, II, 128, n. 3, 200, n. 2, 596. 

L. Cornélius (L. f.) Lentulus, prêt» 
en 44, c. h., 565, n^ 4, II, 724, n. 3, 
754, n. 3. 

P. Cornélius P. f. Lentulics Mar* 
cellinus, monétaire avant 89, p. 445, 
II, 445, n. 4. 

Cn. Cornélius P. f. P. n. Lentulus 
Marcellinus, cos. en 56, c. h., 444, 
no 33, II, 182, n. 3, 188, n. 5, 445, 
n. 3, 615, n. 5, 708, n. 1. 
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Cornélius Lentulus Marcellinus, qu. 
en 48, p. 619, n. 4. 

P. Cornélius P. f. (P. n.) Lentulus 
(Marcellinus) Spinther, cos. en 57, 
c. h., 444, no 32, cf. II, 57, n. 1, 202, 
n. 1, 313-315, 662, n. 4. 

P. Cornélius P. f. P. n. Lentulus 
Spinther, proq, en 43, p. 619, n. 4. 

P. Cornélius Ru/ïnus, dict. en 334, 
p. 90bis, no 39. 

P. Cornélius Rufinus, cos. en 290, 
C. h., 266-267. 

P. Cornélius (Rufuô) SuUa, prêt, en 
212, c. h., 320, no 50, II, 272, n. 3. 

P. Cornélius P. f. Sulla, prêt, en 
186, c. h., 325, no 69. 

Ser. Cornélius Sulla, leg. sen. en 
167, c. h., 349, no 229, II, 506, n*» 3. 

L. Cornélius L. f. P. n. Sulla Félix, 
COS. en 88, p. 402, cos. II en 80, p. 
431, n. 5, cf. 192, II, 104-105, 161, 
n. 10, 250-251, 516, 565. n. 4, 567, 
n«« 1-2, 570, 707, n. 2. Sa lectio sena- 
tus, I, 406 suiv. 

P. Cornélius Ser. f. Sulla, cos, de- 
sig. pour 65, p. 437, n. 5, cf. 220, 
n. 6, 221, n. 2. 

L. Cornélius L. f. L. n. Sulla Faus- 
tus, qu. en 54, c. h., 534, n® 368, II, 
445, n. 4. 

Cn. Cornélius L. f. Cn. n. Blasio, 
cos. en 270, p. 268. 

Cn. Cornélius Blasio, prêt, en 194, 
c. A., 323, no 64, II, 556, n. 4. 

P. Cornélius Blasio, leg. sen, en 170, 
II, 501, n. 4, 504, n. 3. 

L. CovtlqYixxb Dolabella, Ilvirnav. 
en 180, p. 350, ho 233, II, 553, n. 3. 

L. Cornélius P. f. L. n. Dolabella 
(act. tr. cap.), prêt, vers 99, II, 568, 
n. 1. 

Cn. Cornélius Dolabella. cos. en 81; 
c. h„ 431, no 9. 

Cn. Cornélius Dolabella, prêt, en 81, 
c. h., 449, n. 6, cf. 431, no9, II, 571, 
n. 5. 

P. Cornélius Dolabella, prêt, en 69 



ou 68, p. 457, no 72, II, 295, n. 3. 

P. Cornélius Dolabella, qui a passé 
à la plèbe, cos. en 44, p. 589, 590, 
n. 2, II, 252, n. 4, 720, 742, n. 5, 
745-749, 753, n. 8. 

P. Cornélius Merenda, prêt, avant 
217, c. h., 319, no 46. 

Cn. Cornélius Mer enda, prêt, en 194, 
c. h., 323, no 63., II, 505, no 2. 

L. Cornélius L. f. Me7*ula, cos. en 
193, c. h., 312, no 18, II, 273, n. 6, 
cf. 506, n. 1. 

Cn. Cornélius Merula, leg, sen. en 
162, II, 496, n. 5, 504, n. 4, cf. 506, 
n. 1. 

M. Cornélius M. f. M. n. Cethegus^ 
COS. en 204, c. h., 291, cf. 94, no 17, 
311, n. 5, 321, n. 5, 372, no 2. Sa 
censure, 291-292. 

C. Cornélius L. f. M. n. Cethegus, 
COS. en 197, c, h., 309, no 5, 372, n^ 
15, 701, II, 499, no7, 556, n««3-4. Sa 
censure, I, 294. 

P. Cornélius Cethegus, prêt, en 184, 
p. 325. no 71, II, 288, n. 3. 

P. Cornélius L. f. P. n. Cethegus, 
cos. en 181, c. h., 314, no 27, 373, 
no23. 

M. Cornélius C. f. C. n. Cethegus, 
cos. en 160, I, 701, II, 501, n. 2, cf. 
400, n. 1, 538, n. 2. 

C. Cornélius M. f. (Cethegus), sén. 
vers 98-94, p. 701. 

L. Cornélius M. f. (Cethegus), sén. 
vers 98-94, p. 701. 

C. Cornélius Cethegus, sên. en 63, 
p. 463, n. 5, cf. 511, no 289, 701. 

Cornélius Cethegus, sên. en 63, p. 
511, no 289. 

A. Cornélius Mammula, prêt, en 
217, c. h,, 327, no 83. 

A. Cornélius (A. f.) Mammula, prêt, 
en 191, c. h„ 336, no 129. 

P. Cornélius (A. f.) Mammula, prêt* 
en 180, p. 341, no 162. 

M. Cornélius (Mammula), leg, sen s 
en 173, II, 504, no 4. 
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p. Cornélius Sisenna, prêt, en 183 
p. 340, no 154. 

L. Cornélius Sisenna, prêt, en 78, 
c. h.t 451, n. 6, cf. 250. n. 5. 
' L. Cornélius Cinna, cos. en 87, II 
109. 

L. Cornélius Cinna, prêt, en 44, p, 
593, n. 2, II, 136, n. 4, 731-732. 

Cn. Cornélius L. f. Magni Pompei 
n. Cinna Magnus, cos. en 5 après J. C. 
621, n. 3. 

L. (Cornélius) Culleolus, prêt, vers 
61, p. 466, no 104, II, 571, n. 5. 

L. Cornélius L. f. Balbus (major), 
COS. suff. en 40, c. A., 607-609, cf. 
597, n. 4. 

L. Cornélius P. f. L. n. Balbus (mi- 
ner), COS. suff. en 32, p. 597, cf. 607, 
n. 8. 

P. Cornélius (sans doute patr.), // 
vir nav, en 310, II, 530, n. 3. 

P. Cornélius (sans doute patr.), prêt, 
en 234, p. 269, n. 2. 

C. Cornélius, tr. pi. en 67, c. A., 
490, nM75, II, 118, 141, n. 3. 

P. Cornélius, tr. pi. en 51, p. 527, 
no 344. 

Cornélius, qu. vers 49-44, p. 594, n. 1 . 

Q. CoRNiPicius, prêt, en 67 ou 66, 
c. h., 460, l9 83. 

L. Cornificius, sén. en 52, p. 537, 
n» 377. 

Q. Cornificius Q. f., prêt, en 45, p. 
623, cf.590-591, II, 726, n. 2. 

L. Cornificius L. f., cos. en 35, p. 
623, cf. 537, no 377. 

CoRUNOANiA^en^, originaire de Tus- 
culum ou de Camerium, 179, 278. 

Ti. CoruncaniuB Ti. f. Ti. n., cos. 
en 280, c. ^.,278. 

C. Coruncanius, leç, sen, en 230, 
il, 495, n. 2. 

L. Coruncanius, leg* sen. en 230, 
TI, 495, n. 2. 

M. CoscoNius, prêt, en 135, p. 702. 

L. Cosconius M. f., monét. vers 114- 
109, p. 702. 
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M. Cosconius M. f., sên. vers 98-94, 
p. 702. 

C. Cosconius, prêt, vers 79, p. 451, 
nM5, 11,571, n. 5. 

C. Cosconius, prêt, en 63, c. h., 463, 
n. 5, II, 571, n, 5. 

C. Cosconius, prêt, vers 55-54, c. h,, 
482, no 150. 

CossiNiA gens, de Tibur, représentée 
par des sénateurs au i' s., 180, n. 1. 

L. CossuTius C. f. Sabula^ monét. 
vers 75-50, p. 543, n® 414. 

M. Crkpbrkius (Rocus), sén. en 70, 
p. 507, no 263, cf. 196, n. 5. 

Q. Crepereius M. f. Rocus, monét. 
vers 75-50, p. 543. no 415, II, 441, 
n. 5. 

L. Critonius, éd. pi. avant 80, p. 
450, no 42, II, 445, n. 3. 

Critonius, éd. en 44, p. 450, n® 42. 

CuB,îA.gens, représentée parles Den- 
tati, d'or. Sabine, au m* s., p. 181, 
278, et des sénateurs sans cognomen, 
aux II eti s., 360, 547. 

M'Curius (M* f. Dentatus), tr. pi. 
en 352 ? II, 73, cf. 64, n, 2. 

M' Curius M' f. M* n. Dentatus, cos. 
en 290, c. h., 278, cf, 191, n. 6, II, 70. 

M' Curius, tr. pi. en 199, p. 345, 
no 190. 

Q. Curius, qu. avant 70, p. 418. 

M' Curius, prêt, vers 76, p. 453, 
no53. 

M' Curius M' f., tr. pi. en 57, c. h., 
493, no 193. 

CuRiATiA gens, patr., 11, 81, 716, 
représentée au v® s. par la branche 
patr. des Fisti TVigemint, 81, et au 
même siècle par des familles plêb. 
tribuniciennes. 

P. Curiatius Fistus Trigeminus, 
cos. en 453, p. 55. 

P. Curiatius, tr. pi. en 401, p. 55. 

C. Curiatius, tr. pi. en 138, II, 140, 
n. 7, 383, n. 2. 

CuRTiA gens, patr., 81, représe^itée 
BXL v« s. par la branche patr. des CM- 






Digitized by 



Google 



— 69 — 



lones ou Phili, 81, cf. 79, n. 5, et au 
l' s. par les familles pléb. des Postumi, 
des Peducaeani, 547, et des sénateurs 
sans cognomen, 

Q. Curtius (Postumics), judex qu. 
en 70, p. 458, n« 75, II, 293, n. 8. 

C. Curtius Postumus, qu. avant 63, 
p. 508, no 270. 

■M.) Curtius Postumus, prêt, avant 
46, c. h., 525, n^ 339. 

C. Curtius Peditcaeanus, prêt, en 
50, p. 515, n« 307, 

C. Curtius, sénateur en 45, p. 193- 
194, 593, n. 3. 

M. CusiNius, prêt, en 44, p. 565, 
no5. 

Decia gens^ d*or. urb., 87, repré- 
sentée aux IV et III s. par la famille 
pléb. des Mures, 105, n. 9, 274. 

P. Decius Mus,' cos, en 340, p. 91, 
rt. 1. 

P. Decius P. f. Q. n. Mus, cos. en 
312, c.h., 274, cf. 265, cos. IV en 295, 
11,531. 

P. Decius P. f. P. n. Mus, cos. en 
279, p. 274. 

M. Decius, tr. pi. en 311, lï, 416, 
n. 1. 

Deoidii Saœae, d'or, espagnole, 594. 

L. Decidius iS'aa?a, tr. pi. vers 49-44, 
c. h., 594, cf. 596, n. 7, 597, n. 1, 
623, n. 14. 

Decidius Saxa, qu. en 42, p. 623, 
n. 14. 

C. Decimius Flavus, prêt, en 184, 
c. h., 339, n. 6, 355, n» 292, II, 93. 

C. Decimius (C. f. Flavus), prêt, en 
169, c. 7i., 355, no 292, II, 432, n. 3, 
501, no 15, n» 18. 

M. Decimius, leg, sen, en 172, II, 
496, no 5. 

L. Decimius, leg. sen, en 171, II, 
504, no 5. 

C. Decimius, qu. avant 49, p. 541, 
n*» 401. 

DiDiA gens, représentée par des sé- 



nateurs sans cognomen, aux ii-i s., 396* 

T. Dîdius T. f., cos. en 98, p. 700, 
n; 1, 704, II, 564, n. 2, 566, n. 4\ 
706, n. 4. 

C. DidiusC. f., sén. vers 98-94^ p. 
704. 

Sex. DiGiTïus, prêt, en 194, c. h., 
335, n» 120, II, 500, n^ 11, et n. 3; 

DoMiTiA gens, d*or. urb., 107, re- 
présentée par les fam. pléb. des Cal- 
vint (Maximi), depuis le iv s. jusqu'à 
la fin de la Rép., 106, n. 7, 275, 547, 
619, et des Akenobarbi, depuis le ii s. 
jusque sous l'Empire, 316, n. 9, 360, 
396, 547, 622. 

Cn. Domitius Calvinus, «os. en 332, 
p. 91, ;i. 1, 106. 

Cn. Domitius Calvinus Maximu8,cos. 
en 283. p. 94, n. 3, cf. Il, 88. 

Cn. Domitius M. f. M. n. Calvinus, 
cos. en 53, c. h., 411, n^ 140, II, 295, 
n. 1,297, n. 1,725, n. 2, 764, n. 1. 

Cn. Domitius L. f. L. n. Ahenobar' 
bus, cos. en 192, c. h., 316, n*> 35, 
379, no 33, II, 501, n. 6, 507, n. 1. 

Cn. Domitius Cn; f. L. n. Aheno- 
barbus, cos. en 162 (F. C), p. 316, 
n. 9, II, 507, n. 1. 

Cn. Domitius Cn. f. Cn. n. Aheno* 
barbus, cos. en 122. II, 564, n. 2. Sa 
censure, I, 390. 

Cn. Domitius Cn. f. Cn. n. Aheno- 
barbus, cos. en 96, tr. pi. en 104, II, 
466, n. 5. Sa censure, I, 394. 

L. Domitius Ahenobarbus, prêt, vers 
80, p. 450, n. 5, II, 571, n. 5. 

L. Domitius Cn. f. Cn. n. Ahenobar- 
bus, COS. en 54, c. h., 448, n® 35, cf. 
253, II, 297, n. 3, 597. n. 3. 

Cn. Domitius L. f. Cn. n. Ahenobar- 
bus, COS. en 32, c, A., 609-610, cf. 
602, n. 7, II, 769. 

L. Domitius Cn. f. L. n. Ahenobar- 
bus, cos en 16, p. 622, n. 3. 

Cn. Domitius L. f. Cn. Ahenobar- 
bus, cos. en 32 après J. C, 622, n. 3. 

l)mu\ gens, patr., 56-57, représen- 
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tçe aux V et iv s. par la branche patr. 
des Longit 81, 101, aux iv et m s. par 
des sénateurs pléb. sans cognomm^ 
105, n. la, 275. 

K. Duilius (Longus), Xvir leg, scr. 
en 450, p. 52, 56. 

C. Duilius K. f. K. n. Longus, tr. 
m. c. p. en 399, p. 56. 

M. Duilius, tr. pi. en 470, p. 45, 
n. 2, 56. 

M. Duilius, tr. pi. en 449, p. 56. 

M. Duilius, tr. pi. en 357, p. 56. 

K. Duilius, COS. en 336, p. 45, n. 2, 
56, 91, n. 1. 

C. Duilius M. f. M. n., cos. en 260, 
c. h., 275, n. 6, cf. 56. 

L. DuRONius, prêt, en 181, p. 341, 
n° 160. 

Duronius, tr. pi. avant 97, p. 393- 
394. 

Cn. Egnatius, sén. avant 70, p. 4 1 8, 
cf. 503, no238. 

Egnatius, praef, eq, en 53, p. 503, 
no 238. 

(C.) Egnatius Cn. f. (Cn. n. Maœu- 
mus), sén. en 70, p. 503, n« 238. 

M. Egnatius Ru/us, éd. cur. au dé- 
but du principat d'Auguste, II, 458, n. 2. 

C. Egnatuleius Cf., monét., i"* s., 
p. 623, n. 14. 

L. Egnatuleius, qu. en 44, p. 623, 
n. 14, II, 758, n. 3. 

C. Epidius Marullics, tr. pi. en 44, 
p. 623, n. 14, II, 731-732. 

M. Eppius m. f., scrib. ad. en 51, 
c. h., 537, no 378, cf. 253-254 (coll. 
718). 

Equitia gens, de Firmum, 1"^ s., 181, 
n. 11. 

L. Erucius L. f., scrib, ad. en 44, 
p. 254. 

L. Faberius L. f., sanb. ad. en 78, 
p. 503, no 239, cf. 252. 

Fabia gens, patr., 13, 71, repré- 
sentée par les branches patr. des Vi- 



bulani âu v s., 70-71, des Ambicsti^ 
aux V et IV s., 70-71, 96, d'où sont 
sortis les Maœimi depuis le ni s. jus- 
que sous l'Empire, 269, 361, 395, 547, 
619, des Dorsones au iv s., 96, d*oû 
les Licini au m s., 269, des Pictores 
et des Buteones aux m et ii s., 269-' 
270, 361, des Labeones, au iis., 361, 
cf. 313, n° 25, et au i' s. par les fam. 
pléb. des Adriani, probablement d'A* 
dria, 181, des Hispanienses, famille 
romaine qui s'était établie en Espagne» 
182, n. 8, des Vergiliani, 547, et de 
sénateurs sans cognomen, 547. 

Q. Fabius K. f. Vibulanus, cos. en 
485, p. 71. 

K. Fabius K.f. Vibulanus, coe. en 
484, p. 71. 

M. Fabius K. f. Vibulanus, cos. en 
483, p. 71. 

Q. Fabius M. f. K. n. Vibulanus, 
COS. en 467, p. 72, cf. 52, 53, 68, II, 
497, n. 1. / 

M. Fabius Q. f. M. n. Vibulanus, 
COS. en 442, p. 72. 

Q. Fabius Q; f. M. n. Vibulanus, 
COS. en 423, p. 72, II, 10, n» 6. 

N. Fabius Q. f. M. n. Vibulanus, 
COS. en 421, p. 72. 

Q. Fabius M. f. Q. n. AmbiÂSlus 
COS. en 412, p. 72. 

N. Fabius M. f. Q. n. Ambustus, 
tr. m. c. p. en 406, p. 72, cf. II, 497, 
n. 1. 

K. Fabius M.f. Q. ri. Ambustus^F* 
C), tr. m. c. p. en 404, II en 401 , 
p. 72, II, 497, n. 1, 524, n. 6. 

M. Fabius Ambustus, tr. m. c. p» 
en 381, c.h., 90bis, n^ 7. 

M. Fabius N. f. M. n. Ambustus, 
cos. en 360, c. h., 90bis, n" 13, 96, 
II, 10, no 11, 11, n^ 13-14, princ. 
sen., I, 112. 

C. Fabius Ambustus, cos. en 358, 
p. 90, n. 9, II, 10, no 11. 

M. Fabius M. f. N. n, Ambustus, 
mag. eq. en 322, p. 90bis, n<> 50. 
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Q. Fabius Ambustus, dict. en 321, 
C.A., ÔObis, n«28. 

C. Fabius M. f. N. n. Ambustus, 
mag. eq. en 315, p. 90bi8, n° 55. 

Q. Fabius M. f. N. n. (Ambustus) 
ii/oanmi^ RuUianus, cos. en 322, c. A.,' 
90bis, no 47, 96, II, 10, no 17, 129, 
n. 4, cos. II en 310, II, 236, n. 5, 528, 
663, n. 6, cos. V en 295, II, 531, 
princ, sen,, I, 112. Sa censure, I, 
187, cf. 265 (coll. 718). 

Q. Fabius Q. f. M.'^n. Maximus Gur- 
ges, cos. en 292, c. h., 269, cf. 94, 
n«8, II, 497, n. 1, 528, 661, n. 4. 
Princ. sen,, I, 112. 

Q. Fabius (Maximus), éd. cur. avant 
267, p. 269. 

Q. Fabius Q. f. Q. n. Maximus Ver- 
rucosus (Cunctator), cos. en 233, c,h., 
291. cf. 269, 304, II, 11, n^ 20, 307, 
673, n. 7, dict. en 217, II, 242. 334- 
335, 503, no 1, princ. sen., I, 112, 
cf. 111,205, n. 5. 291, 293. 

Q. Fabius Q. f. Q. n. Maximus, cos. 
en 213, p. 304, cf. 94, n^ 13, 320, 
n. 5, 372. n. 1. 

Q. Fabius (Q. f. Q. n.) Maximus, 
prêt, en 181. p. 326, n^ 76. 

Q. Fabijis Maximus Aemilianus, cos. 
en 145, II, 507, n. 2, cf. I, 232 (coll. 
717). 

Q. Fabius Maximus (Allobrogicus), 
cos. en 121, p. 511. n« 290, II, 126, 
n. 2,547, n. 1, 564, n. 2. * 

Q. Fabius Maximus Eburnus, cos. 
en 116, p. 392. 

Q. Fabius (Maximus) Sanga, sén. 
vers 63-58, p. 511, n° 290. 

Q. Fabius Q. f. Q. n. Maximus, cos. 
suff. en 45, c. A., 484, n<> 157, cf. 589, 
II, 725, n. 4. 

M. Fabius Dorso, cos. en 345, p. 90, 
n. 9, 96. 

N. Fabius Picior, cos. en 266, II, 
497, n. 1. 

Q. Fabius Pictor, leg, sen, en 216, 
p. 324, no 66, II, 507, n. 3. 



Q. Fabius (Q. f.) Pictor, prêt, en 189, 
c. A., 324, no 66. 

M. Fabius M. f. M. n. Biiteo, cos. 
en 245, II, 503, n. 3, pr. sen.. I, 1 12. 
Sa lectio senatus en 216, I, 288-289. 

M. Fabius Buteo, prêt, en 201, c. h., 

322, n^ 58, 371, no 12. 

Q. Fabius Buteo, prêt, en 196, c. /t., 

323, n*> 61, cf. II, 504, n. 3. 

Q. Fabius Buteo, prêt, en 181, c. h., 
326, no 77, II, 504, n. 3. 

N. Fabius Buteo, prêt, eii 173, c. h., 
349, no 225. 

Q. Fabius Q. f. Q. n. Labeo, cos. 
en 183, c. h., 313, n^ 25. 

Q. Fabius Labeo, leg. sen. vers 153, 
II, 514, n. 5. 

Q. Fabius Q. f. Labeo, prêt., ii* s., 
313, n» 25. 

Q. Fabius Labeo, monêt., ii<* s., 313, 
nP2b. 

C. Fabius C. f. (Adriantcs), monêt . 
vers 89-84, p. 505, n« 254, cf. 498, 
n.5. 

C. Fabius Adrianus, prêt, vers 84, 
p. 181, n. 13, cf. 498, n. 5, 505, no254, 
II, 565, n. 7. 

M. Fabius (C. f.) Adrianus, lég. en 
73, p. 505, n° 255, cf. 498, n. 5. 

C. Fabius M. f. (C. n. Adrianus), 
prêt, en 58, p. 469, n« 112 (coll. 718- 
719), 498, n. 5, II, 571, n. 5. 

C. Fabius (C. f. C, n. Adrianus), 
probabl. tr. pi. en 55, c. h., 498, n<> 21 1 , 
11,613, n. 1. 

Q. Fabius Vei^gilianus, lég. en 53, 
p. 533, no 365. 

L. Fabius, qtmesitor en 52, p. 514, 
n'> 303, II, 293, n. 8. 

M. Fabius Quintilianus (rhetor), i s. 
après J. C, omatus omamentis con- 
sularibus, 126. 

Fabricia gens, représentée par les 
Lvcscini, aux m et n s., 278, 361, les 
V^entones et des sénateurs sans cog- 
nomen au i"^ s., 548. 

C. Fabricius C. f. C. n. Luscinus, 
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COS. en 282, c. h., 278, cf. 191, n. 5, 
II, 426, n. 6. Sa censure, I, 266. 

C. Fabricius Luscinus, prêt, en 195, 
c. h,y 334, no 18. 

(Fabricius) VejentOj lég. en 50, p. 
530, no 354, 

L. Fabricius C. f., cur, viar, en 62, 
p. 511, no 293, II, 402, n. 2, 

Q. Fabricius, tr. pi. en 57, p. 493, 
no 194. 

T. Fadius, tr. pi. en 57, c. h., 494, 
no 195, II. 606, n. 1. 

C. Falcidius, tr. pi. entre 75 et 68, 
p. 489, no 167. 

Falcidius, tr. pi. en 40, II, 762, n. 2. 

M. Falerius m. f., sén. vers 98-94, 
p. 703. 

Fannia ffens^ représentée par les 
Strahones au ii s. , 36 1 , 396, et des séna- 
teurs sans cognomen aux ii et i s., 548. 

C. Fannius (C. f. Straho), tr. pi. en 
187, p. 346, no 206. 

C. Fannius C. f. C. n. Strabo, cos. 
en 161, p. 346, no 206, II, 507, n. 2, 
509, n. 2. 

C.FanniusM.f.,prét.en 133,p.252, 
COS. en 122, II, 564, n. 2 (cf. C. I., I, 
no 560). 

M. Fannius, prêt, en 80, c. A., 451, 
no 43, II, 290, n. 8, 295, n. 3, 446, 
n.3. 

L. Fannius, lég. en 68, p. 503, no 
240. 

C. Fannius C. f., prêt, vers 55, c. h., 
481, no 149, cf. II, 502, n.3, 598, n. 4. 

L. Farsuleius Mensor, monét. vers 
82-70, p. 501, no 222, II, 445, n. 4. 

FAUCiA^erw, anc. g, patr. ? 716. 

FAV0NiA^ew5, orig. d*Etrurie, 182. 

M. Favonius, prêt, en 50, c. A., 513, 
no301,cf. 142, 224, n. 7, II, 293, n. 6. 

FiDiouLANiA gens, d'or, extra-urb., 
p. 182, n. 6. 

C. Fidiculaûius Falcula, sén. en 74, 
p. 503, no 241, cf. 219, 412, 418, n. 2. 
L. Fil(l)ius L. f., sén. vers 98-94, 
p. 703. 



C. Flaminius c. f. L. n., cos. en 223, 
c. h., 278, 303, cf. II, 102, 108. 349, 
n. 6. COS. II en 217, II, 235, n. 6. 

C. Flaminius C. f. C. n., cos. en 187, 
c. h., 317, no 38, 374, n» 18, II, 132, 
n, 3. 

Flaminius, leg. sen. en 154, II, 502, 
n.3. 

C. Flaminius, éd. cur. en 67, p. 462, 
no 92, II, 293, n. 6. 

Flavia gens, représentée par des sé- 
nateurs sans cognomen, et au ii-i s. 
par les Fimbriae, 396. 

M. Flavius, tr. pi. en 327, p. 623, 
n. 8. 

Cn. Flavius, éd. cur. en 304, p. 183, 
n. 7, cf. n. 5, 185, n. 5, 187, n. 2, 
199, n« 1 et 6, II, 88-89. 307, 371, n. 9. 

C. Flavius C. f. Fimbria, cos. en 
104, p. 700. 

L. Flavius (L. f.), prêt, en 58, c. h,, 
473, no 124, cf. 254-255. 

L. Flavius, cos. suff, en 33, p. 623. 

Flavoleia gens, d*or. urb., p. 87. 

Fonteia gens, originaire de Tuscu- 
lum, 179, 351, no 242, représentée par 
les Grossi au iii s., les Balbi au ii s. 
et les Capiiones depuis le ii s. jusque 
sous TEmpire, 623. 

Ti. Fonteius (Crassus), lég. en 21^. 
p. 351,no2^42, II, 611, n. 3. . 

P. Fonteius Bcdbûs, prêt, en 168, 
p. 357, no 299. 

T. Fonteius Capito, prêt, en 178, 
c. h., 352, no261. 

P. Fonteius Capito, prêt, en 169, p. 
356, no 295. 

M' Fonteius C. f. (Capito), procos. 
vers 75-73, c. h„ 452, no 50, II, 443, 
n« 1-2, 612, n. 1. 

C. Fonteius (Capito), lég. vers 75- 
73, p. 506, no 259. 

• C. Fonteius (C. f. Capito), cos, suff. 
en 33, p. 623, cf. 506, no 259, II, 764, 
n. 1. 

C. Fonteius C. f. C. n. Capito, cos. 
en 12 après J. C, 506, n® 259, 
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FosuA genSi patr., représentée aux 
V et IV s. par la branche patr. des Flac- 
cinaiores, 81, n. 4, 101. 

M. Foslius C. f. M. n. FlaccinatoVy 
COS. en 318, c. ^., 90bis, no 52, 101, 
n. 10, 11,283, n. 3. f - 

FuPETiA gens, ancienne gens patr. ? 
84, 716. 

FupiA gens, représentée au i s. par 
les Caleni, originaires probabl. de Ca- 
les, 180, et les Gemini, 

Q. Fufius Q. f. C. n. CalenuSy cos. 
en 47, c. h., 470, n« 115, cf. 254-255, 
624, n. 3, II, 324, n. 6, 613, n. 1, 
724, n. 4. 

Fufius Oeminus, lég., fin de la Rép., 
623, n. 14. 

C. Fupioius Fango, lég., fin de la 
Rép., 594. 

FuFiDius, procos. en 80-79, c. h,, 
450, no 40. 

FuLoiNiA ^en^, ancienne gens patr., 
84, cf. 61. Les Fulcinii à l'époque de 
Cioéron, 61, n. 6. 

C. Fulcinius, leg, sen, en 43S, p. 61. 
84, n. 5. 

L. Fulcinius Trio y cos, suff. en 31 
après J. C, 61, n. 6. 

FuLviA gens y pléb., originaire de 
Tusculum, 107, 179, représentée par 
les Curvi, aux iv et m s., 106, 275, 
n. 1, par les Paetini, d'où les Nabi- 
liores. par les Centumaliet les Flacci, 
aux m et ii s., 275, 361, 396, les OU- 
lones, au II s., 361, les Setini, peut- 
être de Setia, au l' s., et des sénateurs 
sans cognomen aux n et i s., 361, 
548. 

L. Fulvius L. f. L. n. Curvus, cos. 
en 322, c, h„ 90bis, n» 53, 106. 

C. Fulvius Curvus, éd. pi. en 296, 
p. 275, n. 1. 

M. Fulvius M. f. Ser. n. Nobilior, 
cos, en 189, c, h., 310, n» 12, cf. 297, 
374, no 17. Sa censure, 300-301. 

Q. Fulvius M. f. M. n. Nobilior, 
cos. en 153 (F. C). Sa censure, 387. 



Cn. Fulvius Centumalus , cos, en 
298, II, 529. 

Cn . Fulvius Centumalus, cos. en 2 1 1 , 
p. 304, cf. 94, no 14, 327, n. 7, 373, 
n. 4. 

M. FuIvius(Cn.f.) Centumalus, prêt, 
en 192, p. 335, n» 124. 

Q. Fulvius M. f. Q. n. Flaccus, cos. 
en 237 (F. C), 304, cf. 275, n. 1, 327, 
n. 7, 350, no 237, II, 451, 552, n. 3, 
611, n. 3, 696, n. 8, dict. en 210, II, 
241, n. 5. 

C. Fulvius M. f. Q. n. Flaccus, qu. 
en 218, c. h., 350, n^ 237. 

Cn. Fulvius M. f. Q. n. Flaccus, 
prêt, en 212, c. h„ 328, n. 6, II, 664, 
n. 6. 

Q. Fulvius Cn. f. M. n. Flaccus, 
cos. suff, en 180, c. h,, 319, n® 44, 
379, no 36, 383 (coll. 718). 

M. Fulvius Cn. f. M. n. Flaccus, 
trib! mil. en 180, p. 383. 

Q. Fulvius Q. f. M. n. Flaccus, cos. 
en 179, c. h., 319, n^ 45, cf. 165, 374, 
no 23, II, 93, n«« 4-5, 94. Sa censure, 
I, 380. 

Cn. Fulvius (Q. f. M. n. Flaccus), 
prêt, en 167, p. 357, no 304, 383. 

Ser. Fulvius Q. f. Flaccus, cos. en 
135, p. 251. 

M. Fulvius M. f. Q. n. Flaccus (act. 
tr. cap.), cos. en 125, II, 226, n. 4. 

Q. Fulvius Gillo, prêt, en 200, c, A., 
333, no 110, 374, n° 12, II, 611, n, 4. 

Fulvius Seiinics, sén. vers 49-44, 
p. 598, n. 1. 

Cn. Fulvius, prêt, en 190, p. 337, 
no 133. 

M. Fulvius, leg. sen, en 171, II, 
501, n. 2, cf. 496, n. 3. 

A. Fulvius, sén. en 63, p. 511, 
no291. 

FuNDANiA gens, d'or, extra-urb. , 182, 
n. 6, représentée par les Funduli, 
probabl. de Fundum, 180, 278, au 
m s., 278, 361, et des sénateurs sans 
cognomen. 
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M. Fundanius Fundulus, éd. pi. en 
213, p. 343, n» 174, 378, n° 4. 

M. Fundanius, tr. pi. en 195, p. 345, 
n« 194. 

C. Fundanius, qu. (commenc. duir s.), 
II, 446, n. 3. 

C. Fundanius C. f., tr. pi. en 71, p. 
489, n« 169. 

FuRFANiA gens, d'or, extra-urb., p. 
182, n. 6. 

T. Furfanius Postumus, prêt, vers 
46, c. h„ 523, no 332, cf. II, 594, n. 4, 
724, n. 3. 

FuRiA gens, patr., 12, 73, repré- 
sentée par les branches patr. des Me- 
dvUlini Fusi, aux v et iv s., 73, 100, 
des Camilli, aux v et iv s., 73, 100, 
des Pacili, du v au m s., 73, 273, 
des Phili, aux m et ii s., 273, 361, 
395, et àeB PurpureoneSf&u ii s., 361. 

La même gens est encore représentée 
par les Bibacuît au iii s., et les Acu- 
leones au ii s., 361, dont la qualité est 
incertaine, et par les fam. pléb. des 
Lusci, au II s., 361, des Crassipedes, 
aux II et I s., 361, 548, et des sénateurs 
sans cognomen, 548. 

Sex. Furius Medullinus Ficsus, cos. 
en 488, p. 73. 

Sp. Furius Medullinus Fusus, cos, 
en 481, p. 73. 

L. Furius Medullinus Fusus, cos. en 
474, p. 73. 

P. Furius Medullinus Fusus, cos. en 
472, p. 73. 

L. Furius L. f. Sp. n. Medullinus, 
tr, m. c. p. en 407, p. 73, II, 16. 

L. Furius Sp. f. L. n. Medullinus, 
tr, m. c. p. en 381, c. A., 90bi8, n® 8. 

M. Furius L. f. Sp. n. Camillics, 
dict. en 396, p. 73, II, 10, nO" 7, 8 et 9, 
370, n. 1, tr. m, c. p. en 401, II, 524, 
n. 6. 

Sp. Furius M. f. Camillus, tr. m. 
c. p. en 378, c. h., 90bis, n° 1. 

L. Furius Camillus, cos. en 349, 
c. h., 90bi8, n»24, 100, n. 5. 



L. Furius Sp. f. M. n. Camiîlus, cos. 
en 338, c. h., 90bis, n» 34, 100, n. 5. 

P. Furius Sp. f. M. n. Philus, cos. 
en 223 (F. C), 320, n. 5. Sa censure, 
289-290, II, 131, n. 1. 

P. Furius Philus, prêt, en 174, c. h,, 

348. no 223. 

L. Furius Philus, prêt, en 171, c. A., 

349, no 227, cf. 165. 

P. Furius Philus, cos. en 136, II, 
473, n. 6. 

L, Furius (L. f.) Purpureo, lég. en 
200, p. 347, no 214. 

L. Furius Sp. f. Sp. n. Purpureo, 
COS. en 196, c. h., 312, n*» 17, cf. 297, 
300, n. 3, II, 135, n. 5, 499, n» 10, 
505, no2, 611, n. 4. 

L. Furius Bibactdics, qu. en 216, 
p. 286, n. 5. 

C. Furius Acideo, qu. en 190, c. h,, 
352, no 259. 

M. Furius Luscus, éd. pi. en 187, 
p. 343, no 178, 379, n^ 39. 

M. Furius Crassipes, prêt, en 187, 
c.^., 338, n. 141. 

P. Furius Crassipes, éd. cur. vers 
84-81, p. 451, no 44, II, 446, n. 3. 

Furius Grassipes,qu. avant50, p. 520, 
no 323. 

P. Furius, tr. pi. en 99, p. 393, cf. 
183, n. 6. 

L. Furius, prêt, en 76, p. 452, n* 51 , 
II, 294, n. 7. 

FuRNiA^ens, d*or. urb., p. 87. 

C. Furnius, cos, desig. avant 29, 
c. A., 527, no 345, cf. 625, n. 8, 

C. Fumius C. f., cos. en 17, p. 625, 
n. 8, cf. 527, n» 345. 

P. Gabinius, prêt, en 89, p. 449, 
n. 5. 

A. Gabinius, sén. en 81, p. 503, 
u^ 242, II, 517. 

A. Gabinius A. f., cos. en 58, c. h,, 
442, no 29, II, 105, 157, n. 1, 184, 
n. 3, 315, 518, n. 5, 579, n. 3, 580, 
587, n. 3. 
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OkLERiJi gens, anc. ^. patr., 85. 

C. Gallius, sén. en 70, p. 507, n** 
264. 

Q. Gallius, prêt, en 65, c. h., 461, 
ïio 88, II, 295, n. 2. 

M. Gallius Q. f., prêt, avant 43, 
c. h., 525, no 338. 

Q. Gallius Q. f., prêt, en 43, c. h., 
569, n» 19, cf. 525, no 338, II, 767, 
n. 3. 

GEGANiA^ens, patr., 11,78, repré- 
sentée par la branche patr. des Mace- 
rini aux v et iv s., 78, cf. 13, 101. 

Gellia gens y peut-être d'orig. sam- 
nitique, 181, 428, n. 4. 

M. Gellius, sén., i s., 540, n^ 393, 
cf. 183. 

L. Gellius (L. f.) PopUcola, cos. en 
72, c. h„ 428, n« 4, IL 571, n. 5. Sa 
censure, I, 417. 

L. Gellius L. f. L. n. Poplicola, cos. 
en 36, p. 621, n. 11. ^ 

Gellius Poplicola, cos. suff. vers 40 
après J. C, 621, n. 11. 

GENUCiA^ens, patr., représentée par 
la branche patr. des Auguriniy aux v 
et IV s., 78, n«> 10, cf. 57, 79, n» 5, 
101, 104, n. 7, et par les fam. pléb. 
des Aventinenses aux iv et m s., 104, 
275, des Clepsinae, 276, et des séna- 
teurs sans cognomen au m s. 

T. Genucius L. f. L. n. Atigurinics, 
COS. et Xvir en 451, p. 55 (coll. 715). 
M. Genucius Augurinus, cos. en 445, 
p. 57. 

Cn. Genucius M. f. M. n. Auguri- 
ons, tr, m. c. p. en 399, p. 57, 101, 
n° 11. 

L. Genucius M. f. Cn. n. Aventinen- 
sis, cos. en 365 (F. C), 45, n. 2, 91, 
îi. 1. 

Cn. Genucius Aventinensis, cos, en 
363, p. 91, n. 1. 

T. Genucius, tr. pi. en 476, p. 45, 
n. 2, 55. 

L. Genucius, leg. sen. en 210, p. 351, 
no 246, II, 497, no 1. 



P. GESsîtJS P. f., sén. vers 98-94, 
p. 702. 

Granius Petro, qu. vers 47, p. 623, 
n. 14. 

M. Gratidius, lég. en 60, p. 512, 
no 294. 

Ti. Outta, sén. en 74, p. 412, 418, 
n. 3, 420, 478, n^ 143. 

Gutta, prêt, avant 54, p. 478, rP 143. 

Cn. Heius, sén. en 74, p. 504, n<> 243. 

C. Helvius, prêt, en 198, c. A., 
333, no 113, cf. 379, n« 28. 

M. Helvius, prêt, en 197, c. h., 333, 
no 114. cf. 379, no30. 

Helvius Cinna^ tr. pi. en 44, II, 
731, n. 8. 

Herennia gens, représentée par des 
familles sans cognomen aux u et i s., 
396, 548, dont une «vait été établie 
en Sicile, 182, n. 9, et par les Picen- 
tes, originaires probabl. du Picenum, 
au i'^ s., 625. 

C. HerenniuB, sén. avant 70, p. 414. 

C. Herennius Sex. f., tr. pi. en 60, 
p. 492, no 183, cf. 193, n. 5. 

M. Uerennius' (Picens)j cos. suff. 
en 34, p. 625, n. 9. 

M. Herennius M. f. M' n. Picens, 
COS. suff. en 1 après J. C, 625, n. 9. 

Herme^ia gens, patr., représentée 
au v s. par la branche patr. des Aqui- 
Uni, 79. 

A. Hirtius a. f., COS. en 43, c. h:, 
531, no 356, cf. 624, n. 4, II, 9, 126, 
n. 2, 749. 

HoRATiA gens, patr. , représentée aux 
V et IV s., par les Pulvilli, les Turrini 
Barbatiet les Coclites, 77, n. 10, 101. 

Hortensia gens, d'or, urb., repré- 
sentée depuis le m s. par des sénateurs 
pléb. sans cognomen, 276, 362, 396, 
et au I s. par les Hortali. 

L. Hortensius, tr. pi. en 422, p. 45, 
n.2. 

Q. Hortensius, dict. en 286, p. 45, 
n.2 



Digitized by 



Google 



— 76 — 



L. Hortensias, prêt, en 170, p. 355, 
n^ 286, II, 483. 

L. Hortensias, Ug, sen, en 155, II, 
502, n. 3. 

Q. Hortensias L. f. Hortalus, cos. 
en 69, c. h„ 435, n<> 15, II, 184, n. 3, 
294, n. 7, 583, n. 1, n'a pas éièprinc. 
sen., I, 119, n. 1. 

Q. Hortensias Q. f. L. n. Hortalas, 
prêt, avant 44, c. h., 532, n« 363, II, 
724, n. 3. 

M. Hortensias Q. f. Q. n. Hortalas, 
sén. soas Tibère, 621, n. 8. 

HosiDii Getae, ï^ s., 623, n. 14. 

HosTiLiA gens, anc. g, patr., 85, 
716, représentée parles fam. pléb. des 
Tubuli et des Catones, au iii-ii s., 
des Mancini au ii s., 362, 396, et des 
sénateurs sans cognomen au i' s., 
549. 

C. Hostilius Tubulus, prêt, en 209, 
C. h., 329, no 89, II, 549, n. 4. 

L. Hostilius Tubulus, préteur avant 
141, n, 281, n. 6. 

C. Hoslilius Cato, prêt, en 207, c.^., 
330, d9 95, II, 272, n. 3. 

A. Hostilius Cato/prét. en 207, c. A., 
330, no 96. 

A. Hostilius L. f. A. n. Mancinus^ 
COS. en 170, c. A., 341, n<> 163, 374, 
no 25, 710, II, 483. 

A. Hostilius [A. f. L. n.JMancinus, 
leg. sen. en 149-148, p. 710, II, 502, 
n. 3. 

L. Hostilius (A. f.) L. n. Mancinus^ 
COS. en 145, p. 710. 

G. Hostilius A. f. L. n. Mancinus, 
COS. en 137, p. 177, 710, II, 473, n. 6. 

G. Hostilius, leg, sen. en 168, II, 
501, n. 7. 

L. Hostilius, tr. pi. en 71, p. 489, 
n<> 170. 

IciLiA gens, d*or. urb., 87. 

iuLiA gens f patr., 11, 74, n. 1, re- 
présentée par les branches patr. des 



JuUet des Mentones&ux v et iv s., 74, 
101, des Libones au m s., 274, et des 
Caesares, depuis le m s. jusqu'à l'Em- 
pire, 362, 395, 549, 618, et par la fam. 
pléb. des Modllae au i"^ s., 549. 

C. Julius G. f. L. n. Juives, cos. en 
482, X vir leg, scr. en 451 (F. G.), 
leg, sen, en 449, II, 497, n. 1. 

C. Julius (Julus), dict. en 352, p. 
90bis, n° 22. 

Sex. Julius Caesar, prêt, en 208, 
p. 321,n«53. 

Sex. Julius Gaesar, leg. sen, en 208, 
p. 347, n« 212, 11,498, n. 1. 

L. Julius (CaesarJ, prêt, en 183, p. 
326, no 74. 

Sex. Julius Sex. f. L. n. Gaesar, cos. 
en 157, c. h., II, 496, n. 2, cf. I, 251, 
II, 509, n. 2. 

Sex. Julius Gaesar, prêt, en 123, p. 
702. 

G. Julius L. f. Caesar Strabo, pon- 
tifex en 99, II, 212, 305 (cf. 0. L, I, 
p. 278, IV). 

L. Julius Sex. f. (Caesar), sén. vers 
98-94, p. 702. 

Sex. Julius C. f. Sex. n. Gaesar, cos. 
en 91 (Eph. ep., IV, 253), p. 516, 
no3l2, II, 566, n. 3. 

L. Julius L. f. Sex. n. Caesar, cos. 
en 90, censeur en 89, p. 394, 702, II, 
400, n. 5. 

(C. Julius) Caesar, prêt, avant 84, 
n, 568, n. 2. 

L. Julius L. f. L. n. Caesar, cos. en 
64, c. A., 438, no 21, II, 613, n. 1. 

C. Julius C. f. C. n. Caesar, cos. en 
59, c, h., 441, no 27, cf. 193. n. 11, 
419, II, 56, 105, 128, n. 4, 131, n. 3, 
161, n. 10, 162, n. 5, 181, n. 5, 184, 
n«» 3 et 5, 187, n. 5, 191, n. 1, 206, 
n. 1, 252, n. 3, 254, n. 3. 259, n. 1, 
293, n. 6, 323, 365, n. 3, 387, 401, 
n. 4, 407, 420, n" 2 et 4, 467, n. 1, 
518, n. 4, 581, n. 2, 587, n" 2 et 4, 
603, n. 3, 617, n. 1, 645, n. 2, 651, 
683, n« 3-4, 707, n. 6, n'a pas été 
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princ, sert,, l, 121, n. 2. Sa dictature, 

I, 581 suiv., II, 719 suiv. 

Sex. Julius (Sex. f. C. n.) Gaesar, 
flamen Quirinalis en 57, p. 516, 
no 312. 

L. Julius L. f. L. n. Gaesar, sén. en 
49, c. A., 538, no 383. 

Sex. Julius(Sex. f, Sex. n.) Gaesar, 
qu. en 48, p. 618, n. 6, cf. 516, n^ 312, 

II, 725, n. 3. 

G. Julius G. f. G. n. Gaesar Octavia- 
nus, COS. en 43, p. 602, n. 5, cf. 583, 
600, 607, n. 4, 635, ÏI, 252, n. 5, 748, 
749, 750, 751, 753, n. 3, 758, n. 3, 
759-760, /// vir revp, const, II, 761 
suiv. 

L. Julius Mocilla, prêt, avant 44, 
p. 531, no 359. 

M. Juncus, prêt, vers 76, p. 452, 
no52, II, 571,n. 5. 

JvNiJLgenSy d'or, patr., 81, 716, re- 
présentée au début de la Rép. par la 
branche patr. des Bruti, 81, cf. 79, 
n. 5, et par la fam. pléb. des Bruti 
(Scaevaey Buhulci) depuis le iv s. jus- 
qu'à la fin de la Rép., 104, 275, 362, 
396, 549, 619, des Perae et des Putli 
au ni s., 275, des Penni aux m et n s., 
362, 396, des Silani depuis le m s. 
jusque sous l'Empire, 362, 396, 549, 
622, et par des sénateurs sans cogno- 
men au i s., 549. 

L. Junius BrutuSy cos. en 509, p. 
29, cf. 81, n. 5. 

L. Junius (Brutus), tr. pi. en 493, 
p. 45, n. 2. 

D. Junius Brutus Scaeva, cos. en 
325, c. h,, 390bis, n*» 33, cf. 45, n. 2, 
105, n. 1. 

D. Junius Brutus Scaeva, cos. en 
292, p. 275, n. 2. 

G. Junius G. f. G. n. Brutus Bu- 
bulcus, COS. en 317, c. h., 104-105, 
cf. 91, n. 1. Sa censure, 265. 

G. Junius G. f. G. n. Brutus Bubul- 
eus, COS. en 291, p. 275, n, 2, II, U, 
n. 10. 



P. Junius Brutus, prêt, en 190, c. A., 
337, no 134, 374, n» 22. 

D. Junius Brutus, /// vir coL ded. 
en 194, p. 350, n^ 241. 

M. Junius M. f. L. n. Brutus, cos. 
en 178, c. A., 336, no 128, II, 501, 
n*» 1 s 505, no 2,509, n. 2. 

D. Junius M. f. M. n. Brutus (Gal- 
laicus), cos. en 138, II, 547, n. 1, 600, 
n. 1, 700, n. 2, 706, n. 3. 

L. Junius Brutus Damasippus, prêt, 
en 81, II, 131, n. 1, cf. I, 188 (coll. 
717), 404. 

M. Junius Brutus, lég. en 78, II, 
578, n. 2. 

D. Junius D. f. M.' n. Brutus, cos. 
en77, c. ^.,431,no 10. 

D. Junius Brutus Albinus, cos, de- 
sig. pour 42, c. h., 575, n® 35, cf. 590, 
II, 613, n. 1, 725, n. 3, 748-749, 750, 
752, n. 2, 760. 

D. Junius D. f. D. n. Fera, cos. en 
266, c. A., 275, n. 3. 

M. Junius D. f. D. n. Pera, cos. en 
230, c. A., 275, n. 3, cf. 285. n. 4. 

L. Junius G. f. L. n. Pullus, cos. 
en 249, p. 275, n. 4. 

M. Junius (M. f.) Pennies, prêt, en 
201, c. h., 332, no 108, 378, b9 16. 

M Junius M. f. M. n. Pennus, cos. 
en 167, c. A., 354, n^ 278, II, 501, 
no 16, 509, n. 2. 

M. Junius Silanus, prêt, en 212, 
C. A., 328, no 85, II, 418, n. 4, 555, 
561. 

D. Junius Silanus (Manlianus), prêt, 
vers 141, II, 285, n. 3, 714, n. 1. 

M. Junius Silanus, cos. en 109, II, 
234, n. 2, 466, n. 5, 564, n. 1. 

M. Junius D. f. Silanus, prêt, vers 
77, p. 452, no 48, II, 471, n. 5. 

D. Junius M. f. Silanus, cos. en 62, 
C. A., 440, n. 5, II, 181, n. 5, 182, 
n. 1. 

M. Junius (M. f. D. n.) Silanus, lég. 
en 54, c. h,, 529, no 349, II, 613, n. 1. 

M. Junius (M. f. M. n.) Silanus, cos. 
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en 25, p. 529, n« 349, 622, n. 4, cf. Il, 
764, n. 1. 

L. Junius, leg. sen, en 167, II, 506, 
no3. 

C. Junius, judeœ quaest. en 74, 
p. 219, 412 suiv., II, 293, n. 6. 

Q. Junius, sén. en 70, p. 507, no265. 

M. Junius, prêt, en 67, p. 459, 
no 78. 

JuvENTiA gens, originaire de Tuscu- 
lum, 179, 335, n*» 121, n'est pas d'ori- 
gine patr., 83, n. 3, représentée au 
II s. par les Thalnae, 362, 396, au 
I s. par les Laterenses, 549. 

T. Juventius Thalna, prêt, en 194, 
c. ^., 335, no 121, II, 500, n. 3. 

L. Juventius Thalna, lég. en 186, 
p. 353, no 271. 

M' Juventius T. f. T. n. Thalna, cos. 
en 163, c. A., 357, no 303. 

M. Juventius Laterensis, prêt, en 
51, c. h., 512, no 298. 

Labiena gens, probabl. originaire 
du Picenum, 181. 

T. Labienus, prêt, avant 58, c. h», 
469, no 110, II, 613, n. 1, 615, n. 5. 

LACERiA^ens, d'or, urb., 87. 

C. Laelius c. f. C. n., cos. en 190, 
c. h., 317, no 36, 379, no 32, II, 496, 
no 7, 500, no 11, 539, 601, n. I, 608, 
n. 4,611, n. 4. 

D. Laelius, lég. vers 77, p. 499, 
no 213. 

D. Laelius D. f., tr. pi. en 54, c. h,, 
p. 499, no 213. 

Laetoria genSy d'or, urb., p. 87, 
représentée par des sénateurs sans cog- 
nomen au ni s., 276, 362. 

M. Laetorius, centurion pléb. en 495, 
II, 306. 

C. Laetorius, prêt, en 210, c. A., 
329, no 87, cf. 94, n. 11, 373, no 2, 
II, 495, n. 2. 

L. Laetorius, éd. pi. en 201, p. 343, 
no 176, 379, n» 22. 

LARCiA^en*, patr., représentée par 



la branche patr. des Ru/î ou Mavi 
au V s., 79, n. 2. 

Sp. havcms (Flavus ou Ru fus), cos. 
en 506, p. 67, II, 10, no 2. 

T. Larcins (Flavus ou Rufus), cos. 
en 501, p. 67. 

Q. Laronius, cos.suff. en 33, p. 624, 
n. 5. 
LEM0NiA.^ew5, anc. g, patr., 85. 
LiciNiA gens, d'or, urb., 87, repré- 
sentée par les fam. pléb. des Calvi 
Esquilini et des Stolones au iv s., 
104, des Vari aux m et ii s., 276, 
362, des Polliones au m s., 362, des 
Crassi, depuis le m s. jusque sous 
l'Empire, 362, 396, 549, 622, des Lu- 
culli du m au i s., 362, 396, 549, des 
Nervae et des Getae au ii s., 362, 396, 
des Muraenae, originaires de Lanu- 
vium, 179, n. 7, des Damasippi, peut- 
être d'origine servile, 188 (cf. cepen- 
dant p. 717), des Sacerdotes, des 
Macri, 459, n. 5, et des Bucœnes, 
au I s., 549. 

C. Licinius, tr. pi. en 493, p. 45, 
n. 2, 87, n. 12. 

P. Licinius P. f. P. n. Cahms Es" 
quilinuSy tr, m. c. p. en 400 (F. C), 
45, n. 2, 59, 62, II, 183, n. 1, 497, 
n. 1. 

C. Licinius Stolo, cos. en 364, p. 91, 
n. 1, cf. II, 76. 

C. Licinius P. f. P. n. Varus, cos. 
en 236 (F. C), 329, no 91, II, 467, n. 1 . 

P. Licinius (C. f. P. n.) Varus, prêt, 
en 208, c. h., 329, no 91, 373, no 6, 
II. 16â, n. 4. 

L. Licinius Pollio, leg, sen, en 208, 
p. 351, no 249, II, 498, n. 1. 

P. Licinius P. f. P. n. Crassv^ Di- 
ves, COS. en 205 (F. C), c. h., 290, 
n. 6, cf. 304, 329, n. 8, 373, no 5, 377. 

P. Licinius C. f. P. n. Crassus, cos. 
en 171, c. h., 343, no 173, 11,509, n, 2. 

C. Licinius C. f. P. n. Crassus, cos. 
en 168, c. A., 354, no 277, II, 137, 
n. 1, 322, 506, no 3. 
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P. Licinius Crassus, qu. vers 153, 
p. 232-233. 

P. Licinius P. f. P. n. Crassus ^F. C), 
COS. en 131, II, 540, n. 3.' 

P. Licinius M, f. P. n. Crassus, cos. 
en 97, II, 564, n. 2, 566, n. 4. Sa cen- 
sure, 1,394 (coll. 718). 

L. Licinius L. f. C. n. Crassus, cos. 
en 95, II, 686, n. 1, 710, n. 1. Sa cen- 
sure, I, 394, cf. 129, n. 5. 

M. Licinius P. f. M. n. Crassus Di- 
ves, COS. en 70, c. h., 428, n° 5, cf. 

201, 420, II, 106, n. 3, 184, n. 5, 518, 
n. 6, 519, n. 1, 573, n. 2, 579, n. 4, 
587, n. 5. 

P. Licinius Crassus Dives, prêt, en 
57, c. A., 475, no 133, II, 293, n. 8. 

M. Licinius M. f. P. n. Crassus Di- 
ves, qu. en 54, c. h., 536, b9 372, II, 
603, n. 3. 

P. Licinius M. f, P. n. Crassus Di- 
ves, qu. en 54, c. h„ 536, n^ 373, II, 
445, n. 4, 613, n. 1. 

P. Licinius Crassus Junianus, prêt, 
en 51, 0."^., 514, n» 304. 

M. Licinius M. f. M. n. Crassus, 
cos. en 30, p. 616, cf. 536, n^ 372. 

L. Licinius LucuUits, éd. cur. en 

202, p. 342, no 171, 374, n» 11, 375. 
C. Licinius Lucullus, tr. pi. en 196, 

c. h., 345, no 193. 

M. Licinius Lucullus, prêt, en 186, 
p. 338, no 143. 

L. Licinius Lucullus, cos. en 151, 
p. 192, n. 8. 

L. Licinius Lucullus, prêt, en 103, 
II, 273, n. 6, 566, n. 2, n. 6. 

L. Licinius L. f. L. n. Lucullus, 
cos. en 74, c. h„ 432, n. I, II, 516, 
578, n. 3, 581, n. 1, 602, n. 2, 707, 
n. 1. 

L. (Licinius) Lucullus, prêt, en 67, 
p. 459, no 77, II, 574, n. 6, 583, n. 1. 

C. Licinius Nerva^ prêt, en 167, 
c. h., 357, no 301. 

C. Licinius Nerva, leg. sen. en 167, 
II, 502, n. 2. 



A. Licinius Nerva, prêt, en 166, II, 
501, n«" 1 et 6. 

C. Licinius (C. f.) Nerva, tr. pi, vers 
120, I, 704. 

C. Licinius G'e^a, cos. en 116, p. 390. 
Sa censure. 392. 

L. Licinius P. f. Murœna, prêt, 
avant 81, p. 439, no 24, II, 516. 

C. Licinius L. f. P. n. Muraena, lêg. 
en 64, p. 510, n» 286. 

L. Licinius L. f. P. n. Muraena, 
cos. en 62, c. h,, 439, n^ 24, II, 507, 
n. 2, 602, n. 4. 

Licinius Damasippics, sén. en 49, 
p. 540, n® 391 (voyez cependant 717). 

C. Licinius Sacerdos, prêt, en 75, 
c. h., 454, no 56. 

C. Licinius L. f. Macer, prêt, vers 
71-68, c. h., 459, n. 5. 

C. Licinius C. f. L. n. (Macer) Cal- 
vus, orateur, 459, n. 5. 

Licinius Bucco^ sén. en 48, p. 541, 
no 402. 

C. Licinius, leg. sen. en 218, II, 
503, no 1. 

M. Licinius, leg. sen. en 149-148, 
II, 502, n. 3. 

Licinus^ sén. vers 49-44 ? p. 594, 
n. 8. 

lAQhnik gens, d'or, sabine, 181. 

T. Ligarius, qu. vers 56, c. ^., 526, 
no 340. 

Q. Ligarius, lêg. en 50, c. A., 539, 
no 390. 

LiviA gens, représentée par les fam. 
pléb. des Dentres, au m s., 278, des 
Salinatores aux m et ii s., 278, 362, 
et des Drusi aux ii et i s., 396, 549. 

M. Livius M. f. M. n. Salinator, 
cos. en 219, c. A., 292-293, cf. 195, 
217-218, 304, II, 188, n. 5, 370, n. 1, 
503, no 1. Sa centre, I, 293. 

C. Livius (M. f. M. n.) Salinator, 
prêt, en 202, c. A., 332, n» 107, 374, 
no9. 

C. Livius M. f. M. n. Salinator, cos. 
en 188, c. h., 317, n^ 37, cf. 165. 
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L. (Livius) Salinator, monét. vers 
104-81, II, 445, n. 4. , 

C. Livius M. Aemiliani f. M. n. 
Drtcsus (F. C), cos. en 147, II, 540, 
n. 1. 

M. Livius C. f.M. Aemiliani n. Dru- 
sus, COS. en 112, censeur en 109, p. 392, 
II, 564, n, 2, 683, n. 2, 777. 

Livius Drusus, tr. pi. en 91, p. 402, 
II, 112, 141, n. 3, 142, n. 2, 200, n. 3, 
230, n. 7. 

(M.) Livius Drusus (Claudianus), 
qtmesitor en 50, p. 515, n» 308, II, 
293, n. 8. 

L. LiviNEius Regulv»^ sén. en 58- 
57, p. 471, no 119. 

L. Livineius L. f. Regulus> sén. en 
47, p. 541, n» 403, cf. 471, n« 119. 

L. Livineius L. f. L. n. Regulus, 
monét. en 38, p. 541, n^ 403. 

LoLLii Palihanirt probabl. origi- 
naires du Picenum, 181. 

M. LoUius PalikanuSy prêt, vers 
69, c. h., 457, n«71. 

(Lollius?) Palikanus, monét. sous 
César, II, 728, n. 4. 

L. Lollius, lég. en 67, p. 509, n«277. 

M. Lollius, qu. en 65, p. 510, n« 285. 

L. LuccEius Q. f., prêt, avant 61, 
c. A., 466, no 103. 

Lucien A gens, d*orig. extra-urb., 
181, n. 17. 

Q. Lucienus, sénateur en 55, p. 541, 
no 400. 

M' LuciLius M. f., sén. vers 98-94, 
p. 704. 

M. Lucilius, tr. pi. en 64 ? p. 421. 

C. Lucilius C. f. Hirrus, tr, pi. en 
53, c. A., 520, no 324, cf. 253-254 
(coll. 710). 

LuoRETiA gens, patr., représentée 
par la branche patr. des Tridpitim, 
aux V et IV s., 77, n. 1, 102, et par 
les fam. pléb. des QdUi au ii s., 362, 
des Triones, des Vespillones et des 
Ofellae au i s., 550, et des sénateurs 
sans cognomen du m au i s., 362, 550. 



T. Lucretius Tricipitinus , cos. en 
509, p. 30. 

Sp. Lucretius (Tricipitinus), interroi 
en 509, II, 10, n^ 1. 

L. Lucretius T. f. T. n. Tricipitinus 
(F. C,„ cos. en 462, p. 68. 

C. Lucretius GàUus, prêt, en 171, 
c.^.. 355, no 283, II, 277, 553, n. 3, 
664, n. 6. 

L. Lucretius Trio, monét. vers 82- 
70, p. 501, no 224. 

Q. Lucretius Q. f. VespiUo, sén. en 
49, c. ^., 541,no404. 

Lucretius Ofella, 196. 

M. Lucretius j tr. pi. en 210, p. 344, 
nol86. Il, 141, n. 2. 

Sp. Lucretius, prêt, en 205, c. h., 
.331, no 100, II, 498, no 4, 547, n. 3. 

Sp. Lucretius, prêt, en 172, c. h., 
354, no 279, II, 502, n. 3. 

M. Lucretius, sén. en 70, p. 507, 
no 266. 

M. LuRius, lég. en 40, c. h., 576, 
no 36. 

P. Lurius Agrippa, monét. sous 
Auguste, p. 576, no 36. 

C. Luscius Ocrea, sén. en 76, p. 505, 
n. 5. 

LuTATiA gens, représentée par les 
fem. pléb. des Cercones, aux m et n s., 
279, 363, et des Catuli, du m au i s., 
279,396,511, n. 5. 

Q. Lutatius C. f. C. n. Cerco, cos. 
en 241, p. 279, n. 1, II, 325, 704, n. 2. 

Cn. Lutatius Cerco, leg. sen. en 173, 
p. 353, no 269, 711, II, 504, no 4. 

Cn. Lutatius Cn. f. (Cerco), scr, ad. 
vers 150-146, p. 711. 

Q. Lutatius Cerco, qu. vers 114-104, 
II, 446, n. 3. 

C. Lutatius C. f. C. n. Catulus, cos. 
en 242, p. 279, n. 1, II, 704, n. 2. 

C. Lutatius Catulus, oos. en 220, 
p. 279, n. 1 (où il faut lire 220 au lieu 
de 230). 

Q. Lutatius Q. f. Q. n. Catulus, cos. 
en 78, p. 429, n. 5, II, 128, n. 2, 184, 
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n. 3, 309, n. 4, 400, n. 5, 401, n. 4. 
Censeur en 65, I, 420, princ. sen,, 

I, 114, 116-120, cf. 419, 421. 
Lutatius (Q. f. Q. n.) Catalus, sén. 

en 63, p. 511, n. 5, II, 181, n 5, s. f. 

Mabcilia gens, d'or, urb., 87. 

Ti. Maecilius Croto, lég. en 215, 
p. 350, n« 238; 

Maelu^^tw, d'or, urb., 87, repré- 
sentée au iv s. par la fam. pléb. des 
Capitolini, 105. 

Sp. Maelius, tr. pi. en 436, p. 61, 
n.7. 

Maknia gens, d'or, urb., 87. 

C. Maenius, tr. pi. en 483, p. 45, 
n. 2, 87, n. 15. 

C. Maenius P. f. P. n., cos. en 338, 
c. h., 90bis, n9 35, cf. 45, n. 2, 105, 

II, 71, dict. en 314, II, 262, n. 6, 283, 
n.3: 

T. Maenius, prêt, en 186, c. A., 388, 
n« 142. 

C. Maenius, prêt, en 180, p. 341, 
ho 164. 

Q. Maenius T. f., prêt, en 170, p. 
355, n« 287, cf. 249, n. 8, II, 131, 
n. 1. 

M AGI A ^^n^, d'Asculum, 181. 

Maiania gens, d'or, extra-urb., re- 
présentée au II s., 182, n. 4. 

Mallia gens, représentée aun-i s., 
396. 

Cn. Mallius Maximum, cos. en 105, 
II, 663, n. 3, 664, n. 6. 

T. Mallius, qu. vers 99, II, 446, n. 3. 

Màmilia gens, pléb., de Tusculum, 
15, 83, 179, 279, représentée par les 
VitiUij au m s., par les Turrini, au 
m s., 279, 363,par les Atelli, au m s., 
363, et les Limetàni, aux ii et i s,, 497, 
no207. 

Q. Mamilius Turriniùs^ prêt, en 206, 
c. A., 331, n» 99, 378, no 11. 

C. Mamilius Atellics, prêt, en 207, 
c. h.. 330, n*> 94, 378, n*' 9, II, 498, 
n«2. 



C. Mamilius (Limetanus), tr. pi. 
enllO, p. 497, no 207, II, 104. 

C. Mamilius C. f. Limetanus, monét. 
vers 87-81, p. 497, n^ 207. 

(C.) Mamilius (C. f. C. n. Limeta- 
nus), tr. pi. en 55, p. 497, n« 207. 

Manilia gens, représentée par des 
sénateurs sans cognomen aux ii et i s., 
396, et les Cumani, au i s., 550. 

Manilius, sén. avant 184? p. 299. 

P. Manilius, leg» sen. en 167, p. 
299, n. 5, II, 504, b9 6. 

T. Manilius, leg. sen. en 164, II, 
496, n. 5. 

T. Manilius, sén. en 76, p. 505, n. 5. 

C. Manilius, tr. pi. en 66, c. h., 
490, n. 5, II, 105, 112. 

Q. Manilius Cumanus, tr. pi. en 52, 
p. 524, no 333. 

MANLiA^en*, patr., représentée par 
les branches patr. des Cincinnati au 
V s., 75, des ViUsones (Longi) du v 
au II s., 75, 98, 272, 363, 395, des 
Capitolini, aux'v et iv s., 75, cf. 11* 
12, 98, d'où les Torquati, du iv s. 
jusqu'à la fin de la Rép., 98, 272, 363, 
395, 550, 618, et des Acidini aux m 
et II s., 363, coll. 718, et par les fam. 
pléb. des Sererii aux ii et i s., 490, 
n® 174, des Lentini au i s., 550, et 
des sénateurs pléb. sans cognomen 
aux II et I s., 334, n. 5, 450, n. 5. 

Gn. Manlius Cincinnatus, cos. en 
480, p. 75. 

A. Manlius Cn. f. P. n. ViUso, cos. 
en474, p. 75, II, 497, n. 1. 

M. Manlius Vulso, tr, m. c. p» en 
420, p. 75, n. 2. 

A. Manlius A. f. Cn. n. Vulso (Ca- 
pitolinus), tr. m. c, p. en 405, p. 75, 
n. 2. 

L. Manlius Vulso, prêt, en 218, p. 
319, n. 7. 

• P. Manlius Vulso, prêt, en 210, p. 
321,no51. 

L. Manlius Cn. f. L. n. Vulso, prêt, 
en 197, c. A., 322, n« 59. 
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Cn. Manlius Cn. f. L, n. Vulso, cos. 
en 189, c. h., 313, n^ 21, cf. 296, 373, 
no 18, II, 140, n. 7, 471. 

A. Manlius Cn. f. L. n. Vulso, cos. 
en 178, c. h., 324, n<» 67, II, 234, n. 2, 
664, n. 6. 

M. Manlius Capitolintis, tr. m,c.p, 
en 434, p. 75, n. 2. 

L. Manlius Oapitolinus, tr. m, e. p. 
en 422, p. 75, n. 2. 

M. Manlius T. f. A. n. Oapitolinus, 
COS. en 392, p. 98, n. 5, II, 10, n*» 10. 
L. Manlius A. f. Oapitolinus Impe- 
riosus, dict. en 363, p. 90bis, n® 5, 98. 
On. Manlius L. f. A. n. Oapitolinus 
Imperiosus, cos. en 359, c. h., 90bis, 
no 14, 98, II, 10, no 11, cos. II en 357, 
II, 90. 

T. Manlius L. f. A. n. (Oapitolinus) 
Imperiosus Torquatits, cos. en 347, 
c. h., 90bis, n<» 19, 98. 

T. Manlius T. f. T. n. Torquatus, 
COS. en 235 (F, 0.), censeur en 231, 
p. 288, cf. 291, II, 507, n. 3. 

T. Manlius A. f. T. n. Torquatus, 
cos. en 165, c. h., 349, n» 228, II, 
496, n. 5, cf. 285, n. 3. 

A. Manlius A. f. T. n. Torquatus, 
cos. en 164, c. h., 350, n9 236, cf. 251, 
n. 1, II, 285, n. 2. 

L. Manlius L. f. (Torquatus ou Aci- 
dinus), scrib. ad, en 133, p. 252, n. 2. 
L. Manlius Torquatus, qu. vers 114- 
104, II, 445, n. 3. 

A. Manlius A. f. Torquatus, prêt, 
vers 72-71, c. h„ 456, n* 66. 

L. Manlius L. f. Torquatus, cos. en 
65, c. h,, 437, d9 20. 

T. Manlius T. f. Torquatus, sén. 
en 54, p. 540, n» 394. 

A. Manlius (A. f. A. n.) Torquatus, 
prêt, en 52, c. h., 513, n*» 299, II, 
295, n. 1. 

L. Manlius L. f. L. n. Torquatus, 
prêt, en 49, c. A.. 517, n^ 316. 

(Manlius) Torquatus, qu, en 43, p. 
618, n. 1. 



L. Manlius (L. f.) Acidinus, prêt, 
en 210, c. h., 321, n^ 52, 718, II, 556, 
n«" 1-4. 

L. Manlius L. f. L. n. Acidinus 
Fulvianus, cos. en 179, c. h., 315, 
no 29, 718, II, 183, n» 10. 

A. Manlius Q. f. Ser(enus)^ monét. 

entre 134-1 14, p. 490, no 174, coll. 719. 

Q. Manlius (A. f. Q. n. Serenus), 

tr. pi. en 69, c. A., 490, n» 174, coll. 

719. 

On. Manlius (Lentintcs), prêt, en 
72, p. 455, no 63. 

On. Manlius (On. f. Lentinus), tr. 
pi. en 58, p. 492, n» 187. 

P. Manlius, prêt, en 195, c. A., 334, 
n. 5. 

L. Manlius, prêt, vers 80, c. A., 450, 
n. 5, II, 571, n. 5. 

Marcia gens, patr., représentée par 
la branche patr. des Coriolani, au 
V s., 12, 14, n. 4, 83, n. 2, 85, n. 4, 
et par les fam. pléb. des Rutili, au 
IV s., 106, d*où les Censortni, depuis 
le III s. jusque sous Auguste, 275, 396, 
550, 620, cf. 85, n. 4, des Tremuli, 
au iv-ni s., 276, des Philippin depuis 
le III s. jusqu'à la fin de la Rép., 276,. 
363, 396, 550, 566, 619, des RaUae, 
aux III et II s., 331, n» 102, 363, des 
Septimi, au iii-ii s., 363, des Fiçidi, 
depuis le ii s. jusqu'à la fin de la Rêp., 
363, 396, 550, 620, des Reges, aux 
II et I s., 396, 435, n. 5, des Ru/î et 
des Crispi, au i s., 550, 577, n® 41. 
On. Marcius Coriolanits, sen., v s., 
85, n. 4, 141, n. 7, II, 370, n. 1. 

M. Marcius (patr.), reœ sacr. en 
210, p. 85, n. 4. 

0. Marcius L. f. 0. n. Rutilics, cos. 
en 357, c. h., 90bis, n^ 18, 106, II, 
65, 66, n. 3,91, n. 1,333-334. 

C. Marcius C. f. L. n, Rutilus 0671' 
sorinus, cos. en 310, c. A., 275. 

L. Marcius 0. f. 0. n. Oensorinus 
(F. 0.), COS. en 149, censeur en 147, 
II, 277, n. 5. 
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L. Marcius Censorinus, monét. vers 
87-81,p. 536, no374. 

Marcius (L. f. C. n.) Censorinus, 
sén. en 54, p. 536, n^ 374, cf. 569, n<»20. 

L. Marcius L. f. C. n. Censorinus, 
COS. en 39, c. A., 569, n° 20, cf. 536, 
no 374. 

C. Marcius L. f. L. n. Censorinus, 
COS. en 8, p. 620, n, 13. 

Q. Marcius Q. f. Q. n. Tremulics, 
COS. en 306, p. 276, n. 12, 358, n. 1, 
II, 673, n. 6. 

Q. Marcius Q. f. Q. n. Philipptis, 
COS. en 281, p. 276, n. 12. 

Q. Marcius L. f. Q. n. Philippus, 
COS. en 186, c. h., 318, n» 39, II, 288, 
504, n. 5, 507, n. 3, cos. II en 169, 
II, 410, n. 5. Sa censure, I, 386. 

L. Marcius Q. f. Q. n. Philippus, 
cos. en 91, II, 142, n. 2, 192, n. 4, 
226, n. 4. Sa censure, ï, 394. 

L, Marcius L. f. Q. n. Philippus, 
cos. en 56, c. h., 448, b9 34, II, 182, 
n. à, 502, n. 3. 

Q. Marcius Philippus. prêt, vers 56, 
c. h., 478, n« 141, II, 571, n. 5. 

L. Marcius L. f. L. n. Philippus, 
cos.suff. en 38, c. h., 565, n*> 6, cf. 
535, n. 5. 

M. Marcius Ralla, prêt, en 204, 
c.A.,331, n» 102. 

Q. Marcius Ralla, tr. pi. en 196, 
c. h., 345, no 192. 

L. Marcius Sept. f. Septimics, lég. 
en 206, c. A., 351, n» 252. 

C. Marcius C. f. Q. n. Figulics, cos. 
en 162, c. A, 356, n» 294. 

C. Marcius C. f. Figulus, cos. en 64, 
C. h., 438, no 22. 

L. (Marcius) Figulus, lég. en 43, p. 
620, n. 4. 

P. Marcius Reœ, leg. sen, en 171, 
II, 501, n. 2. 

Q. Marcius Rex, prêt, en 144, II, 
313, 400, n, 2, 401, n. 4. 

Q. Marcius Rex, cos. en 118, II» 
126, n. 2* 149, n. 1, 564, n. 2. 



Q. Marcius Rex, cos. en 68, c. h,, 
435, n. 5, II, 645, n. 2. 

Q. Marcius (Ru fus), tr. pi. en 71, 
p. 489, no 171. 

Marcius (Q. f.), Rufus, qu. en 49, 
p. 177, nMl. 

Q. Marcius Crispus, prêt, vers 45, 
C. h,, 517, no 317, II, 724, n. 3. 

Maria ^en^, d'Arpinum, p. 180, 396,- 
représentée par des sénateurs sans cog- 
nomen aux ii et i s., 396, 550, et au 
I s. par les Capitones, 550. 

C. Marins C. f., cos. en 107, p. 392, 
cf. 124-125, 128, 700, II, 98, n. 4, 
192, n. 5, 202, n. 5, 254, n. 5, 410, 
n. 4, 424, n. 1, 565, n. 5, 567, n. 4, 
569. 570, 609, n. 4, 611, n. 3, 640, 
n. 6, 644, 777. 

C. Marius C. f. C. n., cos. en 82 
(F. C), 404, II, 254, n. 5. 

II. Marius, tr. pi. en 62, p. 491, 
no. 181. 

L. Marius L. f., qu. en 50, p. 576, 
no 37. 

Marius Gratidianus, prêt, en 84, II, 
441, n. 6. 

C. Marius C. f. Capito, monét. vers 
82-70, p. 501, no 219, II. 441, n. 5, 
445, n. 4. 

MATiENA,^ens, d'or, extra-urb., 181, 
n. 17. 

C. Matienus, // vir nav. en 181, 
p. 355, no 290, II, 553, n. 3. 

M. Matienus, prêt, en 173, c. h., 
, 354, no 275. 

Memmia gens y n'est pas d*or. patr., 
83, n. 3. 

C. Memmius, prêt. II en 172, c. h,, 
353, no 268, II, 501, n. 5, 504, no 3. 

T. Memmius, leg. sert, en 170, II, 
501, n. 5. 

Q. Memmius, leg. sen, en 164, II, 
.496, n. 5. 

C. Memmius, trib. mil. en 134, p. 
701. 

C. Memmius (C. f.), prêt, vers 102, 
p. 701-702. 



Digitized by 



Google 



84 — 



L. Memmius C. f., sén. vera 98-94, 
p. 701-702. 

L. Memmius L. f. C. n., qu. en 82, 
p. 504, n. 5, II, 439, n. 2, 441, n. 4. 

C, Memmius L. f. C. n., prêt, en 
58, c. h,, 471, no 120, cf. 253, II, 439, 
n. 2. 

C. Memmius L. f. L. n., tr. pi. en 
54, p. 499, n« 214. 

C. Memmius, cos. en 34, p. 623. 

MBNBNi4^en«, patr., 78, n. 1, re^ 
présentée par la branche patr. des La- 
nati aux v et iv s., 78, n. 1, 102. 

Agrippa Menenius LanatuSj cos. 
en 503, p. 55, cf. 191, n. 2. 

M; Menenius, tr. pi. en 410, p. 55, 

L. MK80iNiusi?M/l«, qu. enSl , c. A., 
572, no 29. 

C. Messius, éd. cur. en 55, c. h,, 
487, no 161, II, 386. 

Metilia gens, d'or, patr., 11, 83, 
n. 3, 85, 716, a desfam. pléb. au vs , 
85, n. 5. 

M. Metilius, tr. pl. en 217, c. h., 
343, n« 179, II, 495, n. 2. 

MiNATiiiSoôtni, peut-être originaires 
de Lucanie, ^7, n® 42. 

M. Minatius SaMntM, qu. avant 48, 
p. 577, no 42. 

MiNUCiA^en*, patr., représentée par 
la branche patr. des EsquUini (AugU" 
rini)j au v s., 78, n. 2, cf. 12, et par 
les fam. pléb. des Augurini, aux m et 
n s., 277, 363, des Ru/î, depuis le m s. 
jusqu'à la fin de la Rép., 277, 363, 
396, 550, 620, des Thermi, aux ii et 
I s., 363, 550, des Molliculi, au ii s., 
341, n. 5, et des Basili, au i s., 550. 

L. Minucius (Esqui)linus Auguri- 
nus, X vir leg, scr. en 450, p. 52, 
53. cf. II, 382. 

C. Minucius Aif^minnus, tr. pl. en 
184. p. 346, no 209. 

M. Minucius Rufus, cos. en 221, 
p. 286, n. 5. 

• Q. Minucius C. f. C. n. Rufus, cos. 
en 197, c. h., 316, n« 33, cf. 249, n. 6, 



379, no 24, II, 426, n. 1, 484, n. 4, 
499, no 10, 505, n» 2, 507, n. 3, 547, 
n* 2, 669, n. 4. 

M. Minucius Rufus, prêt, en 197, 
c. A.. 334, nM15, II, 499, no 7. 

Q. Minucius Q. f. Rufîis, leg, sen. 
en 117. II, 716, n. 6. 

M. Minucius Q. f. Rufus, cos. en 
110, leg, sen. en 117, II, 716, n. 6, 
777. 

(Q.) Minucius (Q. f.) Rufus, praef. 
class, en 49, p. 542, n» 405, cf. II, 
507, n. 3. 

Q. Minucius Q. f. L. n. ThermttSi 
COS. en 193 (F. C), p. 316, n> 8, cf. 
249, n. 6, 334, n. 5, 374, n» 15, II, 
499, n. 3, 505, n*» 2. 

L. Minucius Thermus, lég. en 181, 
p. 355. no291. 

L. Minucius Thermus, leg. sen, en 
154, II, 504, n. 4. 

Q. Minucius M. f. Thermus, monét. 
entre 104-84, p. 459, n» 80. 

M. Minucius Thermus, procos. en 
81-80, p. 449, no 37. 

(A.) Minucius Thermus, prêt, avant 
66, p. 459, no 80. 

Q. Minucius Thermus, propr, en 
51, c. h., 474, n« 127, II, 502, n. 3, 
591, n. 1,594, n. 2. 

Minucius Thermus, prêt, en 49, p. 
518, n» 318. 

Ti. Minucius MolliciUus, prêt, en 
180, p. 341, n. 5. 

L. Minucius Basilus, prêt, en 45, 
c. h,, 531, n« 358, II, 613, n. 1, 724, 
n.4. 

Minucius, prêt, en 43, p. 570, n® 21. 

M. Minucius Faesus, auguren 300, 
p. 277, n. 1. 

MuciA gens, patr., représentée au 
V s. par la branche patr. des Cordi 
Scaevolae, 79, n. 5, 83, n. 3, 85, n. 6, 
ef. 716, et par les fam. pléb. àesSùoe- 
volae, depuis la fin du m s. jusqu'au 
is.,363, 396, 551, et par les Ores- 
Uni, an I 8., 550. 
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Q. Mucius Scaevoîa, prêt, en 215, 
c. h., 327, n. 7, II, 557, n. 4. 

P. Mucius Q. f. P. n. Scaevoîa, cos. 
en 175, c. h., 341, n« 165, cf. 250, 
n. 1, II, 285, n, 2. 

Q. Mucius Q. f. P. n. Scaevoîa, cos. 
en 174, c. A., 341, n^ 166. 

P. Mucius Scaevoîa, cos. en 133, 
II, 126, n. 2, 248, 281, n. 6. 

Q. Mucius Q. f. Scaevoîa, cos. en 
117, II, 716, n. 6. 

Q. Mucius P. f. Scaevoîa (F. C), 
COS. en 95, II, 200, n. 2, 405, n. 4, 
686, n. 1,710, n. 1, 712, n. 4. 

Q. Mucius Scaevoîa, tr, pi. en 54, 
C. h,, 500, n« 215. 

Q. Mucius Orestinus, tr. pi. en 64, 
p. 491, n«> 179. 

Q, MuMMius (L. f,), tr. pi. en 187, 
p. 346, no 204. 

L. Mummius (L. f.), prêt, en 177, 
c. h.. 346, n« 205, II, 545, n. 6. 

L. Muottmius (L. f.) L. n. Achaicus, 
COS. en 146 (F. C), p. 346, n° 205, 
cf. 192, n. 4, II, 218, n. 2, 427, n. 3, 
705, n. 3. Sa censure, I, 387. 

Sp. Mummius (L. f.) L. n., lég. en 
146, IL 502, n 3. 

M. Mummius, prêt, en 70, c. A., 
456, n« 69. 

MuNAtii Planci, originaires de Ti- 
bur, p. 180, 528, nP 347. 

T. Munatius L. f. L. n. Plancus 
Bursa, tr. pi. en 52, c. h., 524, n^ 334. 

L. Munatius L. f. L. n. Plancus, 
cos. en 42, c. A., 528, n°347, 1^613, 
n. 1,752, n. 9. 

' L. Munatius L. f. L. n. Plancus, 
cos. en 13 après J. C, p. 625, n. 10. 

Naevia ^ens, anc. g, patr. ? 716, 
représentée par des sén. pléb. aux ii 
et I s. 

M. Naevius, prêt, en 187 ou 184, 
p. 346, no 208. 

Q. Naevius Matho, prêt, en 184, 
c. h., 339, n° 149. 



L. Naevius Balbus, leg. sen, en 168, 
II, 504, n. 3. 

C. Naevius Balbus, monêt. vers 82- 
70, pi 501, n° 220, II, 445, n. 4. 

L, Nasidius, praef, class, en 49, 
p. 542, no 406. 

Nautia gens, patr., 77, représentée 
par la branche patr. des Rutili, du v 
au ni s., 77, n. 8, cf. 61, n. 4, 102, 
274, et par des sénateurs (pléb.), dont 
le cognbmen est inconnu, au n-i s, 

Sp. Nautius (Rutilus), leg, sert, en 
438, p. 61. 

Sp. Nautius Sp. f. Sp. n, Rxitilue, 
cos. en 316, p. 90, n. 9, 102, n. 3. 

C. Nautius Rutilus,cos. en287,p.705. 

C. Nautius Q. f., sén. vers 98-94, 
p. 705. 

Cn. Nerius L. n., cos, suff, en 36, 
p. 578, no 43, cf. 624, n. 6. 

P. NiGiDius Figulus, prêt, en 58, 
C. h., 472, no 12L 

L. NiNNius Quadraiics, tr, pi. •en 
58, c. h., 492, no 188, II, 141, n. 3, 
201, n. 1, 202, n. 2. 

NoNiA gens, représentée au i s. par 
les Suffenates, les Aspre^nates, les 
Strumae, 551, les Balbi^ originaires 
probaW. de Nuxjeria, et les GaMi, d'Ae- 
sernia, 623, n. 14. 

Sex. Nonius Suffenas, prêt, en 81, 
p. 450, no 39. 

M. Nonius (Sex. f.) Suffenas, propr. 
en 51 , c. h., 474, no 128, II, 445, n. 4, 
594, n. 3. 

Nonius Asprenas, scrib, ad. en 56, 
p. 471, no 118, cf. 253 (coll. 718), II, 
725, n. 4. 

(Nonius) Asprenas, prêt, en 48 ou 
47, II, 725, n. 4. 

Nonius (Struma), m^istrat en 47, 
p. 540, ûo 392. 

Nonius (Strama), sén. en 43, p. 540> 
no 392. 

M. Nonius M. f. BcUbics, sén., fin 
de la Rép., 623, n. 14, II, 764, n. l, 
cf. 766, n. 3 

6 
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M. Nonius C. f. C. n. Gallus, prêt., 
fin de la Rép. 623, n. 14. 

NoRBANA gens y de Norba, 180, n. 5, 
396, représentée par les Bulbi, au ii s., 
396, et les Flacci, au i s. jusque sous 
l'Empire, 621-622. 

(Norbanus?) Bulbttë, sén. en 74, 
p. 412-414. 

C. Norbanus Flaccus, cos. en 83, 
p. 593, n. 2. 

C. Norbanus C. f. C. n, Flaccus, 
COS. en 38, p. 593, n. 2, cf. 622, n. 1. 

L. Novius Niger ^ tr. pi. en 58, c. A., 
493, n° 189. 

Q. NuMERius Q. f. Rufus, tr. pi. 
en 57, c. A., 494, n*» 196. 

NuMiciA ^ans, patr., représentée au 
V s. par la branche patr. des Prisai, 
81, n. 6. 

C. NuMisius, prêt, en 177, c. h., 
352, no 264, II, 509, n. 3. 

T. Numisius T. f. (Tarquiniensis), 
scrib. ad. en 170, p. 249-250, cf. II, 
506, no 3. 

NuMiTORiA gens, d'or, urb., p. 87. 

C. Numitorius Cf., sén. vers 98-94, 
p. 705-706. 

OoTAViA gens y originaire de Velitrae, 
180, n'est pas d'origine patr., 22, n. 3, 
83, n. 3, représentée par des sénateurs 
sans cognomen depuis la fin du m s. 
jusqu'à ïa fin de la Rép., 364, 396, 
551, 620, par les Rufi, fin du u^ s., 
les Balbi, et les Ligures, ceux-ci peut- 
être d'origine servile, 1 88, et les Marsi, 
d'origine marse, au i s., 551, 596. 

Cn. Octavius Cn. f., prêt, en 205, 
c. h., 331, no 101, 378, n» 14, II, 498, 
no4, 503, no 1, 549, n. 3. 

Cn. Octavius Cn. f. Cn. n., cos. en 
165, c. h., 356, no298, 706, II, 502, n. 3. 

Cn. Octavius M. f. Cn. n., cos. en 
76, p. 432, n. 1. 

L. Octavius Cn. f. Cn. n., cos. en 75, 
p. 432, n. 1. 

C. Octavius C. f. C. n., prêt, en 61, 



c. h., 467, n. 5, cf. 196, n. 7, II, 293, 
n. 6, 571, n. 5, 586, n. 2. 

Octavius, lég. en 54, p. 530, n® 353. 

M. Octavius Cn. f. M. n., éd. cur. 
en 50, c. A., 522, n» 330. 

Cn. Octavius (L. f.) Rufus, qu. en 
106, p. 706, II, 422, n. 1. 

P. (L.) Octavius Balbus, sén. en 74, 
p. 504, no 244. 

M. Octavius Ligus, sén. en 75, p. 
504, no 245. 

Octavius Marsus, sén. vers 49-44, 
p. 596, cf. 193, n. 7. 

Cn. Ogulnius (Gallus), éd. cur. en 
296, p. 94, no 6, cf. 279, n. 4. 

Q. Ogulnius L. f. À. n. Gallus, cos. 
en 269, dict. en 257 (F. C), 279, n. 4, 
cf. 94, no 7, 340, no 155, II, 497, n. 1, 
509, n. 4. 

M. Ogulnius (Q. f. Gallus), leg, sen, 
en 210, p. 351, no 244, II, 495, n. 2. 

M. Ogulnius (M. f. Q. n.) Gallus, 
prêt, en 182, c. h., 340, no 155. 

OpiMiA^en^, inconnue au v s., 57, 
n. 6, représentée au n s. 

L. Opiraius, cos. en 121, II, 126, 
n. 2, 249-250, 256, 507, n. 2, 564, 
n. 2. 696, n. 5. 

Oppia ^e«5,[patr., 57-58, 716, re- 
présentée au Sénat au v s. par la 
branche patr. des Coi^nicines, SI, n, 7. 
Elle comprend également au v s. des 
fam. pléb., 57-58, et est représentée 
par des sénateurs pléb. sans cognomen 
du m au i s., 396, 551, et par les fa- 
milles pléb. des Salinatores, au ii s., 
364, des Comicini, et des Capitones 
au is., 551,623, n. 14. 

Sp. Oppius Comicen, X vir, leg. 
. scr. en 450, p. 52, 57. 

Oppia, vierge vestale en 483, p. 57. 

M. Oppius, plébéien en 449, p. 57. 

C. Oppius, tr. pi. en 447, p. 57. 

C. Oppius, tr. pi. en 213, p. 344, 
no 181, cf. 57. 

L. Oppius, leg, sen. en 154, II, 502, 
n. 3. 
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Q. Oppius, lég. en 88, II, 568, n. 2. 

P. Oppius, qu. vers 73-71, p. 507, 
no 267, II, 410, n. 2. 

Oppius, prêt, vers 72, c. h., 455, 
no64. 

P. Oppius (P. f.), prêt, en 44, p. 566, 
n^S. 

M. Oppius, éd. en 37, II, 767, n. 1. 

L. O^^ins ScUinator, prêt, en 191, 
c. ^., 337, no 130, cf. 57, 379, no 35, 
II, 558, n. 2. 

Cn. Oppius Comicintts, sénateur 
en 57, p. 519, no321. 

M. Oppius CapitOy propr, praef, 
class., fin de la Rép., 623, n. 14, II, 
764, n.l. 

P. Orbids, prêt, en 65, c. A., 462, 
no89. 

ORBiNiA^en*, d'or, patr., 85. 

Orbinia, vierge vestale en 472, p. 
85, n. 7. 

C. Orchius, tr. pi. en 181, p. 347, 
no 210. 

C. Oroivius, prêt, en 66, p. 461, 
n» 86, II, 294, n. 8. 

Otacilia gens, de Malventum, 279, 
n. 5, cf. 181 , représentée par les Crassi, 
du m au i s., 279, 327, n. 7, 551. 

T. Otacilius Crassus, prêt, en 217, 
c. h.. 327, n. 7, cf. 279, n. 5, II, 307, 
559, 632, n. 9. 

M. Otacilius (Crassus), leg. sen. en 
76, p. 502, no 233. 

OviNiK gens, 155, n. 1. 

Q. Ovinius, sén., fin de la Rép., 155, 
n. 1. 

Ovinius Camillus, sén. m s. après 
J. C, 155, n. 1. 

Papii Cehi, originaires de Lanu- 
vium, 179, 501, no226, 

L. Papius (Celsus), monét. vers 82- 
70, p. 501, no 226, II, 441, n. 5. 

L. Papius Gelsus, monét. vers 49-44, 
p. 501, no226. 

C. Papius, tr. pi. en 65, p. 491, 
n» 178. 



Papiria^ô^s, patr., 12, 22, 77, re- 
présentée par les branches patr. des 
Mvt^illani, au v s., 77, d'où les Cur- 
sores, au iv et m s. , 99, 273, des Crassi, 
aux V et IV s., 77, 98, et des Masones 
aux III et II s., 273, 364, et par la fa- 
mille plébéienne des Carbones, aux ii 
et I s., 364, 396, 465, n^ 101. 

L. Papirius Mugillanus, cos. en 444, 
II, 10, no 5. 

L. Papirius Mugillanus, tr. m. c. p. 
en 422, II, 10, n^ 5. 

L. Papirius Sp. f. L. n. Mugillanus 
Cursor, cos. en 333, c. h>, 90bis, 
no 30, 99. 

L. Papirius L. f. Sp. n. Cursor (F. C), 
cos. en 293, p. 92, 94, n. 4. 

L. Papirius L. f. M. n. Crassus, 
cos. en 336, c.A., 90bis, no29, 98-99. 

M. Papirius Crassus, mag. eq, en 
332, p. 90bis, no41. 

C. Papirius C. f. L. n. Maso, cos. 
en 231, p. 273, II, 669, n. 4. 

L. Papirius Maso, prêt, en 176, p. 
348. no 221, cf. 79, n. 5. 

C. Papirius Carbo, prêt, en 168, 
p. 357, no 300. 

Cn. Papirius Carbo, lég. en 147, p. 
251. 

C. Papirius Carbo, cos. en 120, p. 
251, cf. II, 104. 

Cn. Papirius Carbo, cos en 113, II, 
563, n. 4. 

Cn. Papirius Cn. f. C. n. Carbo, cos. 
en 85, Il en 84, II, 421, n. 1,603, n. 2. 

C. Papirius Carbo, prêt, vers 62, 
c. h., 465, n. 5, cf. 259, 635. 

Q. Patiscus, qu. vers 51, c. h., 
573, no 30. 

Q. Pkdius q. (M.) f., cos, suff, en 
43, c. h.. 518, no 319, cf. 197, n. 1, 
602, II, 613, n. 1 , 725, n. 4, 759, n. 10. 

Q. Pedius Q. f. Q. (M.) n., qu. en 
41, p. 518, no 319, cf. 624, n. 7, II, 
762, n. 8. 

Sex. Peducaeub Sex. f., prêt, en 77, 
c. A., 452, n« 49. 
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Sex. Peducaeus Sex. f. Sex. n., tr. 
pi. en55, c. A.,497, no209. 

L. Pella, prêt, avant 42, p. 570, 
n«22. 

PERPERNA^ews, originaire d'Etrupie, 
182, II et 18., 396,551. 

M. Perperna, leg. sert, en 168, II, 
99, 496, n» 8. 

M. Perperna (M. f.), cos. en 130, 
II, 99. 

M. Perperna M. f. (M. n.), cos. en 
92, c. h., 427, n« 2, II, 99. Sa censure, 
I, 394, cf. 161-162. 

Q. Petiluus C. f. Q. n. Spurinntùs, 
COS. en 176, c. A., 340, n^ 158, II, 319. 

Q. Petillius, tr. pi. en 187, p. 346, 
n« 203. 

L. Petillius, leg. sert, en 168, II, 
496, no 8. 

Q. Petillius T. f., scrib, ad. en 78, 
p. 504, no 246. ' 

M. Petreius, prêt, avant 63, c.h,, 
463, no 95. 

C. Petronius, leg. sen. en 156, II, 
196, n. 5. 

PiNARiA gens, patr., 78, n. 5, repré- 
sentée par les branches patr. des Ma- 
mertini Ru/Î, au v s., 78, n. 5, et des 
Nattae, au iv s., 102, n. 4, et par les 
Ruscae (Poscae), au ii s., 364, dont 
la qualité est incertaine, 326, n. 7. 
Les Pinarii Nattae du dernier siècle 
de la Rép. étaient probablement pléb., 
79, n. 5. 

L. Pinarius Natta, prêt, en 349, 
c. A., 90bis, n. 6, 102, n. 4, cf. 79, 
n. 5. 

L. Pinarius Natta, pontifèœ en 57, 
II, 57, n. 1. 

M. Pinarius Rusca (Posca), prêt, 
en 181, p. 340, n» 159. 

C. Plaetorius, tr. pi. avant 192, 
p. 345, no 196, II, 500, n« 13. 

M. Plaetorius M. f. Cestian'us, éd. 
cur. en 67, c. A., 463, n^ 93, II, 293, 
n. 6, II, 445, n. 3. 
L, Plaetorius L. f. Cestianus, sén. 



en 66, p. 509, n» 278, II, 445, n. 3. 

L. Plaetorius (L. f. L. n.) Cestianus, 
qu. ou lég. en 44-42, p. 509, n*» 278. 

Plaetorius Rustianus, sénateur en 
49, p. 542, n» 407. 

Plancia gens, originaire d'Atina, 
180, 488, no 163. 

Cn. Plancius, éd. cur. en 54, c. h., 
488, no 163, cf. 197, n. 5, II, 445, n. 3. 

Plautia^^ws, d'or, urb., 107, repré- 
sentée par les fam. pléb. des Proculi, 
Vennones et Deciani au i s., 107, 
n. 1, des Hypsaei, aux n et i s., 346. 
396, 552, 620, et des sénateurs sans 
cognomen au i s., 552. 

C. Plautius P. f. P. n. Proculus, 
cos. en 358, c. A., 90t)is, n« 17. 

C. Plautius Venno, cos. en 347, 
p. 91,n. 1. 

L. Plautius Venno, cos. en 330, c. h., 
90bis, no 44. 

C. Plautius C. f. C. n. Venox, cen- 
seur en 312 (F. C), 184-187, 264. 

C. Plautius P. f. P. n. Decianiùs, 
COS. en 329, p. 91, n. 1. 

L. Plautius Hypsaeus, prêt, en 189*, 
p. 337, n« 136. 

P. Plautius P. f. Hypsaeus, prêt, en 
55, c. A., 479, nP 146, cf. 254-255, II, 
445, n. 3. 

A. Plautius, prêt, en 51, c. h., 487, 
n« 162, cf. 197, n. 1, II, 445, n. 3. 

Plautus, scrib. ad. en 56, p. 469, 
no 111, cf. 253. 

Q. Pleminius, lég. en 204, II, 611, 
n. 4. Son procès, II, 284, 287, 391. 

Plotia gens, originaire de Nursia, 
181,509, no 276. 

Plotius Varus, lég. en 67, p. 509, 
n*» 276. 

C. Plotius, lég. avant 60, p. 512, 
no295 

L. Plotius Planons, prêt, en 43, 
c. h., 570, n* 23. 

PoBLiciA gens, représentée par les 
Malleoli, du m au i s., 279, 501, 
no 227, les B^uli, fin du m s., 344, 
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n. 6, et des sénateurs saas cognomen 
aa I s , 552. 

L. (Poblicius?) JJt/aZ^eo/w5, leg, aett, 
en 149-148, II, 502, n. 3. 

C. Poblicius Malleolus, qu. vers 80, 
p. 501, n« 227. 

C. Poblicius (L. f.) Bibulus, tr. pi. 
en 209, p. 344, n. 6, cf. II, 348, n. 1. 

C. Poblicius Q. f.,monét. vers 82-70, 
p. 501, no 227. 

Q. Poblicius, prêt, en 67, p. 459, 
n? 79. 

M. Poblicius, lég. propr. vers 46^5, 
p. 516, no 313. 

PoBLiLiA(PuBLiLiA)^en«, d'of, urb., 
p. 87, représentée par la fam. pléb. des 
Philones (Vulsci) au iv s., 104, cf. 57. 

Volero Poblilius, tr. pi. en 472, p. 
45, n. 2, 57, 87, n. 17. 

L. Poblilius L. f. Voleronis n. PhUo 
VtUscics, tr. m. c. p, en 400, p. 45, 
n. 2, 57, 59. 

Volero Poblilius P. f. Voleronis n. 
Philo, tr. m. c, p. en 399, p. 57. 

Q. Poblilius Q. f. Q. n. Philo, ces. 
en 339, c. h,, 90bis, n^ 32, cf. 57, 
104, II, 65, COS. II en 327, II, 528, 
cos. III en 321, II, 126, n. 1. 

T. Poblilius, augur en 300, p. 104, 
n. 5. 

PoETKLiA (Poetilia) gcns, patr., 58, 
représentée au v s. par une branche 
patr. dont le cognomen est inconnu, 
81, n. 7, et au iv s. par la fam. pléb. 
des Libones Visoli, 104, et au n s. 
par des sénateurs sans cognomen, 364. 

Q. Poetelius..., X vir leg. scr. en 
450, p. 52, 58. 

C. Poetelius C. f. Q. n. Libo Viso- 
lus, cos. en 360 (F. C), 45,. n. 2, 58, 
91, n. 1. 

C. Poetelius (C. f. C. n.) Libo Viso- 
lus, cos. en 346, c. A., 90bis, nP 27. 

M. Poetelius M. f. M. n. Libo, cos. 
en 314, p. 58, 90bis, n« 56, 

C. Poetelius, cand. à l'éd. cur. en 
305, II, 88. 



P. Poetelius, leg, sen. en 210, p. 351 , 
no247, II, 497, nM. 

Poetelius, tr. pi. en 441, p. 45, n. 2, 
58, II, 138, n. 4. 

C. Poetelius, tr. pi. en 358, p. 58. 

PoLLiA gens, anc. g, patr., 85. 

PoMPEiA gens, probabl. originaire 
du Picenum, 181, représentée par les 
Ru/Î, d'où les Bithynici, aux ii et i s.; 
396, 552, et par les Strabones, d'où 
les Magni, du ii s. jusque sous TEm- 
pire, 396, 552, 621. 

Q. Pompeius A. f. (Ru fus), cos. en 
141, II, 473, n. 4. Sa censure, I, 388, 
cf. 200, n. 3. 

Q. Pompeius Rufus, cos. en 88, p. 
463, nP 96, cf. 521, no 328. 

Q. Pompeius Rufus, prêt, en 63, 
c. h,, 463, no96, II, 571. n. 5. 

Q. Pompeius Q. f. Q. n. Rufus, tr. 
pi. en52, c. A., 521, n» 328. 

Cn. Pompeius Q. f. (Q. n. Rufus), 
cos. suff. en 31, p. 521, nP 328, cf. 
621, n. 12. 

Q. Pompeius A. f. (Rufps) Bithyni- 
cus, cum imperio en 75, c. h», 457, 
no70. 

Pompeius Q. f. A. n. Bithynicus, 
prêt, vers 45, c. h., 532, n<» 361. 

Cn. Pompeius Cn. f. (Stràbo), sén. 
vers 98-94, p. 706. 

Cn. Pompeius Sex. f. Cn. n. Strabo, 
cos. en 89, p. 434, n^ 13, 706, II, 670, 
n.4. 

Cn. Pompeius Cn. f. Sex. n. (Strabo) 
Magnus, cos. en 70, p. 434, n® 13, 
cf. 135, n. 5, 196, n. 2, 207, 409^10, 
419, II, 95, 106, n. 3, 145, 161, n. 10, 
162, n. 2, 184, n. 5, 337, n. 1, 386- 
387, 418, n. 4, 419, n«» 3-4, 516, 518, 
n. 3, n. 6, 519, n. 2, 569, n«« 3-4, 573, 
n. 2, 577, n. 8, 583, n. 1, 584, 585, 
n. 5, 586, n. 4, 587, n«» 1 et 5, 593, 
n~ 3-4, 600, n. 2. 645, n. 2, 651, 655, 
707, n«« 4-5, n. 7. 

Sex. Pompeius Cn. f. Cn. n. Magnus 
Pius, cos, des, en 39, p. 609, cf. 601- 
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602, II, 740, n. 6, 744, n. 4, 752, 
n.6. 

Sex. Pompeius Sex. f., cos. en 35, 
p. 621, n. 12. 

Sex. Pompeius (Sex. f. Sex. n.),co8. 
en 14 après J. C, 621, n. 12. 

PoMPiLiA gens^ anc. g. pair., p. 85, 
716, ayant au v s. des fam. pléb., 85, 
h. 9. 

PoMPONiA gens, d'or, urb., 88, re- 
présentée par les fam.. pléb. des Rufi, 
au IV s., 106, n. 2, des Mathones, 
aux m et ii s., 277, 364. des Musae, 
peut-être d'origine servile, 188, et des 
sénateurs sans cognomen, au i s., 552. 

M. Pomponius, tr. pi. en 449, p. 45, 
n.2. 

M. Pomponius L. f. L. n. Ru/Us, 
tr. m. c. p. en 399 (F. C), p. 45, n. 2, 
106, n. 2. 

Q. Pomponius Rufus, monét. (de date 
incert.), II, 445, n. 4. 

M' Pomponius M' f. M' n. MatJio, 
eos. en 233 (F. C), 327, n. 7, II, 129, 
n. 4, 131, n. 1. 

M. Pomponius M' f. M' n. Matho, 
COS. en 231 (F, C), 327, n. 7, II, 496, 
no4. 

M. Pomponius (M. f. M' n.) Matho, 
prêt, en 204, c. A., 332, no 104, 378, 
no 12, TI, 283. 

M. Pomponius (Matho), prêt, en 161, 
II, 131, n. 1, 268, n. 4. 

Q. Pomponius MiLSa, monét. entre 
70-50. p. 543, no 416. 

M. Pomponius, lég. en 67, p. 509, 
no 279. 

M. Pomponius (M. t)jpraef, class. 
en 48, p. 542, n^ 408. 

C. PoMPTiNus, prêt, en 63, c. h., 
464, no 97, II, 609. n. 4, 612, n. 2. 

L. PoNTius Aqutla, tr. pi. en 45, 
p. 623, n. 14, II, 753, n. 3. 

PoNTiFiciA gens, d'or, urb., 88. 

PopiLLiA gens, d'or, urb., 107, re- 
présentée par la fam. pléb. des Lœ- 
nates, du iv au ii s., 107, 364, 396, 



et par des sénateurs B&ns cognomen, 
du III au I s., 364, 552. 

M. PopiUius M. f. C. n. Laenas, 
cos.en359,c. A., 90bis, n» 15, 107, n.2. 

M. PopiUius M. f. M. n. Laenas, 
COS. en 316, p. 91, n. 1. 

M. PopiUius P. f. P. n. Laenas, cos. 
en 173, c, h., 342, n« 172, 707, n. 1, 
II, 202, n. 5, 235, n. 6 (où il faut lire 
consul de 173, au lieu de 183), 504, 
n° 3, 659, n. 3, 663, n. 2. 

C. PopiUius P. f. P. n. Laenas, cos. 
en 172, c. h., 353, n» 266, 707, n. 1, 
II, 132, n. 3, 501, n» 18, 663, n. 2. 

PopiUius Laenas, leg. sen. en 154, 
II, 502, n. 3. 

M. PopiUius .M. • f. P. n. Laenas, 
cos. en 139, p. 707, n. 1. 

P. PopiUius C. f. (P. n.) Laenas, 
cos. en 132, p. 707, n. 1, II, 249, n. 2. . 

P. PopiUius (P. f.) Laenas, tr. pi. 
vers 86, p. 707. 

T. PopiUius, lég. en 211, p. 351, 
n«243, 11,611, n. 3. 

P. PopiUius, leg, «en.en210, p. 351, 
no248, II, 497, nM. 

P. PopiUius, tr. pi. en 169, p. 385. 

P. PopiUius, sén. en 74, p. 412, 
418, 420, cf. 187. 

C. PopiUius, tr. pi. en 71, p. 489, 
no 172. 

C. PopiUius, sén. avant 70, p. 414, 
cf. 489, no 172. 

PoRciA gens^ représentée par les Ca- 
tones, originaires de Tusculum, 179, 
depuis le n s. jusque sous l'Empire, 
364, 369, 552, 621, les Licini et les 
Laecae, au iii-u s., 364. 

M. Porcins M. f. Cato, cos. en 195, 
c. h., 310, no 11, cf. 129, n. 4, 200, 
n. 6, 201, n. 3, 203-204, 295, 379, 
no 27, II, 186, n. 9, 189, n. 2, 601, 
n. 1, 704, n. 2. Sa censure, 1, 296-300. 

M. Porcins Cato, cos. en 118, II, 
564, n. 2, 567, n. 4. 

C. Porcins Cato, cos. en 114, II, 
564, n. 2. 
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Porcius Cato, tr. pi. vers 94-93, p. 
453, no 54. 

M. Porcius M. f. M. n. Cato (Lici- 
nianus), prêt, vers 78, c. h., 451, n. 6. 
Porcius Cato, lég. en 67, p. 509. 
n° 280. 

C. Porcius Cato, tr. pi. en 56, c. ^., 
495, n° 199, II, 182, n. 3, 189, n. 2, 
314, 315. 

M. Porcius M. f. M. n. Cato (Uti- 
censis), prêt, en 54, c. h.^ 483, n*> 154, 
cf. 142, 224, n. 6, 629, n. 4, II, 95, 
136, n. 3, 181, n. 1 et 5, 187, n. 5, 
189, n. 2, 190, n. 4, 191, n. 2, 201, 
n. 3, 218, n. 1, 294, n. 7, 583, n. 1, 
591, n. 1, 598, n. 4, 600, n. 2, 708. 
Porcius Cato, cos, suff, vers 28-38 
après J. C, 621, n. 10. 

L. Porcius (M. f.) Licin/us, prêt, 
en 207, c. h., 330, n» 93, 378, n° 6, 
n, 611,n. 3. 

L. Porcius L. f. M. n. Licinus, cos. 
en 184 (F. C), 318, n. 5, 335, n. 6, 
n, 94. 

P. Porcius Laeca,ptét. en 195, c. h,, 
334, no 117. 

PosTUMiA gens, patr., représentée 
par les Tuberti au v s., 74, cf. 13, les 
Albini (Albi Regillenses), du v s. 
jusqu'à la fin de la Rêp., 13, 74, 100, 
272, 364, 395, 552, 618. et les Me- 
gelli au iv-iii s., 272, et par les fam. 
plêb. des Tempsani, au ii s., 364, des 
Larinates, de Larinum, 181, et des 
sénateurs sans cognomen au i s., 552. 
P. Postumius Q. f. Tyhertus^ cos. 
en 505, p. 74, II en 503, II, 672, n. 5. 
A. Postumius Tubertus, dict. en 431, 
p. 74. 

A. Postumius P. f. Albus Regil- 
lensis, cos. en 496, p. 74. 

Sp. Postumius A. f. P. n. Albus Re- 
gillensis (F. C), cos. en 466, II, 497^ 
n. 1. 

A. Postumius A. f. P. n. Albus Re- 
gillensis (F. C.}. cos. en 464, II, 497, 
n. 1. 



P. (M.) Postumius A. f. A. n. Albi- 
nus Regillensis, tr, m. e. p, en 414 
(F. C), II, 409, n. 1. 

A. (L.) Postumius Regillensis. Albi- 
nus, tr, m. c. p. en 381, c. ^., 90bis, 
no2. 

Sp. Postumius Albinus, cos. en 334, 
c. h., 90bis, no 38, 100, cos. II en 321, 
II, 183, n. 1, 185, n. 1. 

L. Postumius A. f. A. n. Albinus, 
COS. en 234, c, h., 272, cf. 304, 320, 
n. 5. 

Sp. Postumius L. f. A. n. Albinus, 
COS. en 186 (F. C), 313, n. 5, cf. 248, 
n. 7, 324, n. 5, II, 127, n. 1, 317. 

A. Postumius A. f. A. n. Albinus 
Luscus, COS. en 180, c, h,, 315, n°28, 
373,no24, II, 308, n. 1, 501. nM5, 
506, n° 3, 509, n. 2. Sa censure, I, 
380, II, 397, n. 5. 

Sp. Postumius A. f. A. n. Albinus 
Paululus, cos. en 174, c. h., 326, n^ 73, 
11,501, nol6. 

L. Postumius A. f. A. n. Albinus, 
cos. en 173, c.h,, 326, no79, II, 500, 
no 14, 538, n. 2. 

L. Postumius Sp. f. L. n. Albinus, 
cos. en 154 (F. C), p. 251. 

A. Postumius A. f. (A. n.) Albinus, 
cos. en 151 (F. C), II, 502, n. 3, cf. 
131, n. 1. 

A. Postumius Albinus, lég. en 110, 

(cos. en 99?), II, 472, n. 10, 473, n. 4. 

A. Postumius A, f. Sp. n. Albinus, 

monét. vers 81-69, c. A., 471, n^ 117. 

L. Postumius (Albinus), prêt, avant 

49, c. A., 514, no 302, 598, n. 1. 

L. Postumius L. f. Sp. n. MegellttSy 
cos. en 305, p. 272, II, 11, no 19, 529, 
COS. II en 294, II, 669, n. 3, cos. III 
en 291, II, 664, n. 6. 

L. Postumius L. f. L. n. Megellus 
(F. C), COS. en 262, p. 92, cf. 272, n. 6. 
L. Postumius Tempsanus, prêt, en 
185, c. h., 339, n<> 147. 

C. Postumius At..., monét. entre 75 
et 50, p. 543, n*» 417. 
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M- Postumius, qu. Te»s 73, p. 507, 
n« 269, II, 603, n. 3. 

Postumius Sulpictus, nén. en 11, 
p>. 144, n. 5i. 

PoTiTiA^»s, anc.^. patr., 83, n. 3, 
85. 

pROCiLiA gens, originaire de Lanu- 
vium, 179. 

(L.) Procilius, sén. en 56v p. 501, 
fto 228, cf. II, 445,. n. 4. 

PuBLiuA gens^ voyez Poblilia. 

PupiA gens, d'or, urb., 88, repré- 
sentée au u s. par des sénateurs ^ns 
cognomeny 364, et au i s. par les Pir 
sonea, 552, 566. 

Pupius, qu. en 409, p. 88, n. 3. 

L. Pupius, prêt, wi 183, c. A.„ 340, 
B» 152, 379, no 41, II, 93-94. 

L. Pupius. leg. sen. en 154, II, 502, 
n. 3. 

M. Pupiug M. f., sén. vers 98-94, 
p. 700. 

M. Pupius M. f. Piso Frugi Calpur- 
nianjos, cos. en61, e. A.,440,n<^25, 700, 
H, 155, 4m, n. 4, 421, vt. 6, 571, n. 5. 

M. (Pupius M. f. M. n.) Pi«>(Frugt), 
prét. eB 44, c. Ar.,.566-, nf> 9. 

PupiNiA ^'e»^, anc..^. pajtr., 8^. 

QmNOTiAp»n*, patr., 11-12, repré- 
sentée, aux V et IV s., par les branches 
patr. des Capitolini Barbati, Cincin- 
nati,. Cincinnati Capitolini, Penni 
Cmeitmati, Penni Captêolim Cris- 
pinit 75, 100 dont Lss Crispini aub- 
siatent jusque sous Tibère, 364, 552, 
618-619, des Clavdt au m s., 274, ei 
des Flaminini au n s., 364, 395. 

T. Quinctius Capitolinus Barba- 
tus, eos. en 471, p. 75, II, 10, n» 4. 

T. Quinctius (T. f.) Capitolinus Bar- 
batufl, eos. en 421, p. 75. 

L« Quinctius L. f. L. n. Cincinna- 
tus, COS. en 460, p. 75>, cf. 191, a. 3, 
II, 64-65. 

L. Quinotios L. i, L. n. Cincinnatus, 
tr, m. c. p. en 438, p. 75, n. 5. 



T. Quinctius L. î, L. n. Pennus 
Cincinnatus, cos. en 431, p. 75, n. 5. 

Q. Quinctius (L. f. L. n.) Cincin- 
natus, tr, m. c. p, en 415, p. 75, 
n. 5. 

T. Quinctius Pennus" Capitolinus 
Crispinus^ cos. en 354, c. h., 90bis, 
bMI, 100, n. 3, 717. 

T. Quinctius Crispinus, cos. en 208, 
p. 304, 321, n. 6. 

L. Quinctius Crispinus, prêt, en 186, 
c. h„ 325, no 70. 

T. ^Quinctius) Crispinus, qu. vers. 69, 
p., 508, no 274. 

T. Quinctius ï. f. Crispinus, cos. en 
9, p. 508, n« 274; 

T. Quinctius Crispinus Yalerianus, 
cos. en 2 après J.-C, 619, n. K 

T. Quinctius T. f. L. n. Flammi- 
nus, cos. en 198, c, h., 309, n*» 6, 713, 
II, 93, 471, 478-479, 489, 499, n«> 9, 
cL 502,. n. 1, 503, no 1, 611, n. 4. Sa 
censure, I, 294-296. 

L. Quinctius T. f. L. n. Flamininus, 
COS. en 192, e. h., 298-299, cf. 148, 
n. 7, 165, n. 3, 312, n. 8, 322, n. 6, 
370^ n. 2, 372, n*» 13. 

C. Q.ulnctius Flamininus, prêt, en 
177, p. 342, no 167, cf. II, 502, n. 1. 

T. Quinctius Flamininus, cos. en 
150, II, 502, n. 1. 

QuiNCTiLiA ^m^, patr., U, 79, re- 
présentée par la branche patr. des Fart, 
depuis le v s. jusque sous Tibère, 7^» 
102, 364, 552, 618. 

Cn. Quinctilius (Varus), dict. en 
331, p. 90bis, n<» 42. 102, n. 5. 

P. Quinctilius Varus, prêt, en 203, 
c. h,, 322, no 56. 

T. Quinctilius Varus, lég. en 186, 
p. 348, n» 222. 

Sex. Quinctilius (Varus), préK en 57, 
c. h., 476, no 134, II, 571, n. 5. 

Sex. Quinctilius Varus, qu. en A% 
c. h,, 578, no 44, II, 754, n. 3. 

P. Quinctilius Varus, cos. en 13^ 
p. 618, n. 10. 
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L. QuiNTius, prêt, vers 67, e, A., 
460, no 81, cf. 412. 

L, Qirintius (L. f.), sén. en 43, p.. 532, 
ii<> 362. 

M. Quintius M. f. Planeillt^y scrib, 
ad. en 44, p. 254. 

C. Rabirius, sén. en 63, p. 500, n® 
216, II, 256, n. 5. 

Raboleia gens^ d'or, patr., 55-56; 
représentée au v s. par une branche 
patr. dont le cognomen est inconnu, 
81, n. 7, et s^ant en ce même siècle 
desfam. pléb., 55-56. 

M' Raboleius..., X vir leg. scr. en 
450, p. 52, 55. 

C. Raboleius, tr. pi. en 486, p. 55, 

Racilia gens, d'or, patr., p. 54, 86, 
représentée au i s. par des sénateurs 
pléb. sans cognomen.* p. 552. 

L. Rftcilius, tr. pi. en 56, c. A., 495, 
n<> 200, II, 134, n. 2, 140, n. 4, 141, 
n. 3» 182, n. 3, 

M. Raucius, leg. sen, en 208, p. 351, 
no251, II, 495, n« 3. 

M. Raecius, prêt, en 170, p. 355, 
n« 288. 

Rbmmia gens, cf. p. 221, leœ Rem- 
mia. 

Renia gens, originaire de Lanuvium, 
représentée au n s. par des sénateujrs 
sans cognomen^ 179. 

RoMiLiA gens, patr., représentée au 

V s. par la branche patr. des Roci Va* 
ticani, 81, cf. 12. 

Romilius Denier, prœf. urbi pen- 
dant la période royale ? p. 81, n. 8. 

T. Romilius T. f. T. n. Rocus Va- 
ticanus (F, C), cos. en 455, II, 664, 
n.6. 

RosciA^en^, patr., représentée au 

V s. par une branche patr. dont le 
cognomen est inconnu, 86, cf. 61, et 
au I s. par les fam. pléb. des Othones, 
552, et des Fabati, originaires de La- 
nuvium, 179, 552. 

L. Roscius. . . , leg. sen. en 438, p. 6) . 



L. Roscius Otho, tr. pL en 67, c. h., 
490, n« 176. 

L. Roscius Fabattis, prêt, en 49, 
p. 497, no 208, II, 441, n. 5, 613, n. 1. 

RuBRius, tr. pi. en 133, p. 704, n. 2. 

(C.) Rubrius (C. f.), tr. pi. en 123- 
122, p. 704, n. 2. 

(M.) Rubrius, prêt, vers 68, p. 458, 
n<>74. 

Rubrius. tr. pi. en 49, p. 566, n^ 12. 

L. Rubrius (Dosevmm), sén, en 49, 
Çk 502, n« 230. 

RuFRENA^ens, d'or, extra-urh., 181, 
n. 17. 

Rufrenus, tr. pi. en 43, p. 523, n. 14, 
II, 762, 'n. 1. 

P. RupiLius P. f. P. n. (F. C), cos. 
en 132, II, 706, n.. 2. 

P. Rupilius Reœ, de Praeneste, prêt, 
en 43, c. h., 570, n° 24. • 

L. RusTius, monét. vers 82-70, p. 

501, no 223, II, 445, n. 4. 

RuTiLiA gens, représentée par les 
Calvi et les Rufi au ii s., 396, au i s. 
par les Lupi, 396, 553, et les Flacci, 
553. 

P. Rutilius Calvus, prêt, en 166, 
p. 384-385, II. 102-103. 

P. Rutilius (Rufics, cos. en 105), 
lêg. enl09, II, 611, n. 3. 

P. Rutilius L. t U n. Lupus {F. C), 
cos. en 90, II, 267, 400, n. 5, 569. 

P. Rutilius Lupus, prêt, en 49, c. h., 
495, n*> 201, II, 134, n«« 2-3, 140, n. 4, 
141, n. 3. 

II. Rutilius (Flaccus), sén., i s., p, 

502, n«> 229, 

Rutilius, tr. pi. en 137, p. 177. 

C. Saenius, monét. vers 200, p, 623, 
n. U. 

L. Saenius, sén. en 63, p. 511, n*' 
292. 

L. Saenius L. f., cos, suff. en 30, 
p. 623, cf. 511, n« 292, II, 771, n. 3. 

Q. Salonius Sarra, prêt, en 192, 
c. K, 336, n<> 127. 
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Salvius, tr. pi. en 43. p. 624, n. 8. 

Salvius, COS. desig., fin de la Rép., 
624, n. 8, II, 764, n. 1. 

Salvii Othones, i s. de TEmpire, 
624, n. 8. 

Salvidiena genSf d'or, extra-urb., 
181, n. 17. 

Q. Salvidienus, Rufïcs, cos, desig, 
en 40, p. 607-609, cf. 625, n. 1, II, 
765, n. 1,767, n. 4. 

C. Salustius CrispitSy prêt, en 47, 
c. h,, 523, no 331, cf. 197, n. 2, 248, 
561-562, 582, II, 724, n. 3. 

Q. Sanquinius, prêt., fin de la Rép., 
623, n. 13, II, 764, n. 1. 

Satriena gens^ d'or, extra-urb. , 181, 
n. 17. 

P. Satrienus, monét. vers 82-70, p. 
501, no 225. 

P. Saturïus, sén. en 74. p. 504, 
no 247. 

Saufeia gens, originaire de Prae- 
neste, ii s., 180, n. 7. 

ScANTius CapitolinuSj éd. ou trib. 
▼ers 230, II, 282, n. 5. 

ScANTiNiA gens, originaii-e d'Aricia, 
II s., 179, n. 9. 

ScAPTiA genSy d'or, urb., 88. 

SoRiBONiA gens, représentée par les 
Êim. pléb. des Libones, depuis la fin 
du m s. jusque sous TEmpire, 365, 
553, 623, et par les Curtones, proba- 
blement originaires du Picenum, 181, 
335, no I22,aux ii et i s., 365, 553, 620. 

L. Scribonius Libo, prêt, en 204, 
C.A.. 332, no 103, II, 455, n. 3. 

L. Scribonius (L. f.) Libo, prêt, en 
192, c. A., 335, no 123, 374, no20. 

(L.) Scribonius (Libo), tr. pi. en 149, 
II, 659, n. 3. 

L. Scribonius L. f. Libo, cos. en 34, 
C. h,, 495, no 202, cf. 422, 623. 

C. Scribonius Curio, prêt, en 193, 
c. h,, 335, no 122, 379, n» 34. 

C. Scribonius (C, f.) Curio, praef, 
soc. en 182, p. 335, no 122. 

G. Scribonius G. f. Gurio Burbuleius, 



COS. en 76, c. h,, 430, n® 7. Sa censure, 
421. 

C. Scribonius C. f. C. n. Cario, tr. 
pi. en 50, c. h., 533, n» 366, cf. 193, 
n. 9, 253-254, 264, 562, II, 134, n. 3, 
141, n. 3, 725, n. 3. 

M. Seius L. f., éd. cur. en 74, c.A., 
455, no 65. 

Selicia gens, originaire d'Aricia, 
180. 

Q. Selicius (Corona), sén. en 56, 
p. 506, no 260. 

Sellia gens, d'or, urb., 88. 

Sbmpronia ^en5, patr., représentée 
par la branche patr. des A tratini aux 
V et IV s., 77, n. 4, 102, 711, et par 
les fam. pléb. des Sophi, d'où descen- 
dent les Tuditani, aux iv-ii s., 276, 
365, 396, des Blaest et des Longi aux 
m et II s., 276, 365, des Gracchi de- 
puis le m s. jusque sous Tibère, 276, 
365, 396, 621, des Mv^cae au ii s., 
des Rutili, 365, 553, et des AseUio- 
nés aux II et i s., et des Atratini au 
18., 553, cf. 79, n. 5, 711-712. 

A. Sempronius (Atratinus), cos. en 
497,p. 67, II, 10, no2. 

Sempronius Atratinus, mcLg, eq. en 
380, p. 79, n. 5, 102, n. 6. 

L. Sempronius L. f. Atratinus, pro- 
babl. sén. en 57, p. 509, n» 283. 

L. Sempronius L. f. L. n. Atratinus. 
COS. en 34, p. 607, 610, 623, II, 764, 
n. 1. 

P. Sempronius G. n. Sophus, cos. 
en 304, p. 92, II, 529, n. 2, 680, n. 1. 

P. Sempronius P. f. P. n. Sophus, 
COS. en 268, censeur en 252, p. 267. 

P. Sempronius G. f. G. n. Tudita- 
nus Sophus, COS. en 204, c. ^., 309, 
no 7, cf. 94, no 15, 373, no 3, II, 498, 
no 3. Sa censure, I, 291-292. 

G. Sempronius Tuditanus, prêt, en 
197, c. h., 333, n. 8, 379, no 29. 

M. Sempronius M. f. G. n. Tudita- 
nus, cos. en 185, c. h., 318, n® 40, 
of. 297. 



Digitized by 



Google 



95 — 



C. Sempronius C. f. C. n. Tuditanus, 
COS. en 129, p. 252, 706, qu. en 145, 
II, 492, n. 1, 608, n. 4. 

C. Sempronius C. f. (Tuditanus), sén. 
vers 98-94, p. 706. 

Sempronius Blaestcs, qu. en 217, 
p. 288, n. 1. 

C. Sempronius Blaesus, tr. pi. en 
211, c. /i, p. 344, no 185. 

P. Sempronius Blaesus, tr. pi. en 
192, p. 345, n° 199. 

C. Sempronius Blaesus, prêt, en 184, 
c. h., 339, no 150, 379, no 38, II* 496, 
no6. 

Ti. Sempronius C. f. C. n. Longxis, 
COS. en 218 (F. C), 303, II, 539, n. 3. 

Ti. Sempronius Ti. f. C. n. Longus, 
COS. en 194, c. h., 316, no34, cf. 297, 
374, n« 16. 

P. Sempronius Longus, prêt, en 184, 
p. 339, n. 6. 

Ti. Sempronius Ti. f. Ti. n. OrcLC- 
chus, COS. en 215 (F. C), c. h,, 67, 
94, n<> 12, 304, 373, n« 1, II, 129, n. 4. 

P. Sempronius Gracchus, tr. pi. en 
189, p. 346, no 200. 

Ti. Sempronius P. f. Ti. n. Grac- 
chus, COS. en 177, c. ^., 341, n® 161, 
374, no 24, II, 499, no 8, 502, n. 3, 
509, n. 2, 704, n. 2. Sa censure, I, 
383, II, 432, n. 3. 

Ti. Sempronius Ti. f. P. n. Grac- 
chus, tr. pi. en 133, p. 402, II, 104, 
133, n. 4, 246, n. 1, 248, 387, 428, 
n. 2. 

C. Sempronius Ti. f.P.n. Gracchus, 
tr. pi. en 123, p. 401, cf. 219, n. 2, 
II, 98, n. 4, 104, 141, n. 3, 249, 383, 
409, 601, n«» 2-3, 683, n«» 2 et 4. 

Ti. Sempronius Gracchus, qu, desig. 
vers 38-36, p. 606. 

C. Sempronius Gracchus, prêt, en 
33 après J. C, 621, n. 6. 

T. Sempronius Musca, Ug, sen. en 
168, II, 504, n. 3. 

C. Sempronius Ruiiius, tr. pi. en 
189, p. 346, no 201. 



M. Sempronius Rutilus, lég. en ^2, 
p. 538, no 384, II, 613, n. 1. 

A. Sempronius A. f. (Asellio), scr» 
arf.vers 150-146, p, 711-712. 

A, Sempronius Asellio, prêt, en 89, 
p. 712, n. 1. 

C. Sentius, prêt, vers 93-92, II, 565, 
n. 7. 

C. SkptimiusT. f., prêt, en 57, c. h., 
476, no 135. 

P. Septumius Scaevola, sén. en 74, 
p. 412-414, 505, no 253. 

P. Septumius, qu. vers 75-70, p. 505, 
no253. 

Sergia gens, 12-78, représentée par 
les branches patr. des Esquilini, au 
V s., 78, des Fidenates, aux v et iv s., 
78, cf. 12, 101, des Sili.Bxx ii s., d'où 
les Catilinae au i s., 365, cf. 322, 
n® 60, 485, n. 5, et au ii s. par la &- 
mille des Planci, dont la qualité est 
incertaine, 322, n. 6. 

C. (M.) Sergius Esquilinus, X vir 
Ug. scr, en 450, p. 52, 53, 78, n. 6, 
cf. 14, n, 4. 

L. Sergius C. f. C. n. Ftdenas, cos. 
en 437, p. 13-14 (coll. 715), 78, n. 6. 

M' Sergius L. f. L. n. Fidenas, tr, 
m. c, p. en 404, p. 14 (coll. 715), 78, 
n.6. 

M. Sergius Silus^ prêt, en 197, c. h,, 
322, no 60. 

M' Sergius M' f. (Silus), scrib, ad, 
en 170, p. 250, n. 3, II, 496, n. 5. 

M. Sergius Silus, qu. vers 114-104, 
II, 445, n. 3. 

L. Sergius Catilina, prêt, en 68, 
c. h„ p. 458, n. 5, cf. 193, n. 4, II, 
95, 97, n<» 1-2-4. 

C. Sergius Plancvcs, prêt, en 200, 
c. ^.,333, no 111,11, 547, n. 2. 

Sergius Orata, i s., 201, n. 1. 

P. Serius, scrib, ad. en 44, p. 254. 

Sbrtoria gens, de Nursia, i s., 181. 

Servius Pola, tr. pi. desig, en 51, 
c. h., 528, no 346. 

Serviua gens, patr. ,11, représentée 
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par les branches patr. des Prisd 
Structi, des Prisci Fidenaies et des 
Structi Ahalae, aux v et iv s., 70-71, 
cf. 13, 300, des Tuccae, au m s., 272. 
des Caepiones, depuis le m s. jusqu'à 
la fin de la Rép., 272, 365, 395, 553, 
618, et des Oemini, depuis le m s., 
217, qui passèrent à la plèbe à la fin 
de ce siècle, 218, n. 1, cf. 79, n. 5, 
315, n® 30, et subsistent pendant le 
us., 365, et par les fam. pléb. des 
Cascae et des Glauciae au ii s., 365, 
393, des Globuli et des Ridli au i s., 
553, des Vatiae (Isaurici), depuis le 
I s. jusque sous Tibère, 553, cf. 114, 
n. 9, 621, et des sénateurs sans cogno- 
men, au i s., 553. 

P. Servilius P. f. Priscus Structus, 
COS. en 495, p. 70. 

Q. Servilius Priscus Structus, cos. 
en 468, II en 466, p. 67. 

Sp. Servilius C. f. C. n. Structus, 
tr, m. c. p. en 368, p. 100, n. 8. 

Q. Servilius P. f. Sp. n. Prisent 
Fidenas^ dict. en 435, p. 71. 

Q. Servilius Q. f. P. n. Fidenas, tr, 
m, c. p. en 402, p. 71, II, 10, n« 7. 

Q. Servilius Fidenas, tr, m. c. p. 
en 382, p. 100, n. 8. 

C. Servilius Structv^ Ahala, cos^ 
en 478, p. 71. 

C. Servilius Q. f. C. n. Ahala, oos. 
en427, p. 71. 

C. Servilius P. f. Q. n. Ahala, tr. 
m. c,p. en 408, p. 71. 

Q. Servilius Q. f. Q. n. Ahala, cos. 
en 365, c. A., 90bis, no4, 101, II, 10, 
n» 11. 

C. Servilius 7\iœa, cos. en 284, p, 
272. 

Cn. Servilius Cn. f. Cn. n. Caepio, 
cos. en 253, p. 272. 

Cn. Servilius Cn. f. Cn. Caepio, cos. 
en 203, c. A., 311, n^ 14, 372, no 7, 
II, 498, no5, 500, n. 1, 503, no 1, 
663, n. 1. 

Cn. Servilius Cn. f. Cn. n. Caepio, 



cos. en 169, c. h., 342, n° 169, II, 
233, n. 5, 500, n^ 12. 

Cn. Servilius Cn. f. Cn. n. Caepio, 
cos. en 141, II, 281, n. 6, Sa censure, 

I, 389. 

Q. Servilius Caepio, cos. en 106, 
p. 219, n. 3, II, 662, n. 4, 663, n. 3, 
664, n. 6. 

Q. Servilius Caepio, qu. en 103 ou 
100, II, 383, n. 4, cf. 189, n. 2, 446, 
n. 3, lég. en 90, II, 569, n. 2. 

Servilius Caepio, lég. en 67, p. 515, 
no 305* 

Q. Servilius Q. f. Caepio Brutus (M. 
Brutus), prêt, en 44, c. h., 533, n<>367, 

II. 724, n. 3, 725, n. 3, 745-747, 752, 
n. 5, n. 9, 754, n. 5, 760, cos, desig., 
II, 181, n. 4. 

P. Servilius Q. f. Cn. n. Geminics, 
COS. en 252, p. 272. 

Cn. Servilius P. f. Q. n. Geminus, 
COS. en 217, p. 272, cf. 286. n. 5, 303. 

C. Servilius C. f. P. n. (Geminus), 
(pléb.), COS. en 203, p. 304, 330, n. 6, 
373, no 7, 378, n^ 7. 

M. Servilius C. f. P. n. Pulex Ge- 
minus (pléb.'^, COS. en 202, c. A., 315, 
n» 30, cf. 67, 374, n*» 10, II, 540. 

C. Servilius Casca, tr. pi. en 212, 
p. 344, n» 184. 

Servilius Glaucia, leg. sen, en 162, 
II, 502, n. 3. 

C. Servilius Glaucia, prêt, en 100, 
II, 250, cf. I. 393. 

P. Servilius Globulics, prêt, en 64, 
c. A., 462, n» 91. 

P. Servilius M. f. Rullus, monét. 
vers84, p. 502, no231. 

P. Servilius P. f. (M. n.) Rullus, 
tr. pi. en 63, p. 491, n^ 180> II, 346, 
n. 5. 

M. Servilius C. f. (M. n. Vatia), 
monét. entre 90-80, p. 540, n® 395. 

P. Servilius C. f. M. n. Vatia Istm- 
ricus, COS. en 79, c, h,, 427, n** 1, II, 
568, n. 3. Sa censure, I. 421. Probabl. 
princ, sen., I, 114-115, 120-121,533. 
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p. Servilius P. f. C, n. Vatia Isau- 
ricus, COS. en 48, c. A., 482, n® 152, 
cf. 121, 142, II, 181, n, 1, 296, n. 3, 
297, n. 1, 720. 

Servilius Vatia, sén. sous Tibère, 
621, n. 9. 

C. Servilius, prêt, en 90, II, 568, 
n. 2,' 690, n. 3. 

C. Servilius C. f., monét. entre 75- 
50, p. 543, no 418. 

M. Servilius (M. f. C. n.), sén. avant 
49, p. 540, n<> 395. 

M. Servilius M. f. (M. n.), tr. pi. en 
43, p. 540, n° 395, II, 131, n. 1, 140, 
n. 3. 

Sestia gens, patr., représentée au 
V s. par la branche patr. des Capito- 
nes Vaticani, 81, cf. 12, et au i s. 
par des sénateurs pléb. sans cognomen, 
553. 

P. SestiuR, qu. en 414. II, 409, n. 1. 

L. Sestius, tr. pi., 1® moitié du i s., 
p. 481, n* 148. 

P. Sestius L. f., prêt, en 55, c. h,, 
481, no 148, II, 422, n. 4, 597, n. 8, 
605, n. 1,606. n. 1. 

L. Sestius P. f. Quirinus, cos. suff, 
en 23, p. 481, n° 148. 

Sextia gens^ d*or. urb., 45, n. 2, 
représentée par les fam. pléb. des Seœ- 
Uni Laterani, au iv s., 106, des Sa- 
hini^ peut^tre d'or, sabine, 180, et dés 
Calvini, au ii s. . 365, 396,des Nasones, 
566, n. 3, et des sénateurs sans cog- 
nomen au i s., 553. 

L. Sextius, tr. pi. en 415, p. 45, n. 2. 

L. Sextius Sex. f. N. n. Seœtintts 
Lateranusy cos. en 366 (F. C), 45, 
n. 2, 91,n. 1. cf. 11,76. 

M. Sefxtius Sahinus, prêt, en 202, 
c. h„ 332, no 105, 379, n^ 19. 

C, Sextius C. f. Càlvinus, cos. en 
124, II, 400, n. 3. 

P. (Sextius?) Naso, prêt, en 44', 
p. 566, n*» 7. 

Sextius Naso, sén. en 44, p. 566, 
n. 3. 



T. Sextius, prêt, vers 45, c. A., 529, 
n'>S50, 11,613, n. 4. 

Sextilia gens, d*or. urb., 107, re- 
présentée par des sénateurs pléb. sans 
cognomen au iv s., 107, n. 3, et au 
is.,553. 

Sextilia, vierge vestale en 273, p. 
107, n. 4. 

Sextilius, prêt, vers 89, II, 567, n. 3, 
568. 

Sextilius, prêt, avant 67, p. 458, n. 5. 

P. Sextilius, qu. en 61, p. 513, n° 
300. 

SicoiA gens, patr., représentée au 
V s. par la branche patr. des Sàbini, 
81, n. 10, cf. 12, 79, n. 5. 

^lOimKgens, d'or, urb., 88. 

Siccii et Sicinii souvent confondus, 
81, n. 10. 

Cn. Sicinius, prêt, en 183, c. h,, 
340, no 153, 379, n^ 40, II, 93-94, 501 . 
DP 17. 

Cn. Sicinius, prêt, en 172, c. A,, 
354, HP 281, II, 501, n^ 17. 

Cn. (L.) Sicinius, tr. pi. en 75, p. 
489. no 165. 

Q. Sicinius, monét, en 49, II, 439, 
n. 2. 

SiLiA^ew*, d'or, urb., 88. 

Siïius, qu. en 409, p. 88, n. 7. 

P. Silius L. f., sén. vers 98-94, p. 
704. 

P. Silius, propr. en 51, c. h,, 473, 
n<» 126, 11,591, n. 1, 594, n. 1. 

P. Silius P. f., COS. suff. en 20, p. 
473, no 126, 517, no 315. 

Silius Italiens, cos. en 68 après J. C, 
162. 

P. Silva, propr., fin de la Rép., 
623, n. 14, 11.764, n. 1. 

SoRNATius, lég. vers 73-68, p. 507, 
no 261. 

SosiA gens, probabl. originaire du 
Picenum, 181, 510, no 284. 

C. Sosius (T. f.)^ prêt, en 49, c. ^., 
&10, no 284. 

C. Sosius C. f. T. n., cos. en 32, 
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p. 510, no 284, 624, II. 764, n. 1. 766, 
n. 3, 769. 

L. Staius Sex. f. Murcus, prêt, en 
45, c. h., 530, n« 355, II, 724, n. 3. 

STAiBNA^en^, d'or, extra-urb., 181, 
n. 17. 

Staienus, sén., i s., 193, n. 3. 

STATiA^en«, d'or, urb., 88. 

Statius Samnita, sén. en 43, p. 501, 
n«218, cf. 181. 

T. Statilius t. f. Taurus, cos, suff. 
en 37, c. h., 578, no 45, cf. 616, n~ 11- 
12. 625. 

L. Stertinius, leg. sen, en 197, p. 
351, no 253, II, 505, nM, 556, n. 4. 

C. Stertinius, prêt, en 188, p. 338, 
n« 137. 

SuLPiciA gens, patr., 11, n. 2, 12, 
77, représentée par les branches patr. 
des Camerini, aux v et iv s., 77, cf. 
12, 99, des Longi, des Praeteœtati 
.et des Petici, au iv s., 99, n«« 1-3-4, 
des Ru/î, aux iv et i s., 99, n. 2, 554, 
618, des Sat^errionesetdesPaterculi, 
au m s., 272, n®» 2-3, des GcUh depuis 
le m s. jusqu'à la fin de la Rép., 272, 
n. 4, 365, 395, 554, 618, et des Galbae 
(Maximi), depuis le ii s. jusque sous 
l'Empire, 365, 395. 554, 619. 

Ser. Sulpicius Camerinics, cos. en 
461, II, 497, n. l. 

Ser. Sulpicius Camerinus, tr, m. c. 
p, en 391, II, 10, n« 10. 

Ser. Sulpicius Camerinus, cos. en 
345, p. 90, n. 9. 

C. Sulpicius Ser. f. Q. n. Longiùs, 
cos. en 337, c. h„ 90bis. n^ 49, 99. 

Ser. Sulpicius Praetextatus ^ tr, 
m. c. p. en 377, p. 99. 

C. Sulpicius M. f. Q. n. Peiicus, 
cos. en 364, c. A., 90bis, n® 3, 99, II, 

10, no 11, ll,nol3. 

P. Sul)[>icia8 Ru fus, a passé à la 
plèbe, 79, n. 5, tr* pL en 88, p. 192, 

11, 104, 250, n. 5. 

P. Sulpicius (Rufos), qu. en 69, p. 
504, no 249, cf. 411. 



Ser. Sulpicius Q. f. Rufus, cos. en 
51, c. A., 462, no 90, cf. 254-255, II, 
12, no 26, 200, n. 2, 294, n. 8, 502, 
n. 3, 583, n. 1,725, n. 2. 

P. Sulpicius (P. f.) Rufus, censeur 
en 42, c. h., 524, n» 335, cf. 610, II, 
613, n. 1. 

P. Sulpicius Saverrio, cos. en 304, 
II, 10, no 18. 

C. Sulpicius C. f. C. n. Oalus, cos. 
en 166, c. h., 349, no 230, II, 432, 
n. 3, 496, n, 5. 

C. Sulpicius (C. f.) Galus, prêt, en 
63, p. 464, no 98. 

P. Sulpicius Ser. f. P. n. Qcdha 
Maœimus, cos. en 211, c, h., 308, 
no 2, cf. 312, n. 5, II, 505, n. 1, 561, 
COS. II en 200, II, 468, n. 1, 498, no6, 

C. Sulpicius (Galba), prêt, en 211, 
C. h.j 321, n. 5. 

Ser. Sulpicius Galba, éd. cur. en 
209, c. ^., 372, n. 5, 375, II, 503, no2. 

Ser. Sulpicius Galba, prêt, en 187, 
C. h„ 325, no 68, 373, no 22, II, 281, 
n. 6. 

C. Sulpicius Galba, prêt, en 171, 
p. 349, no 226. 

Ser. Sulpicius Galba, cos. en 144, 
II, 514, n. 5, 664, n. 6. 

P. Sulpicius Galba, prêt, avant 65, 
p. 460, no 82, II, 441, n. 5, 445, n. 3. 

Ser. Sulpicius Ser. f. Ser. n. Galba, 
prêt, en 54, c. h., 484, no 155, II, 12, 
no26, 613, n. 1, cf. 441, n. 5. 

C. Sulpicius Ser. f. Ser. n. Galba, 
prêt, au commenc. de TEmp., 619, n. 8. 

Ser. Sulpicius, sénateur en 49, p. 
543, no 413: 

P. Tadius, lég. vers 73-71, p. 507, 
no 268. 

TARACingenSy anc. g. patr. ? 86, 716. 

TARPEiA^en^, patr., représentée au 
y s. par la branche patr. des Montani 
Capitolini, 81, n. 11, cf. 11-12, 79, 
n. 5. 

Sp. TarpeiuB M. U M. n. Montanas 
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Capitolinus (F. C), cos. en 454, leg. 
sen. en 449, II, 497, n. 1. 

Tarquinia gens, patr., 20, 81, re- 
présentée au débat de la Rép. par la 
branche patr. des Collatini\ 81, cf. 12- 
13, 79, n. 5. 

L. Tarquinias Collatinvis, cos. en 
509, p. 29. 

Tarquitia gens, patr., représentée 
au V s. p&v la branche patr. des FlaccU 
81, n. 13. 

L. Tarquitius L. f. Flaccus (F. C.„ 
mag- eq. en 458, p. 191. 

Tarrutenius Patemus, ex -préfet 
du prétoire, sous Commodus, acUectus 
inter consutares, p. 634. 

Tatiliena gens, d*or. extra-urb., 
711. 

Q. Tatilienus Q. f., scr, ad, vers 
150-146, p. 711. 

Sex. Teidius, sénateur en 52, p. 500, 
VP 217. 

Teidius A fer, cos, desig. vers 43- 
40, p. 530, n» 352. Les Teidii Afri 
sont peut-être d'origine servile. 188. 

Sex. Teidius Apulimis, cos. en 31 
après J. C, 500, n9 217. 
TsMPAmiL gens, d'or, urb., 88. 
C. Terentids Istra, prêt, en 182, 
c. h., 340, nP 157. Les Terentii Istrae 
sont peut-être d'origine servile, 188. 

L. Terentius Massaliota, prêt, en 
187, c. h„ 338, no 140, 379, n» 25, 
II, 498, n» 6, 505, n® 1. Les Terentii 
Massaliotae sont peut-être d'origine ser- 
vile, 188. 

Q. Terentius (CtUleo?), leg. sen, en 
218, II, 495, n. 2. 

Q. Terentius Culleo, prêt, en 187, 
c. h., 338, no 139, II, 498, n. 5, 500, 
n. 14. 

Q. Terentius Culleo, tr. pi. en 58, 
c. A., 492, n» 184. 

C. Terentius C, f. M. n. Varro, cos. 
en 216 (F. C ), c. h., II, 100-101, cf. I, 
304, 94, n» 10, 200, n. 1, 287, n*» 2-3, 
327, n. 7, II, 498,. n» 2 et n^ 4, est 



représenté à tort comme un adversaire 
du Sénat, II. 99-101. 

A. Terentius Varro, prêt, en 184, 
C. h., 339, no 151, II, 500, n«> 13, 506, 
no3. 

(A.) Terentius (A. f.) Varro, procos. 
vers 78-77, c. h., 451, n^ 46. 

M. Terentius Varro, de Reate, 181, 
prêt, vers 76, c. h,, 453, n® 54. 

M. Terentius M. f. Varro LucuUus, 
cos. en 73, c. h., 433, n» 11, II. 345,^ 
n.4. 507, n.2, 569, n. 4, 571, n. 5 
s. f. 

A. Terentius Varro Muraena, tr. pi. 
en 54, c. h„ 499, n^ 212. 

M. Terentius Varro. tr. pi. en 43, 
p. 621. n. 1. 

A. Terentius A. f. Varro Muraena, 
COS. en 23, p. 621, n. 1. 

P. Terentius Tuscivicanus, leg, sen, 
en 167, II, 504, n« 6. 

Cn. Terentius, sén. en 63, p. 510, 
no 287. - 
, Tbrentilia gens, d'or, urb., 88. 

Terentilius Harsa, tr. pi. en 462 et 
années suiv., II, 77. 

M, TERPOLiDS,.tr. pi. en 77, p. 488, 
no 164. 

Tettius Julianus, prêt, en 70 après 
J. C, 635. 

Thoria gens, originaire de Lanu- 
vium, représentée aux ii et i s., 179, 
554, à distinguer de la gens Turia, 
456, no 67. 

L. Thorius Bcdbus, monét. vers 91, 
II, 441, n.4. 
Thorius, lég. en 79, p. 466, no 105. 
Thorus, scinb. ad, en 56, p. 520, 
no 322, Cf. 253. 

Q. TiLLius, lég, en 48, p* 579, no 46. 

L. Tillius Cimber, prêt, avant 44, 

c, h,, 532, no 360. Les Tillii Cimbri 

sont peut-être d'origine servile, 188. 

TisiENA^^5, d'or, extra-urb., 181, 

n. 17. 

Tisienus GaUtis, sén. , fin de la Rép., 
623, n. 14. 
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TvrikffenSj anc. g, patr. ? 716, re- 
présentée par des sén, pléb. au i s. 

C. Titius L. f. Rufïcs, prêt, en 50, 
p. 515, n« 309. 

Titius, tr. pi. en 99, U, 112. 

T. Titius T. f., lég. vers 52, p. 538, 
no 385. 

Titius, Espagnol, sén. vers 49-44, 
p. 597, n. 1. 

P. Titius, tr. pi. en 43, p. 255-256. 

M. Titius L. f., COS. suff. en 31, 
p. 623, II, 764, n. 3. 

TiTiNiA^ens, d*or. urb., 88, repré- 
sentée par les fam. pléb. des Pansae 
Sacci au iv s., 106, n. 4, cf. 56-57, 
des Curvi au ii s., 365, et des sénateurs 
sans cognomen du m au i s., 277, 
365, 554. 

L. Titinius L. f. M' n. Pansa Sac- 
cm, tr. m. c. p. en 400 (F. C), 88, 
n. 11, 106, n. 4. 

M. Titinius Curvus, prêt, en 178, 
c. h„ 345, n° 197, II, 135, n. 5. 

M. Titinius, tr. pi. en 449, p. 45, 
n. 2, 88, n. 11. 

M. Titinius C. f. C. n., mag. eq, 
en 302 (F. C), 45, n. 2. 

P. Titinius, lég. en 200, p, 351. 
no254. 

C. Titinius, tr. pi. en 193, p. 345, 
n» 198. 

Q. Titinius, sénateur en 70, p. 508, 
n'» 273. 

TiTURii Sabini^ probabl. d'or, sabine, 
180. 

(L.) Titurius (L. f. Sabinus), lég. en 
79, p. 505, no 250. 

Q. Titurius (L. f. L. n.) Sabinus, lég. 
en 58, c. h., 516, n« 310, II. ^13, xl 1, 

ToRANiÀ getu, à distiitguer de la 
gens Turrania, 467, a° 105. 

C. Toranius, prêt, après 63, p. 466, 
Tï9 105, cf. 566, n. 9. 

L. Trrbbllius, tr. pi. ea 67, p. 491, 
n« 177. 

L. Trebellius (L. f.), 6d. avant 43, 
c.^., 579, nM7. 



Trbbonia gens, d'or, urb., 88, re- 
présentée par des sénateurs sans cognch 
men au iv et au i s., 105, 554. 

L. Trebonius, tr. pi. en 448, p. 45, 
n. 2. 

M. Trebonius, tr, m, c. p. en 383, 
p. 45, n. 2. 

C. Trebonius Cf., cos. en 45, c. ^., 
496, n9 206, cf. 196, n. 8, 625, n. 2, 
II, 106, 613, n. 1, 723, n. 9, 724, n. 3. 

Cn. Tremellius Flaccics, prêt, en 
202, c. h., 332, n° 106, 379, n*» 20, II, 
503, no 2. 

C. Tremellius (Cn. f. Flaccus), Xvir 
• agr. div, en 173, p. 332, n*^ 106. 

Cn. Tremellius (Flaccus), tr. pi, en 
168, p. 385, II, 401, n. 4. 

Cn. Tremellius (Flaccus), tr. pi. vers 
159, p. 251. 

L. Tremellius Cn. f. Scrofa, qu. 
vers 143, p. 251, cf. 468, no 107. 

Cn. Tremellius L. n. Scrofa, prêt» 
vers 64-60, c. ^.,-468, n® 107, II, 594, 
n. 3, 

M. Tuooius, prêt, en 190, c. A., 337, 
n° 131, 374, no 21. 

TuDiCANA^eyw,d*or.extra-urb,, 182, 
n. 6. 

Tudicanus GaUics, sén. en 48, p. 540, 
n*» 396. 

Cn. TuDioius, sén. en 66, p. 509^ 
n«28l. 

TuLLiA gens, patr., 11, 82, n. 1, re- 
présentée par la branche patr. des Longi 
au V s., 82, n. 1, et au i s. parles fam. 
pléb. des Deculae, 431, n. 5, des Ci- 
oerones, originaires d'Arpinum, 180, 
438, no 23, et des Ru/Î, 554. 

M. TuUius M. f. A. n. Decuîa, cos. 
eindl, p. 431, n. 5. 

M. TuUius M. f. M. n. CicerOy cas, 
âû63, c. A., 438, n» 23, cf. 196, n. 6, 
226, 412-413, 419, II, 95, 106, n. 3, 
136, n. 7, 167, n. l, 177, ». 7, 184, 
n. 3, 188, n. 5, 191, n» 2 et 6, 256- 
257, 271, n. 1, 294, n. 7, 577, n. 8, 
583, n. 1, 590, n. U 693, n. 7, 606, 
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n. 1, 612, n. 3, 646, n. 4, prine. sert,, 

I, 115, 121-122. 

Q. TuUius M. f. M. n. Cioeto, prêt, 
en 62, c. A., 465, n» 101, cf. 196, n;6, 

II, 181, n. 5, 571, n. o, 608, n. 4, 
612, n. 2, 613, n. 1. 

M. Tullias M. f. M. n. Cicero, cos. 
suff. en 30, p. 616, 620. 

L. Tullius (Rufks), lég. en 51, c. h., 
539, no 386. 

TujEUA cens, voyez gens Thoria. 

L. Turius, prêt, vers 75-71, c. A., 
456, no 67. 

TuRRANiA gens, voyez gens Torania. 

C. (M') Turranius, prêt, en 44, p. 566, 
no 10, cf. 466, no 105. 

P. TuRULiUB, sén., fin de la Rép., 
623, n. 14. 

VALBRiA^en^, patr., 69, représentée 
par les branches patr. des PoplicolUe 
et des Potiti, aux v et iv s!, 69, 97, 
des Maximi (Corm, Corvini), du v 
au III s., 70, 97, 270. d'où les Messa- 
lae, depuis leiii s. jusque sous TEmpire, 
270, 366. 395, 555, 619, des Flacci, 
depuis le iv s. jusqu*à la fin de la Rép., 
98, 270, 366, 395, 555, 618, des Loe- 
vint et des FoUones^ aox m et ii s., 
270, 366. Cette gens est en outre re- 
présentée par les feim. pléb. des An* 
fiâtes 9 probablement d'Antium, 180, 
au ni-li s., et des Tappones au ii s., 
366, des TWartï, des Orcae et des sé- 
nateurs sans cognomen au i s., 554- 
555. 

P. Valerius Volusi f. Poplicola, cos. 
en 509, p. 29-30, cos. IV en 504, p. 69, 
cf. 30, n. 3, 191, n. 1. 

P. Valerius P. f. Volusi n. Popli- 
cola, COS. en 475, p. 69, II, 10, n® 3. 

L. Valerius P. f. P. n. Poplicola 
Potitus, cos. en 449, p. 69. 

L. Valerius Poplicola, tr. m.c.p. en 
394, p. 97. 

P. Valerius L. f. L. n. Potitus Po- 
plicola, tr, rn, c. p. en 386, p. 97. 



M. Valerius Poplicola, cos. en 355, 
c. A., 90bis, no 16. 

P. Valerius Poplicola, côs. en 352, 
C.h., 90bis, no21. 

M. Valerius Volusi f., cos. en 505, 
p. 69. 

M' Valerius M. f. Volusi n., dict. en 
501, p. 70. 

L. Valerius M. f. Potitus , cos. en 
483, p. 67, 70. 

L. Valerius L. f. P. n. Potitus (F. C), 
tr, m. c, p, en 414, II, 10, n<>»7, 8 et 
10, IVen40r, n, 524,V 6. 

C. Valerius L. f. Volusi n. Potitus 
Volusinus, cos. en 410, p. 70, leg, sên, 
en 398, II, 497, n. 1. 

L. Valerius L. f. P. n. Potitus, cos. 
en 393, p. 69-70, cf. II, 497, n. 1. 

M* Valerius Volusi f. McummuS, 
dict. en 494, princ, sen.^ c, h,, 65, 
69, 112. 

M. Valerius M' f. Volusi n. Maxi- 
mus, COS. en 456, p. 70. 

M. Valerius M. f. M. n. (Maximum) 
Corvus, COS. en 348, c. A., 97-98, cf. 
28, n. 3, 48, n. 5, 90bis, n»26, II, 11, 
n~ 14-15-17. 

M. Valerius M. f. M. n. Maximus, 
cq^ en 312, p. 270, n. 3. Sa censure, 



M* Valerius M. f. M. n. Maximus 
Messala, cos. en 263, p. 270. Sa cen- 
sure, 267. 

M. Valerius M* f. M. n. Messala, 
cos. en 226, p. 270. 

M. Valerius M. f. M' n. Messala, 
cos. en 188, c. h., 313, no 22, II, 500, 
nMl. 

M. Valerius M. f. M. n. Messala, 
cos. en 161 (F. C), censeur en 154) 
p. 386. 

Valerius Messala, prêt., fin du 2<> s., 
II, 714, n. 1. 

M. Valerius M. f. M* n. Messala (Ni*» 
ger), COS. en 61, c. h., 430, n^ 8, cf. 
253, H, 12, n» 25, 18. Sa censure, h 
421. 

7 
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M. Valerius ^essala, cos. en 53, 
C. A., 467, no 106. 

(M.) Valerius M. f. Messala, monét. 
en 53, II, 445, n. 4. 

M. Valerius (Messala Potitus), cos. 
en 32, p. 619, n. 9. 

M. Valerius M. f. M. n. Messala 
Corvinus, cos. en 31, p. 616, 619, n. 9. 

C. Valerius Potitus Flaccus, cos. en 
331, p. 90, n. 9, 98, n. 3. 

L. Valerius Flaccus, mag, eq, en 
33I,p. 90bi8, no43. 

L. Valerius AT. f. L. n. Flaccus^ cos. 
en 261, p. 270. 

P. Valerius L. f. M. n. Flaccus, cos. 
en227, p. 270, II, 495, n. 1. 

L. Valerius P. f. L. n. Flaccus, cos. 
en 195, c. h., 297-298, cf. 294, 295, 
312, n. 7, 322, n. 6, 372, n» 14. 
Princ, sen., 112-113, cf. 297, 301. 
Sa censure, p. 296-300. 

C. Valerius P. f. L. n. Flaccus, prêt, 
en 183, c. h,, 325, no 72, 372, no 16, 
375, II, 93-94, 96, 163, n. 4. 

L. Valerius L. f. L. n. Flaccus, cos. 
en 100, c. h., 114, II, 12, n« 23. Sa 
censure, I, 393. Princ, sen., I, 114, 
cf. 112,394,408. 

L. Valerius Flaccus, cos. suff. en 86, 
p. 464, no 99, 

C. Valerius Flaccus, gouverneur vers 
82-81, II, 439, n. 2. 

L. Valerius L. f. Flaccus, prêt, en 
63, c. A., 464, no 99, II, 493, n. 2. 

C. Valerius L. f. Flaccus, lég. en 
53, p. 533, no 364. 

Valerius Laevimcs, trib. mil. en 
487?p. 270, n. 7. 

P. Valerius Laevinus, cos. en 280, 
p. 270, n. 7. 

M. Valerius Laevinus, cos. en 210, 
p. 304, 320, n. 5, II, 141, n. 2, 241, 
n. l,n. 4,503, n. 4,561. 

M. Valerius (M. f. P. n.) Laevinus, 
prêt, en 182, c. h., 326, n» 75. 

C. Valerius Laevinus, prêt; en 177, 
C. h., 348, n? 219. 



C. Valerius M. f. P. n. Laevinus, 
COS. suff", en 176, c. h„ 327, n» 82, 
II, 504, n« 3 et n» 4. 

Q. Valerius Q. f. P. n. Falto, cos. 
en 239, p. 270, II, 529, n. 5. 

P. Valerius Q. f. P. n. Falto, cos. 
en 238. p. 270. 

M. Valerius Falto, prêt, en 201, 
c. h., 322, no 57, 372, n*» 11, II, 503, 
no 2, 549, n. 3. 

L. Valerius AntiaSj lêg. en 215, 
p. 350, n» 239. 

L. Valerius C. f. Tappo, prêt, en 
192, c. A., 336, no 126, II, 549, n. 3. 

C. Valerius (C. f.) Tappo, tr. pi. en 
188, p. 346, no 202, II, 102. 

C. (L.) Valedus TViarius, qn. en 
81, c. h., 455, n. 5. 

P. Valerius (Triarius), cum imperio 
en 73, p. 455, n^ 60. 

C. Valerius Triarius, praef. class. 
en 49, c. A., 539, no 388. 

Q. Valerius Q. f, Orca, prêt, en 57, 
c. h., 476, no 136, II, 571, n. 5, 725, 
n. 2. 

L. Valerius, II vir nav. en 282, II, 
530. n. 3. 

L. Valerius, leg, sen, en 76, p. 502, 
no 234. 

M. Valerius, tr, pi. en 71, p. 490, 
no 173. 

Valerius Licinianus, sên. sous Do- 
mitien, p. 125, n. 2. 

Q. Valgius m. f., sên. vers 98-94, 
p. 702. 

(A.) Valgius, sên. en 49, p. 540, 
no 397. 

L. Vargunteius, sén. en 63, p.. 530, 
n°351. 

Vargunteius, lêg. en 54, p. 530, 
no 351. 

Q. Varius Set^erus, de Sucro en Es- 
pagne, 182, n. 7, tr. pi. en 91, p. 391, 
II, 99, n*» 1-2. 

P. Varinius Glàber, prêt, en 73, 
cJA., 455, no 61, II, 612, n. 1. 

P. Vatinius p. f. P. n., de Reate, 
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181, C08, en 47, c. h,, 480, n» 147, 
625, n. 3, II, 56, 95, 106, 602, n. 4, 
603, n. 1, 613, n.l, 615, 683, n" 3-4, 
723, n. 9. 

M. Vbhilius, prêt, en 44, p. 566, 
no 11. 

P. Ventidids p. f. (Bassush d'As- 
culum, œs, suff, en 43, c. h., 595-596, 
cf. 607, 625, n. 4, II, 764, n. 1. 

Verania gens^ anc. g. patr. ? 86, 
716. 

C. Vergilius (C. f. Balims), prêt. 
en 62, c. h., 466, n» 102. 

Vbrginia gens, patr. , représentée par 
les branches patr. des Tricostù Tri- 
costi Coeliomontani, Tricosti Rutilt, 
Tricosti EsquilinU aux v et iv s., 12, 
70, 102. 

Opiter Verginius Tricostus, cos. en 
502, p. 55. 

A. Verginius, tr. pi. en 361, p. 55. 

C. Verres, sén. en 74, p. 454, 
n 5. 

C. Verres C. f., prêt, en 74, c. h,, 
454, n. 5, cf. 204, 412, II. 385, 421, 
n. 1, n. 6, 460, n~ 1, 6 et 7, 603, n. 2, 
n. 5, 612, n. 2, 

Vettia gens n*est pas d'or, patr., 
p. 83, n. 3, II, 10, n. 1. Vettii Sabini, 
peut-être d*or. sabine, I, 180. 

T. Vettius Sàbirvus, monét. entre 
75-50, p. 543, n» 411, II, 445, n. 4. 

T. Vettius CMo,prét. en 59, p. 470, 
n« 116, II, 603 (où il faut lire T. au 
lieu de P.). 

Vettius Bolanus, consulaire, i s. après 
J. C, 126, n. 3. 

Vettius Crispinus, -puer, omatus 
calceo patHcio, i s. après J. C, 126, 
n.3. 

Veturia gens, d'or. patr. , 76, cf. 83, 
n. 3, représentée par les branches patr. 
des Gemini Cicurini, au v s., 76, des 
Grossi Cicurini, aux v et iv s., 76, 
101, et des Philones, au iii-n s., 274, 
366, et par la fam. pléb. des CcUvini, 
au IV s., 106, n. 5. 



Sp. Veturius (Cicurimcs), X vir 
leg, scrib. en 450 ? p. 52, 53. 

L. Veturius L. f. Post. n. PhUo, 
COS. en 220, c. h,, 290, n. 6. 

L. Veturius L. f. L. n. Philo, cos. 
en 206. c. h., 311, no 13, 372, b9 4, 
376-377. 

T. Veturius Calvinus, cos. en 334, 
p. 91,n. 1. 

C. ViBiDs Pansa, tr. pi. en 51, c. h. , 
ê26, no341. 

C. Vibius C. f. C. n. Pansa, cos. en 
43,c.^.,591,cf.222,n.9,526, no341, 
593, n. 2, 622, II, 9, 126, n. 2, 726, 
n, 2, 749, 757, n. 6. 

Vibius Maocimiis, qu, desig., fin 
de la Rép., 613. 

ViBiENA^ens, d'or, extra-urb., 181, 
n. 17. 

C. Vibienus, sén. en 52, p. 539, 
no 387. 

L. ViBULLius Ru fus, son. en 56, 
c. A., 521,no327. 

Wiuajl gens, d'or, urb., 88. 

P. Villius Ti. f. Ti. n. Tappulus, 
COS. en 199, c. h., 315, n^ 32, 378, 
no 18, II, 498, no 6, 503, n*» 1, 505, 
n® 1, 549, n.3 (où il faut lire P. au lieu 
de L.). 

L. Villius (Ti. f. Tî. n.) Tappulus, 
prêt, en 199, c. h., 332, n» 112, 378, 
n»3. 

L. Villius (Annalis), prêt, en 171, 
c. A., 347, n» 211. 

L. Villius L. f. Annalis, scrib, ad, 
en 51, c. h., 473, no 125, cf. 253-254. 

L. Villius (L. f. L. h.) Annalis, can- 
didat à la qu. en 43, p. 473, no 125. 

ViNioiA^ens,originaire de Cales, 180. 

L. Vînicius, cos. suff", en 33, c. h,, 
527, no 342, cf. 625. 

M. ViPSANius L. f. Agrippa, cos. 
en 37, p. 610, cf. 625, n. 11. 

ViscELLiA (VisELLiA?) gcns, d'or. 
arb., 88. 

C. VisELuus Varro, éd. cur. avant 
58, c, h., 484, n. 5, II, 293, n. 6. 
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YvTBUAkffenSj patr., au v s., 86, cf. 
83, n. 3. 

Q. Vitellius, sén., fin de la Rép., 
623, n. 14. 

VoooNiA gens, représentée par les 
Saxae, originaires d'Aricia, n s., 179, 
n« 9, par les Nasones et les Vitvli 
au I s., 555, 606. 

Q. Voconius NasOj prêt, vers 64, 
c. h., 463, no 94, II, 293, n. 8, 594, 
n. 5. 

Q. Voconius Vitulus, qu, des. vers 
38-36, p. 606. 

L. VoLCATius Tullus, COS. en 66, 
c. h., 437, n<> 18. 

L. Volcatius lu f Tullus, cos. en 33, 
c. h., 531, no 357, cf. 620. 

Volcatius Tullinns, sén. en 65 après 
J. C, 620, n. 9. 

Volcatius TertuUinus, tr. pi. en 69 
après J. C, 620, n. 9. 

VoLSOiA gens, d*or. urb., 88. 

M. VoLTBius M. f., monét. vers 82- 
70, p. 501,no221, II, 445, n. 4. 



VoLTiNiA gens, anc. g. patr., 86. 

VoLUMNiA gens, patr., représentée 
par la branche patr. des Amintini 
OaUi, au V s., 82, cf. 12, et par les 
£am. pléb. des Flammœ Violentes au 
iv-iii s., 277, des Strabones et des sé- 
nateurs sans cognomen, au i s., 555. 

P. Volumnius M. f. M. n. Aminti- 
nus GalVus (F. C.), cos. en 461, II, 
497, n. 1. 

L. Volumnius C. f. C. n. Fïamma 
Violms, cos. en 307, II en 292, II, 
528, n. 7. 

L. Volumnius (L. f. Strabo), sén. 
en55, p. 541,n<'399. 

P. Volumnius, sén. en 66, p. 509, 
no282. 

Q. VoLUSius, lég. en 51, c. h., 539. 
n» 389, II, 612, n. 3. 

L. Volusius L.^. Q. n. Satumimu, 
COS. suff. en 3 après J. C, 539, n® 389, 
cf. 612. 

C. Urbinius (Panapio)y qu. vers 79, 
p. 505, no251. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES COGNOMINA. 



Ac?iaictts, voyez gens Mummia. 
Acidinics, v. g. Manlia. 
AciUeo, V. g. Furia. 
Adrianics, v. g. Fabia. 
AemilianuSfY. gentes Cornelia, Fabia. 
Aeseminics, v. g. Claudia, 
^/fer, V. g. Teidia. 
-4^icanw5, v. g. Comelia. 
Açrippa, v. gg. Luria, Vipsania. 
Akala, V. g. Servilia. 
^/teno6ar6w5, v. g. Domitia. 
Albinus, v. gg. Junia, Postumia. 
-4^ôî«, V. g. Postumia. 
-4^men^M*, V. g. Cincia. 
AllobrogicuSy v. g. Fabia. 
AwhustiLS, V. g. Fabia. 
^wm^mî«5, V. g. Volumnia. 
-4nna/w, v. g. Villia. 
-4w<ia5, V. g. Valeria. 
A'pulinn^, V. g. Teidia. 
Aquila^ v. g. Pontia. 
^^wi7mi«5, V. g. Hermenia. 
^mna, v. g. Cornelia. 
AsellîM, V. gg. Annia, Claudia. 
Asiagenes (Asiaticus), v. g. Cornelia. 
^5iwa, V. g. Cornelia. 
Asprenas, v. g. Nonia. 
Atellus, V. g. Mamilia. 
^^ra^mw5, v. g. Sempronia. 
ilwen^men^w, v. g. Genucia. 
Augurinm, v. gg. Genucia, Minucia. 
-4t?ib/a, V. g. Acilia. 
Auruncus, v. g. Cominia. 

BalhuSj V. ggi Acilia, Ampia, Anto- 
nia, Arruntana, Atia, Cornelia, Fon- 
teia, Naevia, Nonia, Octavia, Tho- 
ria, Vergilia. 



Barba, v. g. Cassia. 

BarbattcSy v. gg, Cornelia, Horatia, 

Quinctia. 
Barbula, v. g. Aemilia. 
Basilus, V. g. Minucia. 
BassicSj V. g. Ventidia. 
Bestia, v. g. Calpurnia. 
BibaculuSy v. g. Furia. 
BibiUtcs, V. gg. Calpurnia, Poblicia. 
Bitht/nicus, v. g. Pompeia. 
Blaesus, v. g. Sempronia. 
Blasio, V. g. Cornelia. 
Brocchus, v. g. Annaea. 
BrutiÂS, V. gg. Junia, Servilia. 
Bubulcus, V. g. Junia. 
Bucco, V. g. Licinia. 
Bulbics, V. gg. Atilia, Norbana. 
BurbuleiuSy v. g. Scribonia. 
Bursa, v. g. Munatia. 
Buteo, v. g. Fabia, 

Caecus, v. g. Claudia. 

Caeliomontanus, v. g. Verginia. 

Caepio, v. g. Servilia. 

Caesar, v. g. Julia. 

Ca€S0nmi*5, v. g. Calpurnia. 

Caiatinus, v. g. Atilia. 

Caldus, V. g. Coelia. 

Calenus, v. g. Fufia. 

Callaicus, v. g. Junia. 

Ca/pwrwianws, v. g. Pupia. 

Calvinus, y. gg. Domitia, Sextia, Ve- 
turia. 

Calmes, v. gg. Caecilia, Cornelia, Lici- 
nia, Rutilia. 

Gawmnia, v. g. Sulpicia. 

CamUlits, V. g. Furia. 

Canina, v. g. Claudia. 
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Capito, V. gg. Ateia, Fonteia, Maria, 
Oppia, Sestia. 

Capitolinus, v. gg, Maelia, Manlia, 
Quinctia, Scantia, Tarpeia. 

Capraritis, v. g. Caecilia. 

CarbOy v. g. Papiria. 

Carventantts, cognomen d'une an- 
cienne gens patricienne, on ne sait 
laquelle, I, 12. ^ 

Carus, V. g. Aebutia. 

Casca, V. g. Senrilia. 

CcUilina, v. g. Sergia. 

Ca<0, V. gg. Hostilia, Porcia. 

Catulm, V. g. Lutatia. 

Catus, V. g. Aelia. 

Caudex, v. g. Claudia. 

Cavcdinus, v. g. Cornelia. 

Ce^er, V. g. Caecilia. 

Ce&î<«, V. gg. Attia', Papia. 

Censorintùs, v. g. Marcia. 

Centho, v. g. Claudia. 

CentumcUuSy v. g. Fulvia. 

Cerco, V. g. Lutatia. 

C5grretonî<5, v. g. Aulia. 

Cw^tani^*, V. g. Plaetoria. 

Cethegus, v. g. Cornelia. 

Chilo, V. gg. Curtia, Vettia. 

Cicero, v. g. Tullia. 

Cicurinics, v. g. Veturia. 

Cimber, v. gg. Annia, Tillia. 

Cincinnatus, v. gg. Manlia, Quinctia, 

Ctnna, v. gg, Cornelia, Helvia. 

CUxvdianuSf v. g. Livia. 

ClauditSy V. g. Quinctia. 

Clepsina, v. g. Genucia. 

ClodianuSf v. g. Cornelia. 

Codes, V. g. Horatia. 

CollatinuSf v. g. Tarquinia. 

Corcw^wm, v. g. Cornelia. 

CordtMy V. g. Mucia. 

CoriolanuSf v. g. Marcia. 

Comicen (Comicinus), v. g. Oppia. 

ComutuSy V. g. Caecilia. 

Corona, v. g. Selicia. 

CorvintcSj v. g. Valeria. 

Corvus, V. gg. Aquillia, Valeria. 

Co^^ttô, V. g. Cornelia. 



Cotta, y. gg. Aurélia, Aurunculeia. 

Cr(»«mttô, y. g. Claudia. 

Crassipes, y. g. Furia. 

Crassits, y. gg. Acilia, Canidia, Clau- 
dia, Fonteia, Licinia, Otacilia, Pa- 
piria, Veturia. 

Creticus, y. g. Caecilia. 

CrispinuSy y. g. Quinctia. 

CrispviS, y. gg. Marcia, Salustia. 

Croto, y. g. Maecilia. 

CrM5, y. g. Cornelia. 

CuUeo, y. g. Terentia. 

CiUleoluSj y. g. Cornelia. 

Cumant«5, y. g: Manilia. 

Curio, y. g. Scribonia. 

rwr^or, y. g. Papiria. 

Curvus, y. gg. Fulria, Titinia. 

Damasippus, y. gg. Junia, Licinia. 

Decianus, y. g. Plautia. 

Decula, y. g. Tullia. 

Delmaticus, y. g. Caecilia. 

Dentatus, y. g. Curia. 

DenteTy y. gg. Caecilia, Livia, (Romi- 
Ua?). 

Diadematus, v. g. Caecilia. 

2>tt?e5, y. gg. Baebia, Canuleia, Lici- 
nia. 

Dolàbeïla, y. g. Cornelia. 

Dorso, V. g. Fabia. 

Dosennus, y. g. Rubria. 

Drttôttô, y. gg. Claudia, Liyia. 

Ebumus, y. g. Fabial 
Elva, V. g. Aebutia. 
Esquilinus, v. gg. Licinia, Minucia, 
Sergia, Verginia. 

Fabattcs, y. g. Roscia. 
Faestts, y. g. Minucia. 
JFViZcuZa, y. g. Fidiculania. 
-Fa/^o, y. g. Valeria. 
Fango, y. g. Fuficia. 
i^attô^tf^, y. g. Cornelia. 
FeliWj y. g. Cornelia. 
Fidenas, y. gg. Sergia, Senrilia. 
2^1^Zt<«, y. gg. Marcia, Nigidia. 
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Fimbria, v. g. Flavia. 
jf'isttts, V. g. Curiatia. 
Flaccinator, v. g. Foslia. 
Flaccus, V. gg. Fulvia, Norbana, Ru- 

tilia, Tarquitia, Tremellia, Valeria. 
Mamen, v. g. Claudia. 
Flamininus, v. g. Quinctia. 
Mamma, v. g. Volumnia. 
.F7ai?z^, V. gg. Alfia, Caesetia, Deci- 

mia, Larcia. 
Florus, V. g. Aquillia. 
Fontinalis, v. g. Aternia. 
Frugi, v. gg. Calpumia, Pupia. 
Fulto, V. g. Apustia. 
i^n^u/u^, y. g. Fundanîa. 
Fusits, V. g. Furia. 

OcUba, y. g. Sulpicia. 

Oallus, y. gg. Anicia, Aquillia, Ca- 
ninia, Cestia, Lucretia, Nonia,. Ogul- 
nia, Tisiena, Tudicana, Volumnia. 

Oalus, V. g. Sulpicia. 

GavianiLSy y. g. Atilia. 

Oeminus, v. gg. Aburia, Fufia, Ser- 
yilia, Veturia. 

(76^, y. gg. Hosidia, Licinia. 

CHUo, y. g. Fulyia. 

Olaber, v. g. Varinia. 

Glabrio, y. g. Acilia. 

Glaucia, v. g. Servilia. 

Glicia, y, g. Claudia. 

Globulv^, y. g. Seryilià. 

GracchMSy y. g. Sempronia. 

GratidianuSy v. g. Maria. 

Gurges, y. g. Fabia. 

Gutta, cognomen d'une ^^>tt incon- 
nue. Voyez III, 75. 

Hœrsa^ y. g. Terentilia. 
HirruSj y. g. Lucilia. 
Hispallus, y. g. Cornelia. 
Hispaniensis, v. g. Fabia. 
ffortalus, V. g. Hortensia. 
Hortator, y. g. Claudia. 
HypsaeuSy v. g. Plautia. 

Imperiosics, y. g. Manlia. 



Isauricus, y. g. Servilia. 
/s<ra, y. g. Terentia. 
Julus, y. g. Julia. 

/wnci<5, cognomen d une ^ens incon- 
nue. Voyez III, 77. 
/wnianî<«, y. g. Licinia. 

Labeo\ y. gg. Antistia, Atinia, Fabia. 
Laeca, y. g. Porcia. 
Laenas, y. g. Popillia. 
Laevintis, v. g. Valeria. 
Lamia, y. g. Aelia. 
LanatuSy y. g. Menenia. 
LarinaSy v. g. Postumia. 
Lateranus, y. g. Sextia. 
Laûerensis, v. g. Juventia. 
Latiniensis, y. g. Coelia. 
Xen^mttô, v. g. Manlia. 
LentultcSj v. g. Cornelia. 
LepidiM, V. g. Aemilia. 
Ztôo, y. gg. Poetelia, Scribonia. 
Licinus, y. gg. Fabia, Porcia, et eo^- 

nomen d*un sénateur dont la ^^n^ 

est inconnue, III, 79. 
Ligics, y. gg. Aelia, Octavia. 
Limetanus, v. g. Mamilia. 
LiviarmSn y. g. Aemilia. 
LonginuSj v. g. Cassia. 
I^ongtM, y. gg. Considia, Duilia, Man^ 

lia, Sempronia, Sulpicia, TuUia. 
Lucullus, y, gg, Licinia, Terentia. 
Lupits, y. gg, Cornelia, Rutilia. 
Lurco, y. g. Aufidia. 
Litscinus, y. gg. Atilia, Fabricîa. 
LuscuSy y. gg. Annia, Furia, Postumia. 

Macédoniens, y. g. Caecilia. 
Mcfjcer, v. g. Licinia. 
Macerinus, v, g. Gegania. 
Magnits, v. gg. Cornelia, Pompeia. 
Malleoltis, y. g. Poblicia. 
Maluginensis, v. g. Cornelia. 
Mamercinus, y. g. Aemilia. 
Mamertinics, v. g. Pinaria. 
JtfammWa, y. g. Cornelia. 
Jifanemttô, y. g. Hostilia. 
Manlianusy v. g. Junia. 
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MarcellinmjY. gg, Claudia, Cornelia. 

MarceUtts, v. g. Claudia. 

Marsics, v. g. Octavia. 

MarulliLS, v. g. i^ipidia. 

Maso, V. g, Papiria. 

MassaliotUy v. g. Terentia. 

MathOj V. gg. Naevia, Pomponia. 

Macmmus (Maœumus), v. gg. Cam- 
lia, Domitia, Egnatia, Fabia, Mal- 
lia, Sulpicia, Valeria, Vibia. 

Medullinus, v. g. Furia. 

Megéllus, v. g. Postumia. 

Mensor, v. g. Farsuleia. 

Mento, V. g. Julia. 

Merenda, v. gg. Antonia, Cornelia. 

Merula, v. g. Cornelia. 

Messala, v. g. Valeria. 

Metellics, v. g. Caecilia. 

Ji/iYo, V. g. Annia. 

Mocilla, V. g. Julia. 

MolliculvLSy V. g. Minucia. 

Afon^awiw, v, g. Tarpeia. 

Mugillaniùs, v. g. Papiria. 

Muraena, v. gg. Licinia, Terentia. 

Murcus, V. g. Staia. 

i/t««> V. g. Decia. 

Musa, V. g. Pomponia. 

Musca, V. g. Sempronia. 

Nasicay v. g, Cornelia. 

NojsOy V. gg. Axsia, Sextia, Voconia. 

Natta, V. g. Pinaria. 

Nepos, V. g. Caecilia. 

iVero, V. g. Claudia. 

Nerva, v. gg. Cocceia, Licinia. 

Niger, v. gg. Caecilia, Cornelia, No- 

via, Valeria. 
Nobilior, v. g. Fulvia. 
Nocttca, V. g. Caedicia. 
Nomentanus, v. g. Atilia. 
Nonianiùs, v. g. Considia. 
Numidicus, v. g. Caecilia. 

Ocrea, v. g. Luscia. 
Octot?iant<«, v. g. Julia. 
OfeUa, V. g. Lucretia. 
Orato, v.%g. Sergia. 



Orca, V. g. Valeria. 
Orestes, v. gg. Aufidia, Aurélia. 
Orestinics, v. g. Mucia. 
O^Ao, V. gg. Roscia, Salvia. 

Pacilus, V. g. Furia. 

PaetinuSy v. g. Fulvia. 

Paetus, V. gg. Aelia, Autronia. 

Palikanv^, v. g. Lollia. 

Panapio, v. g. Urbinia. 

Pansa, v. gg. Appuieia, Titinia, Vibia. 

Papus, V. g. Aemilia. 

Palerculus, v. gg. Albinia, Sulpicia. 

Patiscus, cognomen d une ^erw in- 
connue, III, 87. 

Paulultis, V. g. Postumia. 

PaulicSj V. g. Aemilia. 

PeducaeanuSf v. g. Curtia, 

Pella, cognomen d'une ^ens inconnue, 
III, 88. 

PennicSi v. gg. Junia, Quinctia. 

Pera, V. g. Junia. 

Peticus, V. g. Sulpicia. 

Petro^ V. g. Grania. 

Philippus, V. gg. Barbatia, Marcia. 

Philo, V. gg. Poblilia, Veturia. 

Philus, V. gg. Curtia, Furia. 

PicenSy v. g. Herennia. 

Pictor, V. g. Fabia. 

Piso, V. gg. Calpurnia, Pupia. 

Pti«, V. gg, Caecilia, Pompeia. 

Plancillus, v. g. Quintia. 

Plancus, V. gg. Munatia, Plotia, Ser- 
gia. 

Plautus , cognomen d'une ^en« in- 
connue, III, 88. 

Pola, V. g. Servia. 

PoUiOj V. gg. Asinia, Licinia. 

Poplicola, V. gg. Gellia, Valeria.^ 

Porcina, v. g. Aemilia. 

Postumus, V. gg. Curtia, Furfania. 

Potitus, V. g. Valeria. 

Praeteœtattts, v. g. Sulpicia. 

Priscus, V. gg. Atilia, Numicia, Ser- 
vilia. 

Proculv^, V. g. Plautia. 

Ptdcher, v, g. Claudia, 
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PuleoGy V. g. Servilia. 
PulluSy V. g. Junia. 
Pîdvillus, V. g. Horatia. 
Purpureo, v. g. Furia. 

Qwaofra^iw, v. g. Ninnia. 
0mVmM5, V. g. Sestia. 

RallUy V. g. Marcia. 

ReHluSy y. g. Ganinia. 

Regillensis, y. gg. Claudiji, Postumia. 

Regillics, y. g. Aemilia. 

Régimes, v. g. Antistia. 

RegiUus, y. gg. Atilia, Liyineia. 

ResilO, y. g. Àntia. 

i?ea?, y. gg. Marcia, Rupilia. 

Rocus, y. gg. Crepereia, Romilia. 

RufinuSy y. g. Cornelia. 

RufuSy y. gg. CaeciUa, Caelia, Caese- 
tia, Claudia, Cordia, Cornelia, Egna- 
tia, Larcia, Marcia, Mescinia, Minu- 
cia, Numeria, Octayia, Pinaria, Pom- 
peia, Pomponia, Rutilia, Salvidiena, 
Sulpicia, Titia, Tullia, Vibullia. 

RuUianus, v. g. Fabia. 

Rullus, y. g. Servilia. 

Rusctty y. g. Pinaria. 

RvLStidrmSy v. g. Plaetoria. 

RutiluSy y. gg. Cornelia, Marcia, Nau- 
tia, Sempronia, Verginia. 

Sabaco, v. g. Cassia. 
Sabinus, y. gg. Calvisia, Claudia, Mi- 
natia, Sextia, Siccia, Tituria, Vettia. 
Sabula, v. g. Cossutia. 
Saccus, y. g. Titinia. 
SacerdoSy y. g. Licinia. 
Salinator, y. gg. Livia, Oppia. 
Salvitto, y. g. Cornelia. 
Saltcstiantts, y. g. Caninia. 
iSamm^a, y. g. Statia. 
Sanga, y. g. Fabia. 
iSaranz^ (Serranus)y y. g. Atilia. 
Sarra, y. g. Salonia. 
iSo^umtnt^s, y. gg. Appuleia, Volusia. 
Saverrio, y. g. Sulpicia. 
Saœa, v. gg. Decidia, Voconia. 



Saœulay y. g. Cluyia. 
Scaeva, y. g. Junia. 
Scaevola^ y. g. Mucia, Septumia. 
Scapula, y. g. Cornelia. 
Scauruéy y. gg. Aemilia, Auxelia. 
Scipio, y. gg. Caecilia, Cornelia. 
Scrofày y. g. Tremellia. 
Septimus, y. g. Marcia. 
Serapio, y. g. Cornelia. 
SerenuSy v. g'. Manlia. 
Setinus, y. g. Fulvia. 
Severus, y. g. Varia. 
SextinuSy v. g. Sextia. 
SiceluSy y. g. Cloelia. 
SilanuSy y. gg. Caecilia, Junia. 
iStZtJa, cognomen d'une ^ens inconnue, 

III, 97. 
6^î7w5, y. g. Sergia. 
Sisenna,\. g. Cornelia. 
SopIvuSy y. g. Sempronia. 
SpintheTy v. g. Cornelia. 
SpurinnuSy v, g. Petillia. 
StaienvtSy v. g. Aelia. 
Stellio, y. g. Afrania. 
Stolo, y. g. Licinia. 
Strabo, v. gg. Fannia, Julia, Pompeia, 

Volumnia. 
Structus, V. g. Servilia. 
StrurnUy V. g. Nonia. 
SuffenaSy y. g. Nonia. 
Sulca, y. g. Baebia. 
5^wWa, y. g. Cornelia. 
iSwra, y. g. Cornelia. 

7'ampAi7M5, v. g. Baebia. 

Tbppo, y. gg. Appuleia, Valeria. 

TappultiSy y. g. Villia. 

TarquinierutiSy y. g. Numisia. 

TauruSy v. g. Statilia. 

2bwp5ant<5, V. g. Postumia. 

Thalna, y. g. Juventia. 

7%erm«5, y. g. Minuda. 

Thorusy cognomen d'une ^en* incon- 
nue, III, 99. 

TolermuSy cognomen d'une ancienne 
gens patricienne, on ne sait laquelle, 
I, 12-14. 
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Torqtuitus, v. g. Manlia. 
TremiUtcs, v. g. Marcia. 
Triariits, v. g, Valeria. 
Tricipitinits, v. g. Lucretia, 
7VîC0«^M«, V. g. Cornelia, Verginia. 
7V^emmw5, v. g. Curiatia, 
TWo, V. gg. Fulcinîa, Lucretia. 
Tubero, v. g. Aelia. 
2V^^t<5, V. g. Postunjiia. 
Thdndus^ y. g. Hostilia. 
TuccUt V. g. Servilia. 
7WtVant<«, y. g. Sempronia. 
T^ZZitô, y. g. Volcatia. 
7\<mnMS, y. gg. Horatia, Mamilia. 
Tusoivicanics, v. g. Terentia. 
Tuscus, V. g. Aquillia. 

Valerianus, y. g. Quinctia. 
Farro, y. gg, Terentia, Visellia. 
Vart48, y. gg, Alfena, Atemia, Atia, 



Cassia, Licinia, Plotia, Qainctilia. 
Vatia, y. g. Servilia. 
VaticanicSj y. gg, Romîlia, Sestia. 
Vecilinits (Vitellinus), v. g. Cassia. 
Feten^o, y. g. Fabricia. 
Fenno f Fenoa?), v. g. Plautia. 
Fer^tYtant**, y. g. Fabia. 
VerrucosiLS, y. g. Fabia. 
Ves'pillo, y. g. Lucretia. 
Fe^itô, y. g. Antistia, 
Ft6wZanw«; y. g. Fabia. 
Fïntciawt<«, v. g. Coelia. 
ViolenSj y. g. Volumnia. 
Visolt^, V. g. Poetelia. 
Vitulus, y. gg. Mamilia, Voconia. 
FocwZa, y. g. Cloelia, 
Voltcsinics,y, g. Valeria. 
Urilinus, v, g. Comelia. 
Vulscus, y. g. Poblilia. 
Vulso, y. g. Manlia. 
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REGISTRE DES PASSAGES D'AUTEURS LATINS ET GRECS COBOIEMTÉS 
ET CORRIGÉS (1). 



AcRo, ad Hor. Epist., I, 62 (I, 189, 
n. 3). 

Appianus, Hisp., 83(11, 661, n. 2). 
— Syr.,51 (II, 315, n. 6,467,n. 2,650, 
n. l). — B. Mithr., 71 (I, 450, n. 5), 
94 (II, 615, n. 1). — B. C, I. 38 (II, 
568, n. 2), 38-39 (II, 690, n. 3), — II, 
2 (I, 463, n. 5), 5-6 (II, 181, n. 5), 10- 
II (II. 131, n. 3), 14 (II, 324, n. 1), 24 
ai, 315, n. 6), 106(11, 738, n.2),113 
(1, 571, n. 2),*— III, 5(11, 742, n. 4), 30 
(II, 748, n. 2), 82 (II, 757, n. l), — 
IV, 18 (I, 473, n« 125). 27 (I, 506, 
no 260), — V, 73 (I, 607, n. 1), 95 (II, 
761, n- 1-2). 

AscoNius (éd. Orelli), p. 15 (II, 405, 
n. 4), p. 32 (II, 25-28), p. 37 (I, 537, 
no 377), p. 44 (II, 196, n«« 1 et 2), p. 69 
(I, 336, no 125), p. 77 (II, 497, n. 1), 
p. 102 (I, 234, n. 2), p. 110 (I, 431, 
no 9). 

AuoTOR de viris illustribus, 18 (II, 
355, n. 1), 22 (II, 509, n. 4), 24 (II, 
370, n. 1), 34 (I, 183, n. 1, 184, n. 3), 
82 (II, 725, n«» 3-4). 

Caesar, b. g., III, 20 (L 450, n. 5). 

— B. C, I, 6 (II, 597, n. 6), 32 (II, 
143, n. 2), - II, 44 (I, 717). — (Inc. 
auct.) B. Alex., 34 (I, 573, n. 5). 

CiCERO, de oratore, I, 40 § 181 (II, 
473, n. 6), III, 1 § 2 (II, 177, n. 6). 

— Brutus, 14 § 55 (II, 70-72), 77 § 296 
(I, 514, no 302). — Verr., II, 1, 38 



§ 96 (II, 571, n. 5), 39 § 99 (II, 571, 
n. 5), — de leg. agr., II, 13 § 32 .11, 
428, n. 2), — in Catil., I, 2 § 4 (II, 
217, n. 2), — p. Mur., 25 § 51 (II, 
155, n.6),— p. Flacc, 13 § 30 (II, 649, 
n. 8), — p. Sest., 45 § 97(1, 207), — in 
Pis., 35 § 86 (II, 405, n. 3), — Phil., 
V, 3 § 7(11, 746, n. 3), IX, 1 § 5 (I, 61, 
n. 4).— Epist. ad fam.,1, 7 § 10(11,419, 
n. 4), — VIII, 4 § 4 (II, 418, n. 3), 8 
§ 5 (I, 253, n. 2 (coU. 718), 520, II, 
213, n. 2), 8 § 6 (II, 229, n. 5), — 
XV, 4 § 9 (I, 539, no 386), 9 § 2 (II, 
588, n. 2), — ad Quint, fr., 1, 2, 4 § 14 
(I, 459, no 79), — II, 1 §2-3 (II, 182, 
n. 3), — ad Att., 1, 1 § 2 (1, 456, no 67), 
18 § 7 (II, 201, n. 3), — IV, 16 § 12 
(U, 420, n. 1), - V, 4 § 2 (II, 422, 
n. 3), 11 § 4 (I, 539, no 389), 20 § 5 
(II, 422, n. 4), — VII, 1 § 6 (II, 404, 
n.4), — XVI, 16 § 1 (II, 744, n. 1). — 
De rep., II, 32 § 56 (II, 48-49), — de 
legg.,111, 4§10-1I (II, 21,n. 7). - 
Ps. Cic. de domo. Ce discours n'est pas 
de Cicéron(II, 54-57), - 9 § 24 (II, 563, 
n. 1), 13 § 33(11, 289, n. 2), 14 § 38 (II, 
25, 54-55). 19 § 50 (II, 205, n. 4, 220, 
n. 3, 257, n. 2), — in Sali, resp., 6 
§ 17 (I, 523, no 331). 

CoMMENTATOR Bbrnensis ad Luc. 
Phars., VIII, 824 (II, 314, n. 2). 

Digesta, I, 2, 2 § 9 (Pomp.) (II, 114, 
n. 1), § 40 (Pomp.) (II, 567, n. 4\ — I, 
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13, 1 § 2 (Ulp.){II, 600, n. 1), — I, 14 
§3(Ulp.)(ï, 614, n««2et5). 

Dio Cassius, fr. 55 § 10 (II, 503, 
n. 3), XXXVI, 5 (I, 506, n*> 260), 
XXXVII, 46 (I, 262, n. 1), XXXIX, 
33^11, 587, n. 4), XL, 50 (II, 668, n. 9), 
XLII, 20 (I, 585, n. 2, II, 723, n. 8 , 
XLIII, 14 (II, 734, n. 3), XLIV, 15 
(II, 143, n. 3), XLV, 9 JI, 746, n. 1), 
17 § 2 (II, 152, n. 7), XLVI, 29 (1, 600, 
n. 4). 39 § 3 (II, 758, n. 1), 45 (II, 
773), 49 (I, 506, no 260), XL VII, 19 
(II, 149, n. 1), XLVIII, 7 (I, 609, n. 12), 
34(1, 614. n. 1), XLIX, 43 (II, 771, 
n. 3), LIV, 35 (II, 166, n. 2), LV, 3 
§6(11, 136, n, 7). 

DiODORUs SicuLUS, XI, 68 (I, 87, 
n. 9), XII, 60 (I, 86, n. 14), XV, 51 
(I, 104, n. 7), XX, 36 (I, 156, n. 1, 
669, II, 436, n. 2), XXXIV, 33 (I, 113, 
n. 3), XL, 5» (I, 120, n. 4). 

DioNYSius Halio., V, 47 (ÏI, 355, 
n. 1), VI, 69 (I, 74, n. 7), VII, 21 (II, 
382, n. 9), 37(11, 382, n. 9), IX, 1 1-12 
(II, 529, n. 4). 16 (II, 528, n. 3), 63 
(11, 528, n. 3), 69 (I, 68, n. 1), X, 31 
(II, 138, n. 1), 32 (II, 349, n. 4), 58, 
60 (TI, 261, n. 6, 262, n. 1), n. 1), XI, 
4 (II, 146, n. 4), 21 (II, 194, n. 2), 
XIX, 15 (14) ;I, 194, n. 3), XX, 5 (II, 
527, n. 2). 

EuTROPius, IV, 21 (II, 683, n. 4), 
V, 9 (1,403). 

Fbstus, p. 170, V. nurnjera (II, 179, 
n. 1, 196, n. 1), p. 246. 'praeteriti\^, 
62, 153, 154, n. 5, 159-161, 165-168, 
169-171, 664, n. 2, 669-671, 684, 687), 
p. 254, qui patres (I, 643), p. 261, 
qui hoc censetis ^11, 196, n. 7), p. 339, 
senatores (I, 49, n. 2), senacula (II, 
146, n. 2), p. 347, sexiantarii asses 
(II, 448, n. 4), sestertii notam (II, 449, 
n. 1, cf. 438, n. 3). 

Flavius Jos., Ant. jud., XIV, 10 § 10 
(I, 254-256), 10 § 13 (I, 481, n<* 149). 



Florus, III, 6 § 8 (I, 508, no 275^ 
509, n» 279, 615. n. 1). 

Frontinus, de aq., 7 (II, 401, n. 4). 

— Strateg., IV, 5 § 14 (I, 286, n. 7). 

Gajus, I § 3 (II, 46-47), § 4 (11^ 114, 
n. 1), § 95 (II, 686, n. 4). 

Gellius, III, 18 (I, 138-140, 677), 
IV, 10 § 2 (II, 182, n. 1), X, 3§5(II. 
608, n. 4), XIV, 8 (I, 228, 675). 

Hyginus, de cond. agr. (Grom., éd. 
Lachm.), p. 115(11,346, n. 6). 

Inscriptiones, Leœ Acilia repet., 
c. 16 (I, 690-691). -^ S.c.de This- 
baeis, II, 3 (II, 215^ n. 1). -^ Lex co- 
loniaeJuliae Genit., c. 104 (II, 743, 
n. 8). — Inscription d'Adramytium (I. 
694-695). — Le Bas et Waddington, 
no 1627(1,252-253). 

IsiDORus, Orig., IX, 4§ 11 (I, 23. 
n. 5). 

JusTiNUS, XXXIII, 1 § 6 (II, 540, 
n. 4). 

Livius, I, 32 § 13 (II, 36), — II, 9 
(II, 330, n. 5;, 18 § 5 (II, 776), 23 § 5 
(II, 355, n. 1), 27 (II, 306-307), — III, 
4 (II, 528, n. 3), 31 (II, 497, n. 1), 49 
aï, 497, n. 1), — IV, 7 (I. 86, n. 14 ), 
13 §8 (II, 143, n. 1), 17(1, 61, n. 4), 

25 (II, 81, n. 1), 30 (II, 316), 43 (II, 
15, n. 3), 52 § 7 (II, 492, n. 1), — V, 
12-13(1, 56-57, 60, n. 1), — VI, Epit. 
(II, 269, n. 1), 41 (II, 29, 46, 55), 42 
(I, 648^49, II, 4345, 87, n. 2), 45 § 5 
(II, 24, n. 6), — VII, 1 (I, 90bi8, n. 5, 
717), 15 (II, 85, n. 2), 17 (II, 91, n. 1), 

— VIII, 2 (I, 90bis, n. 16), .— IX, 26 
(II, 283, n. 3), 46 (II, 307). — X, 25- 

26 (II, 529), — XXI, 63 (I, 202-203), 

— XXII, 25 (1,330, no97, 343. nol79;, 
34 (II, 15, n. 3), 49 (I, 168, 682^83), 

— XXIII, Epit. (I, 289, n. 3), 20 (II, 
414, n. 4), 23 (I, 160, 168-169, 260, 
n. 2, 289, n. 2, 670-671), 25 (II, 627, 
n. 6), — XXIV, 21 (II, 634, n. 3), — 
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XXVI, 18 (II, 555, n. 2), — XXVII, 3 
(II, 344, n. 2), 6 (I, ^77). 8 (I, 666-668, 
11,44. n. 2, 87, n. 2, 163, n. 4), II 
(ï. 717y, 36 (I, 330, n<» 94), — XXVIII, 
28 (ÎI, 555, n. 4), — XXIX, 1 (II, 503, 
n'. 4). 16(11, 143, n. 4), — XXX, 27 
(fl, 541), —XXXI, 4 (ï, 298, n. 4, 330, 
n<»95, 372, n. 13), 13 (II, 341, n. 1), 
50i;n, 556, n. 4), — XXXII, 9(11. 64Î, 
n. 7), 26 tll, 641, n. 7), — XXXlV, 
45 (I, 336, nol27), 59(11,493, n.4),— 
XXXVII, 55 (I, 323, n^ 63, II, 506, 
n. 1), — XXXVIII, 23 (II, 368, n: 2),- 
28 (II, 142, n. 6), 35 (I, 373, n. 6), 55 
(ï, 330. no 95), — XXXIX, 7 (II. 454, 
n. 2), 18 (II, 318, n. 5, 319, n. 1), 39 
(II, 93, n. 5), 44 (II, 360, n. 2, 394, 
n. 5),— XL, 36 (1, 240, n. 5), 37 (1, 160), 

— XLI, 27 (1, 382, n. 1, 397. n.5), — 

— XLII, 35 (II, 630, n. 4), — XLIII, 
5 (II, 501, n. 3), 14 (I. 326, n« 73), 
14-15 (II, 233, n. 5), — XLV, 15 (I, 
384), 17 (II, 506, n. 3, 507, n. 1), 21 
(II, 41, n. 2), 42 (II, 502, n. 1), — 
Epit. LIV (II, 473, n. 4), LXXII (II, 
568, n. 2), LXXVIII (II. 568, n. 2), 
LXXXIX (II, 104), cm (I, 464, n* 97), 
CXVIII (I, 600. n. 4). 

Ltdus, de mag., I, 27 (11.599, n. 5), 
34 (II, 497, n. 1), 43 (I, 156, n. 6). 

Maorobius, Satura., I, 5 § 14 (II, 
488, n. 7). 

Nkpos, Atticus, 6 (II, 608, n. 4). 
Nbpotianus (éd. Habn), I, 3 § 2 (II, 
325). 

Orosius, VI, 16 (I, 517, n* 316). 

PuNius, H. N., VII, 48 (49) § 157 
(I, 165, 384), XXXÏII..3 (13) g 44(11, 
448, n. 4, 449, n. 1). 

Plutarohus, Poplic, 12 (II, 330, 
n. 4, 355, n. 1, 357, n. 4), Cam., 4 (I, 
61, n. 7), Aem. Paul., 10 (II. 540, 
n. 4), Marcell., 4 (II, 108, n. 4), Cat. 



maj., 19 (ÏI, 394, n. 5), Mar., 6 (II, 
567, n. 4), 9 (II, 777), Sulla, 30 (II, 
143, n. 2), Lucull., 5 (I, 460, n» 81). 
5-6 (II, 581, n. 1), 35 (II, 651, n. 1), 
compar. Nie. et Cras., 2 (1, 473, n^ 125, 
cf. 254), Sertor., 12 (î, 450, n. 6, II, 
571, n. 5), Pomp., 4 (lï, 291, n. 2), 
26 (II, 615, n. 1), 49 (I, 494, n^ 198), 
52 (II, 587, n. 4), 64 (I, 500, n* 217). 
Caeaar, 10 (!l, 324, n. 1), 14 (II, I«7, 
n. 5), Cat. min., 19 (I, 508, n* 271), 
33 (II, 187, n. 5), 46 (I, 491, ifi 182). 
Ti. Ghpacc., 10 (II, 246, n. 1). Cic, 13 
(I, 490, no 176), 28 (II, 324, n. 1). 
PoLTBius, I, 62 (II, 475, n. 4\ IH, 

40 (II, 679, n. 3), 106 (I, 286, n. 5), 
VI, 13 (II, 777). 

QuiNTiLiANUs, Instit. orat., X, 3 g 3 
(II, 378, n. 8). 

Salustius. Catil., 29 (II, 252, n.6). 
— Jug., 43 (II, 565, n. 2). — Hist. 
fragm. (éd. Gerl.) L. II, p. 41 (I, 505, 
no 251), L. III, 22 p. 234 (II, 47-48), 
fr.inc. no41(I,457,no71). 

SooLiASTBS AmbrosiantiS ad Cic. 
(éd. Or.), p. 372 (II, 597. n. 5). 

SooLiASTBS Bobiensts ad Cic. (éd. 
Or.), p. 282 (II, 196. n. 1), p. 374 (I, 
641). 

Sbnkca, Nat. quaest., II, 39 (II, 34- 
35). 

Skrvius, ad Aen., I, 17 (I, 132, 
n. 6), VII, 168 (II. 485, n. 2). 

SuKTONiuB, Caesar, 19 (II, 576, n. 5), 
26 (II, 410, n. 2). 28 (II, 686. n. 3), 

41 (I, 587. n. 1), 76 (I, 589, n. 2). — 
Claudius, 24.(1, 184, n. 3). 

Suidas, v. BâpSioc (1, 614, n" 2 et 5). 

Taoitus, Ann., IV. 27(11, 603, n. 1). 
XI,22(II, 331,n. 4, 599, n. 5). 

Terentii (In) Andriae didasc, (I, 
250). 

Theophilus, I, 2 § 5 (II. 114, 
n. 1). 
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Valbrius Maximus, II, 2 § 1 (I, 233. (II, 655, n. 3), 33 (II, 581, n. 1), 43 

n. 2), 2 § 7 (II, 213-214), 9 § 8 (I, 290, § 4 (I, 222, n. 7), 51 § 3 (1, 607, n. 8). 
n. 3), — III, 2 § 7 (I, 101, n. 8), 4 § 5 

(II, 99), 5 § 1 (I, 382), 7 § 6 (II, 567, Zonaras (éd. Dind., T. II), VII, 5, 

n. 4), — IV, 5S3 (I, 382), — V, 10 § 3 p. 98 (II, 9, n. 3), 9, p. 109 (II, 773), 

(II, 149, n. 1), — VI, 3 § 3 (II, 286, 13. p. 126 (II, 331-337), 15, p, 132(1, 

n. 1), 9 § 10 (II, 277, n. 5), — VII, 5 229, n. 1), 19, p. 144 (I, 65-66), 20, 

§ 2 (I, 1 13, n. 3), — IX, 3 § 3 (1, 183, p. 145 (II, 143, n. 1), — VIII, 17, p. 

n. 5), 3 § 16 (II, 306, n. 10). 221 (I, 270,9n. 9, II, 527, n. 3), - 

Velleius Pateroulus, II, 31 § 2-3 IX, 14, p. 292 (II, 478, n. 2). 
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PUBLIGATIONS DU MÊME AUTEUR 

en vente chez Ch". Peetïirs , rue de Namur , 22 , 
à Louvadn, 



Le Droit public romain ou les institutions politiques de 
Rome depuis Forigine de la ville jusqu'à Justinien. 5^ édi- 
tion, 1883. 

Notes: de critique et d exégèse sur Horace, sixième S.^ e du 
premier Livre (Analyse et But de la^tire ; vv. 7-2^< >71-88 
et 122-123). Bruxelles, 1873. '' 

F"* '^TTyl^ocrate. Bruges, 1864. 

Des idée Homère sur Fimmortalité de l'âme et sur la vie 
future. Louvain^ 1860. 

Coup-d'œil siir Tenseignen^ent philosophique, littéraire. . ""n- 

' lologique des écoles de Paris en 1862. Bruxelles, 1' . 

Notice sur. J. H, Bormans, Bruxelles, 1881. 

Piiblications relatives à la linguistique et à la littérature 
néerlandaises : 

Nederlandsche gedichten met taal- en letterkuhdige A^teeke- 
ningen van ^ijlen den Hoogleeraar J, B. David, uitgegeven 
door P. WiLLEMS, met eene voorrede <ies TJitgevers. Leu- 
ven, 186&. 

Over de verbuiging der zelfstandig gèbruïkte bijvoegélijke 
naamwoordenen voornaamwoorden, Het voornaamwoord 
deg eue, Aniwerpeïi, 1871. 

De verdiensten van Hoogleeraar J. B. David in hétgebied 
. der Nederlandsche Taal- en Letterkunde. Leuven, 1^67. 

DAUTZENBÊRa herdàcht. Antwerpen, 1869. 
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